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OBSERVATIONS 


Dans cet ouvrage, les sources imprimees ne sont indiquees que par le nom 
de l’auteur. Au cas ol nous citerions plusieurs ouvrages du mäme auteur, nous 
ajouterons un abrege du titre de l’ouvrage pour @viter les confusions. De cette 
facon il sera possible ä nos lecteurs de trouver dans notre bibliographie le titre 
complet de l’ouvrage que nous citerons. 

L | 
* * 

Lorsque la Finlande appartenait a la Suede, les noms des villes et des pro- 
vinces etaient connus sous leur forme suedoise, qu’on trouve encore dans les 
documents historiques. C’est sous cette forme qu’on trouvera indiques dans 
cette etude les noms des villes et pays. Les noms entre parentheses designent 
la forme actuelle finnoise. Par ex.: Viborg (Wiipuri). 
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Jusqu’aujourd’hui, aucun historien n’a entrepris Tetude detaillee 
des relations politiques de Jean III et de Batory, et pourtant elles 
sont d’une si grande importance qu’elles meritent une attention toute 
speciale. Dans notre travail, nous nous proposons de rechercher et 
d’elucider ces relations, de 1576 a 1583. 

Loin de nous la pretention de faire aeuvre complete et decisive ! 
Nous voulons simplement tracer un plan general, en nous arrctant 
aux details qui nous ont paru typiques. Nous aurons ainsi la satis- 
faction de presenter a nos lecteurs bon nombre de points qui sont 
encore inconnus. 

Les sources de cette etude ont edtE tirees de diverses archives 
et bibliotheques de Rome, et principalement des Archives secretes 
du Saint-Siege et de la Bibliotheque Vaticane. Nous avons, en oufre, 
travaillE aux Archives et a la Bibliotheque Royale de Stockholm, 
aux Bibliotheques des Universites de Geneve et de Lausanne, et 
avons pu recevoir d’importantes copies des Archives Imperiales de 
Nürnberg et de la Bibliotheqgue de l’UniversitE Royale d’Upsala. 

Il nous est agreable de temoigner ici notre reconnaissance d 
diverses personnes qui ont bien voulu faciliter nos recherches durant 
les trois anndes que nous avons consacrees a ce travail. La premiere 
d’entre elles et qui voudra bien agreer nos plus chaleureux remer- 
ciements, c’est M. le docteur FIENRY BIAUDET, notre compatriote, 
directeur de l’expedition finlandaise a Rome, qui a mis ä notre 
disposition sa riche bibliotheque d’ouvrages speciaux de cette epoque, 
son abondante collection de copies, et qui, avec une infatigable 
activite, a guide nos efforts et nous a aide de ses conseils. Expri- 
mons encore notre vive reconnaissance a l’ancien directeur des Archives 
Vaticanes, feu Mgr PIETRO WENZEL, dä son digne successeur 
Mgr MARIO UGOLINI, au prefet de la Bibliotheque Vaticane 
P. FRANCESCO EHRLE, ainsi qu’ä Mgr LE GRELLE, qui tous, 
avec la plus grande bienveillance, ont favorise nos recherches. Nous 
devons faire de meme pour le directeur des Archives Royales de 
Stockholm, M. EMIL FIILDEBRAND, et les employes places sous ses 
ordres, ainsi que pour les fonctionnaires des diverses archives et 


bibliotheques que nous venons de designer. Notre sincere gratitude 
va egalement au docteur GIOVANNI CIOFI DEGLI ATTI pour la 
peine qu’il a prise a traduire avec nous les documents finlandais 
en langue italienne, ainsi qu'’a M. Du Boıs, consul de Belgique a 
Rome, auguel nous sommes redevable de la traduction frangaise 
que nous livrons aujourd’hui a nos lecteurs. Nos vifs remerciements 
iront aussi ä notre compatriote, M. K. GROTENFELT, professeur ä 
l’Universite de Helsinki, qui nous a eclaire de son erudition. Enfin, 
merci ä M"“ BERTHE NICOLLIER, correctrice, de son precieux 
concours dans la mise au point de notre ouvrage. 


Rome, 20 mai 1911. 


K. I. KARTTUNEN. 


INTRODUCTION 


Le gouvernement de Jean III (1568-1592) constitue une pe£riode 
de la plus haute importance dans l’histoire des pays du nord de 
l’Europe. Cette p£riode fut aussi, dans l’histoire generale, et speciale- 
ment au point de vue du mouvement religieux, l’epoque des grands 
evenements qui bouleverserent toute l’Europe. En France, ont lieu 
les fameuses guerres contre les Huguenots. Dans les Pays-Bas, la 
lutte pour la liberte s’inaugure et l’ancienne union avec l’Espagne 
est rompue. En Allemagne, le protestantisme s’etend comme le feu 
dans l’herbe seche ; le catholicisme sort de son apathie et cherche & 
regagner ses positions perdues. Le Saint-Siege fait des tentatives 
pour reunir tous les princes chretiens en une ligue et obvier au peril 
du Croissant. Dans l’histoire de la Suede, c’est l!’instant critique entre 
tous, oü la nation hesite entre les deux religions, au risque m&me de 
voir compromise toute ’@uvre du grand Gustave. En effet, si les 
projets de Jean Ill avaient prevalu, ce moment aurait marque, pour le 
pays, la victoire du catholicisme ; mais le jeune protestantisme fut 
assez vigoureux pour de£fier les efforts de cette reaction. Quoiqu’il en 
soit, la lutte entre les deux tendances 6tait grosse de froissements et 
de serieux conflits. Jean se montra parfois si vehement dans sa defense 
du catholicisme, qu’il alla jusqu’aA multiplier autour de lui peines et 
exils. Ceux pourtant, qui pensaient differemment, trouverent un puis- 
sant protecteur dans le duc de Södermanland. Son duche devint 
l’asile des persecutes. Ces Evenements produisirent dans le pays la 
fermentation qui donne un caractöre et un ton tout particuliers & cette 
periode de l’histoire su&doise. Aussi celle-ci abonde-t-elle en Evene- 
ments interessants qui n’ont pas manque d’attirer l’attention des 
historiens. 

Nombreux sont ceux qui Ecrivirent sur cette &poque. Nous negli- 
gerons de citer les vieilles chroniques qui manquent d’exactitude et 
critique, comme aussi tout ce qui a &t& publi& sur Jean en tant que 
duc de Finlande. Nous ferons, au contraire, l’examen des &tudes 
posterieures, nous bornant d’ailleurs, sur ce point aussi, ä peu 
‚de notes. Nommons cependant, en premier lieu, le su&dois DALIN, 
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historien scrupuleux et qui appartient plutöt ä une phase ante- 
rieure. Dans son histoire su&doise, il nous met sous les yeux beau- 
coup de particularites qu’il ne nous est plus loisible de contröler,,. 
les documents originaux ayant disparu. Gräce ä Dalin, nous con- 
naissons certains details que nul autre historien ne nous peut 
fournir. Sa precision et sa sincerit& sont reconnues;; elles parlent en 
sa faveur, bien qu’il accorde parfois trop de confiance ä des auteurs 
qui sont loin d’ötre exacts comme, par exemple, Laurentius Müller. 
En m&me temps que Dalin, il convient de mentionner lillustre THEINER 
qui, dans son livre Schweden und seine Stellung zum heiligen Stuhl 
unter Johann Ill, Sigismund III und Karl IX, nous donne une idee 
assez fidele des relations &tablies entre le roi Jean et le Saint-Siege.. 
Neanmoins ce livre a vieilli, surtout depuis la publication de l’histo- 
rien finlandais HENRY BIAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, £. I, bien 
que cette derniere ait pour objet les affaires diplomatiques de ce pays. 
L’historien su&dois KARL HILDEBRAND a Ecrit un livre de valeur, quoi- 
que d’un style lourd: Johan III och Europas Katolska makter, dans le- 
quel il traite desrelations diplomatiques du roi Jean avec les puissances 
catholiques de l’Europe. En ce qui concerne, pourtant, les relations 
de ce dernier avec Batory, il ne donne qu’un petit nombre d’indica- 
tions. Un autre historiens su&dois, AHLQUIST, a publi& une &tude- 
interessante sur les rapports de l’aristocratie suedoise avec le roi. 
HAMMARGREN et P’historien finlandais PAjULA nous mettent au courant 
des consequences produites par la publication de la ZLifurgie et des 
tendances catholiques du roi Jean. KREUGER parle aussi du möme 
sujet dans son Johan III och den Katolska reaktionen, malheureuse- 
ment nous ne. pouvons avoir confiance en son &tude. Le c&lebre 
historien su&dois EMiL HILDEBRAND a publi& une &tude sur le projet 
de ligue entre Jean Ill et Philippe Il. Nous ne pouvons negliger de 
mentionner egalement le polonais KoNEczny qui nous met sous les 
yeux les rapports du roi Jean et d’Antonio Possevino (Jean III Waza 
i missya Possevina) et Lusı KARTTUNEN, finlandaise, qui parle &gale- 
ment des nombreuses entreprises de Possevino en faveur du roi Jean 
(Antonio Possevino, un diplomate pontifical au XVI siecle). Ce livre: 
nous fournit plusieurs donnees interessant notre travail. Pour con- 
clure, citons encore un historien suedois, qui a recueilli avec soin les 
details de l’histoire su&doise de cette Epoque, et dont les publica- 
tions ne sont point des ouvrages de critique, mais des sortes de 
catalogues de sources. Ces exposes dODBERG abondent en details. 
importants, qui ne sont pourtant pas toujours precis, mais nous n’y° 
rencontrons aucune idee nouvelle. 
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D’apr&s ce qui pr&cede, et sans nous attarder & une plus longue 
Eenume£ration, nous voyons que l’histoire de Jean Ill ne manque pas 
de commentateurs. Aucun d’eux, pourtant, n'a &tudie ex-professo les 
relations diplomatiques entre ce roi et Batory. Les Polonais eux- 
m&mes ne s’y sont pas essayes, quoique nous trouvions chez eux des 
spe&cialistes de l’histoire de Batory, tels que Zakrzewski, Wierzbowski 
et Polkowski. Jusqu’ä present personne n’a Ecrit sur les motifs intimes 
qui ont determine la politique de Jean Ill envers la Pologne ; notre 
etude est donc le premier essai qui ait &te tente sur ce theme. 

Pour demöäler cette politique, il &tait necessaire, tout d’abord, 
d’avoir en vue la tactique du roi Jean en Livonie : voilä la scene sur 
laquelle les interets politiques de la Pologne et de la Suede parais- 
sent Etre en conflit. Si nous examinons attentivement les causes qui 
determinerent certains &venements au-delä de la Baltique, nous pour- 
rons reconstruire, au moins dans leurs lignes generales, le caractere 
et l’importance des relations existant entre les deux pays. Pour en 
concevoir une idee exacte, il est necessaire de se souvenir de certains 
Eevenements exterieurs qui ont eu sur eux une puissante influence. 

Recueillir le plus grand nombre possible de faits, tel est le systeme 
que nous avons adopte: rien n’offre de fondement aussi certain que 
leur tEmoignage. Nous ne nions pas, toutefois, que ce systeme ne 
presente un danger, celui d’introduire, a cöt€E de choses vraiment 
importantes, des details qui le sont moins. Ce danger se pr&sente plus 
reel encore pour un historien qui puise ses informations aux sources 
si riches du Vatican. Une quantit& aussi enorme de documents exige 
un examen approfondi et un choix rigoureux de ce qui possede une 
absolue valeur critique. Pourtant, quand les matieres recueillies sont 
nombreuses, l’auteur se sent saisi par la crainte de tomber dans la 
prolixite. Si le lecteur est frapp& de ce defaut, qu’il veuille bien con- 
venir, ä notre decharge, que nous avons pris soin de le pr&venir par 
avance: « questa fia suggel, ch’ogni uomo sganni! » Notre systeme 
a, pour le moins, ceci de commode, que l’auteur peut se tenir en 
dehors des &venements qu’il raconte, et partant, &mettre sur eux des 
conclusions critiques ; ensuite que le lecteur, pour peu qu’il en prenne 
la peine, sera egalement a m&me de trouver quelque profit & cette 
moisson de faits et d’en former, pour sa part, la synth&se. Selon nous, . 
d’ailleurs, un historien ne doit point tirer des conclusions de chaque 
detail, comme le fait un critique d’art ou un philosophe. Pour l’histo- 
rien, il suffit de transporter le lecteur dans l’atmosphöre oü s’agite et 
respire la vie passe&e. Ainsi, dans notre travail, nous ne d&eduirons les 
cons&quences des faits qu’autant qu’elles nous paraitront necessaires.. 
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Les sources des documents dont nous nous sommes servis sont 
.d’origines diverses. Ils ont d’abord &t€ empruntes aux vastes collections 
du Vatican: nous avons eu la bonne fortune d’y decouvrir plusieurs 
documents inconnus, provenant specialement des Nonciatures de 
Pologne et d’Allemagne. Quant ä la confiance que me£ritent ces sources, 
elle nous semble absolue, puisque celles-ci consistent en le commerce 
epistolaire de diplomates qui ont pris part aux pourparlers polono- 
suedois. On doit attribuer une valeur indiscutable aux opinions de Pos. 
sevino et des nonces de Pologne Caligari et Bolognetti. Cette corres- 
pondance repand un jour puissant sur l’influence de la diplomatie 
papale dans les relations politiques &tablies entre la Pologne et la 
Suede. Parfois, elle fournit aussi des renseignements sur la situation en 
Livonie et les deliberations a propos de !’heritage Sforza. Cette der- 
niere question nous reporte egalement & la nonciature de Naples, et 
nous apprend ce qui s’y decidait pour ou contre le roi de Suede. 
Notre etude n’est pourtant pas all&e jusqu’a noter le cours des affaires 
peEcuniaires du roi Jean en Italie. Il importait bien plus, pour notre but, 
de suivre le d&veloppement de ses pretentions financieres er Pologne 
et de faire aussi quelque mention de l’affaire Sforza quand elle y 
revenait sur le tapis. 

En general, tout ce que nous avons trouv&, dans les archives 
vaticanes, qui concerne les lEgations polonaises en Suede, c’est-ä-dire 
celles d’Herburt en 1576, de Goslicki en 1579 et d’Alamanni et Chris- 
tophe Warszewicki en 1582, contient des mat&riaux nouveaux pour l’his- 
toire. Ce qui se rapporte aux deux dernieres lEgations surtout, semble, 
selon nous, assez important. Aucune d’elles, jusqu’ä ce jour, n’avait ete 
connue dans ses particularites, si ce n’est celle d’Alamanni sur laquelle 
ont paru, de notre temps, deux &tudes, l’une de l’historien su&dois 
Aımauist dans Swensk FHistorisk Tidskrift, 1909, l’autre, celle que 
nous avons publiee sous le titre de: La legafion de Domenico Ala- 
manni en Suede en l’an 1582 (Annales Acad. Scient. Fennicae. Ser. B, 
tom. Il). Faire connaitre ces lEgations, ne füt-ce que dans leurs lignes 
‚generales, servirait deja ä nous Eclairer sur les relations polono- 
suedoises. Cette &tude nous a permis Egalement d’entrer dans certains 
details qui seront peut-Etre de nature & interesser le lecteur. 

Nous avons e&tE oblige de prendre connaissance, au Vatican, 
:d’une vingtaine de volumes des Lefterae ad Principes, pour nous faire 
une idee de la correspondance papale avec les princes de l’Europe. Il 
s’en trouve une quantit& adressee au roi de Pologne, mais peu au roi 
de Suede. Aussi nous sommes-nous decid& a un v£eritable tour de 
.force, c’est-ä-dire & Etendre nos recherches aux Additamenta de la 
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nonciature de Pologne, dont nous avons parcouru les deux enormes 
paquets. 

Une partie considerable des sources vaticanes, qui a pareillement 
rapport A notre &tude, fut reproduite dans les Monumenta Polonie t.Ilet 
III, edites par l’illustre THEINER, dans ses Annales Ecclesiastici 1. Il et III 
et son Urkunden-Buch. Beaucoup de documents de valeur furent publies 
par TURGENIEW, Flistorica Russie monumenta £. II et III et dans le 
Supplementum ad Historica Russi®...... ‚ par WIERZBOWSKI, Vincent 
Laureo I et II, et par KoOJAaLOWITSCH, Dnevnik posliedniago Pohoda 
Stefana Batoria na Rossiou (1581-1582) qui donne une correspon- 
dance importante entre Batory, Zamojski, Possevino et Pontus de la 
Gardie. Quant ä celle de Possevino, elle se trouve, comme on sait, 
dans son livre Moscowia, dont RYKACZEWwSKI a r@edite plusieurs lettres : 
Relacye nuncyuszow..... PIERLING a publie une riche collection de docu- 
ments dans son Bathory et Possevino. Nous ne voulons pas allonger 
cette liste; mais nous croyons que, gräce & elle, le lecteur pourra 
contröler, au moins partiellement, les documents que nous avons 
cites, sans compulser directement les codes du Vatican. 

KARL HıLDEBRAND a dit quelque chose de la propagande suedoise 
en Livonie. Nous aussi, en avons tenu compte, et ce que nous offrons 
renferme une certaine quantit& de points nouveaux que n’a pas tou- 
ches Hildebrand. Pour autant que nous sachions, personne n’a parl& 
de l’excitation a la revolte que la Suede entretenait contre Batory dans 
certaines villes, comme, par exemple, ä Riga. D’autre part, quant aux 
vues et aux projets de Possevino en Livonie, nous n’avons trouv&, 
chez aucun historien, la moindre trace de la colonie catholique que ce 
legat cherchait ä creer en cette province. 

Passons, et jetons maintenant un coup d’eil sur les sources des 
Archives Royales de Suede. Nous y avons, tout d’abord, parcouru 
neuf volumes des Registres de la correspondance du roi Jean (1575- 
1585) et cing volumes de la correspondance du duc Charles (1574- 
1584). Nous n’avons pas retir& de ces documents autant de materiaux 
que nous comptions y trouver. Les details les plus interessants &taient 
probablement contenus dans ces Registres latins qui furent perdus 
lors de l’incendie de Stockholm, en 1697. Des registres que le feu a 
epargnes, on a pu retirer diverses indications importantes. Ainsi, les 
lettres du roi & ses marechaux, en Livonie, nous font connaitre ses 
desseins transbaltiques ; les conseils du duc Charles en matiere de 
politique exterieure ont r&pandu un jour nouveau sur notre etude. Le 
Titularregister des annees 1522 a 1592 a Et, pour nous, de moindre 
interet. Il renferme toutefois cet essentiel Polnske missiver och resolu- 
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‚tioner, catalogue malheureusement incomplet des correspondances 
entre les Cours de Vilna et de Stockholm. Nous avons dü, en outre, 
examiner le «e Diarium » et la correspondance de Catherine Jagellon 
(Svenska Drottningars bref), un paquet de la correspondance au roi 
de Suede (Bref till Konung Johan fran atskilliga personer), trois 
paquets de lettres et minutes de Jean III (X. Johan III: s Concepter och 
bref) et un paquet de documents diplomatiques entre la Suede et ’Em- 
pereur (Cesareana 1500 - Talet,. L’Inventarium pa acta och brefiK. 
Johan III Skap a plus d’importance. Il contient divers sommaires de 
lettres expediees et regues. A cötE de ce dernier, se placent naturelle- 
ment les « Polonica » qui n’ont pas moins de valeur. Il est deplorable 
-qu’il nous reste si peu d’indications au sujet des diverses conferences 
qui ont eu lieu entre les Polonais et les Suedois, et sur le detail des 
legations qui furent pourtant nombreuses entre eux. La faute en est 
un peu ä l’'historien su&dois ORNHIELM, qui eut entre les mains une 
quantit& de papiers du plus haut interet pour Ecrire la vie de Pontus 
de la Gardie (1681), et perdit, helas, plusieurs documents qui lui 
avaient ete confies par les Archives Royales de Stockholm. C'est ainsi 
que disparurent les instructions et pleins pouvoirs, donnes par le roi 
Jean dans les anndes 1581, 82 et 83, et divers autres papiers de cons&- 
quence. La collection d’AHLQUIST, qui existe aux Archives royales de 
Stockholm, ne nous a fourni presque rien de nouveau, car nous en 
avons retrouve& les documents au Vatican. Cela suffit a donner une 
idee des sources des Archives de Stockholm. Pour ce qui est, enfin, 
des sources imprime&es, on les trouvera dans notre bibliographie. 
Dans l’etude qui suit, nous verrons comment, pendant des 
‚annees, on a negocie entre la Pologne et la Suede une ligue contre la 
Moscovie et comment ce projet a fini par echouer. Ces indications 
feront ressortir la nature des pourparlers qui eurent lieu tantöt & 
Upsala, tantöt sous la tente de Batory, et tantöt encore ä la Cour de 
Stockholm ou de Vilna. Batory et Jean faisaient &change de legations, 
.de courriers et de lettres; ils avaient pour objet de traiter non seule- 
ment de la ligue, mais aussi de la tactique de guerre en Livonie et des 
pretentions p&cuniaires de la Suede. Parfois nous voyons les differends 
polono-suedois expose&s en pleine diete de l’Empire, en d’autres temps 
:on propose de les laisser ä l’arbitrage du Pape. Ces traites, neanmoins, 
restent toujours sans conclusion, au moins aussi longtemps que vit 
Batory. L’id&e de ce dernier Etait de consid£rer les pretentions p&ecu- 
niaires du roi Jean comme affaires priv&es des Jagellons et non comme 
affaires d’etat. Quant aux autres differends, ce ne fut pas seulement 
la diversit@ de vues et d’interets des deux rois qui mit obstacle ä 
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la bonne intelligence de ceux-ci, mais aussi les Evenements exterieurs. 
On ne trouvait pas de procede convenable pour r&esoudre ces ques- 
tions &pineuses. Cet arbitrage commun, auquel auraient pris part des 
-commissaires polonais et su&dois, ne fut qu’un beau r&ve. On ne 
parvint pas A decouvrir, comme intermediaire, un prince &tranger assez 
puissant. De la, P’impossibilite d’etablir une amitie vraiment sincere 
entre les deux rois. De toutes ces conferences, dans lesquelles furent 
debattus les termes de cet accord, il ne nous reste rien que la nomen- 
clature des personnages qui y prirent une part active. D’une part, nous 
voyons Batory, homme Energique et brave, avec ses projets grandio- 
ses, et a ses cöt&Es, un homme de la möme trempe, le grand-chancelier 
Jan Zamojski, l’un et l’autre des modeles de genie diplomatique ; 
d’autre part, Jean Ill, variable dans ses opinions, sans constance dans 
ses r&solutions et ses projets. Celui qui est cense le seconder, ce n’est 
point le chancelier Nils Gyllenstjerna, mais le duc Charles. Un diplo- 
mate qui plane au-dessus des autres comme un aigle, c’est Pontus de 
la Gardie et apres lui Erik Sparre. Viennent ensuite plusieurs hommes 
qui negocierent pour le roi de Suede et particulierement en faveur de 
la ligue polono-su&edoise; ce furent Antonio Possevino et Anders 
Lorichs et encore les nonces de Pologne Caligari et son successeur 
Bolognetti. La valeur diplomatique de Possevino est de si grande 
notoriet€ que nous jugeons superflu d’en dire davantage. Anders 
Lorichs fut avant tout le serviteur de son roi, car en tant que diplo- 
mate, il &mettait des id&es par trop fantaisistes et Etait depourvu d’un 
veritable esprit politique. Dans cette &tude, nous comptons &galement 
faire connaitre les motifs de la politique de Jean Ill et de Batory en 
Livonie ; nous montrerons comment, & ces mouvements politiques, se 
melaient aussi les inter&ts de la Moscovie et du Danemark. C’est en 
cela que consiste, pour ainsi dire, le principal objet de notre ouvrage; 
mieux que n’importe quelle autre chose, en effet, cette politique met 
en lumiere et explique les relations polono-su&doises. 

Nous verrons encore comment la Livonie, qui tout d’abord fut, 
en quelque sorte, une citadelle europeenne aux frontieres de la barba- 
rie moscovite, dechoit peu & peu moralement et politiquement. Il y 
apparut de nombreux types d’aventuriers que nous aurons l’occasion 
de faire connaitre au lecteur, comme par exemple Elart Kruse et Otto 
Uxkull. Cette compagnie n’etait pas pour deplaire A un homme d’aussi 
peu de caractere que le duc Magnus, ne, eüt-on dit, tout expr&s pour 
se laisser subjuguer et railler par les autres. Quel röle ces personna- 
ges ont-ils jou& dans les relations entre Batory et Jean III? Aucun 
historien n’a, sauf erreur, Eclairci ce point; nous donnerons donc 
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quelques renseignements A ce sujet. Nous desirons aussi montrer 
quelle importance aurait pu avoir une ligue &tablie entre la Pologne et 
la Suede, et combien il eüt ete facile pour elle de tenir la Moscovie 
eloignee de la Baltique. Nous faisons cependant remarquer que, ce 
faisant, les deux puissances coalisees auraient compromis le libre 
developpement de la culture europ&enne, et qu’apres tout, il n’y avait 
aucune opportunite, pour l’Europe orientale, de laisser une nation 
demeurer en &tat de barbarie. On verra aussi que les pays transbalti- 
ques constituaient, pour la Suöde elle-m&me, une charge trop lourde. 
Il eut mieux valu faire de ce pays un duche, sous la protection de la 
Pologne, et gouverne par un prince suedois, comme le proposait le 
duc Charles. C’eüt &t€ une puissance qui, en certaines Occasions, eüt 
pu &tre secourue tant par la Su&de que par la Pologne. Dans ce duch, 
les inter&ts polonais et su&dois auraient marche d’accord, ce qui 
aurait ete tres important, eu egard & la Moscovie. Sur ce point aussi 
les historiens n’ont pas dit grand chöse. Nous nous efforcerons, pour- 
tat, de developper cette question dans notre etude. Pour le moment, 
nous nous bornons & en faire remarquer l’importance. On verra com- 
ment le duc Charles manifesta le desir d’obtenir en fief les territoires 
suedois au delä de la Baltique, et comment Jean se montrait dispose ä 
c&eder ces places ä son frere, ou ä les vendre, soit & la France, soit ä 
l’empire, soit encore ä la Pologne. Ces dispositions, toutefois, ne se 
manifestaient que lorsque les troubles &clataient en Livonie; sitöt, au 
contraire, que la fortune semblait lui sourire, Jean III ne voulait plus, 
aaucun prix, se dessaisir de ses conquetes. C’est ainsi que nous 
penetrons les motifs intimes de la politique de ce roi. 
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1576-1583 


CHAPITRE I 


Coup d’eil sur les affaires de la Pologne et de la Suede. — Opposi- 
tion des interets de Jean III et de Batory. — Lignes fondamentales 
de la politique' exterieure d’Eric IV et de Jean Ill. — Legation de 


Jan Herburt en Suede. — Negociations en Livonie. — Les affaires 
de la Suede presentees a la Diete de Thorn. — Negociations de 
Batory. — Legation de Pontus de la Gardie. — Possevino arrive 


en Suede. — Situation des rois Jean III et Batory au commencement 
de 1577. — Lorichs negocie les affaires de la Suede en Pologne. — 
Rapprochement entre Batory et Jean a l’occasion de la guerre de 
Livonie. — Proposition de partage des territoires livoniens entre la 
Suede et la Pologne. — Lorichs sollicite Taide de Jean III pour 
Batory. — Le roi de Suede et les bruits de la mort du tsar. — 


Traite entre le Danemark et la Moscovie. — Proposition de ligue 
polono-suedoise et sa possibilite.e — Batory fait alliance avec le 

'.„sultan et avec le khan des Tatares. — Capitulation de Danzig. — 
Conclusion. 


La Suede, sous le gouvernement de Gustave Vasa, avait fait de 
grands progres a l’interieur. Aussi passait-elle, a !’etranger, pour 
un Etat de grand avenir. Et ce n’etait pas sans raison. Gustave, aux 
-jours de sa gloire, avait tenu les rönes de l’Etat avec succes et habi- 
lete. Sur le declin de sa vie, cependant, il commenca & perdre de sa 
clairvoyance politique et acommettre, tant dans sa politique interieure 
que dans ses relations exterieures, des erreurs, qui avec le temps 
produisirent des fruits bien amers. Plusieurs historiens ont voulu 
rejeter ces erreurs politiques de Gustave Vasa sur ses successeurs ; 
mais les recherches historiques recentes en ont montre la vraie 
source. En s’attachant surtout & soigner les interets de sa famille, 
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Gustave Vasa avait perdu de vue ces hautes idees d’interät national 
qui avaient Et& auparavant sa seule et unique pr&eoccupation. Lui qui 
devait connaitre les tristes intrigues de la maison des Folkung, com- 
promit Tidee unitaire nationale en attribuant dä ses enfants des terri- 
toires pour ainsi dire ind&pendants. Et c’est pourtant cette idee de 
l’unite et de l’independance de la Suede qui avait &t& le but de sa vie. 
Bien plus, les interts de sa famille lui firent renier la politique 
naturelle de la Suede. Lui qui, durant la meilleure &poque de son 
regne, etait toujours pret & tenir tete A l’Occident, lui, toujours si 
cauteleux, si prudent 3 l’eEgard de l’Orient, permit a son fils favori, 
Jean, de s’ingerer dans les choses transbaltiques. En Livonie, la 
puissance des Chevaliers teutons allait s’evanouissant. Plusieurs 
puissances avaient l’intention de partager entre eux ces territoires. 
Et la Livonie fit ainsi son apparition sur la scene politique, dejä bien 
preparee pour des jeux de cette nature. Aussi Jean, duc de Fin- 
lande, voyait-il au-delä de la Baltique une bonne occasion de rem- 
porter des avantages et de satisfaire son ambition. 

Gustave ne put voir les r&sultats desastreux de sa faiblesse ; mais 
deux ans ne s’etaient point ecoul&s depuis sa mort, que ces r&sultats 
etaient arrives A leur comble et conduisaient son fils le duc Jean ä la 
prison. Eric XIV fut contraint, pour sauvegarder les inter&ts suedois, 
a continuer la politique transbaltique. Il cr&a une flotte pour mener 
les Suedois au combat et a la victoire au-delä de la mer Baltique. 
C'est ainsi qu’il inaugura cette longue lutte qui devait durer environ 
cent cinquante ans, bien que, pendant ce temps, elle eüt change plu- 
sieurs fois de caractere. En defendant ses territoires transbaltiques, la 
Suede dut guerroyer avec la Russie et avec la Pologne. Tout d’abord, 
c’est-a-dire sous le regne d’Eric XIV et sous celui de Jean III, la lutte 
se borna ä la possession de l’Esthonie ; mais dans la suite, quand 
Sigismond fut chass€ de la Suede, elle se transforma en une guerre 
de succession, pour prendre enfin l’aspect d’une guerre de religion, 
reduite a la seule lutte entre catholiques et protestants. Tant qu’on 
combattit pour l’Esthonie, la guerre fut, pour la Suede, pour ainsi 
dire defensive '!; mais au temps de Charles IX et de Gustave 
Adolphe, elle devint une guerre offensive. Nous devrons nous 
rappeler ces lignes fondamentales lorsque nous &tudierons les relations 
politiques entre Jean Ill et Stefan Batory. Si nous voulons donner un 
apergu general de l’etat de la Suede au commencement du regne de Jean 
IIl,nous pouvons dire qu’elle etait un pays dont les grandes divergences 


! BiäuDET, S.S. e£ Suede, chap. 11. 
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religieuses troublaient le repos interieur et qu’il y manquait une main 
vigoureuse pour dominer la situation. Jean n’etait certes pas ’homme 
qu’il fallait. II etait plutöt theoricien que praticien, toujours pret & 
former de nouveaux projets, sans avoir la constance de les mettre & 
ex&cution. La politique &trangere, sp&ecialement alors, demandait beau- 
coup de clairvoyance et deforce de caractere, qualit&s qui n’auraient pas 
manque ä& son frere le duc Charles ; malheureusement, le roi, soup- 
conneux, donnait & ce dernier tres peu d’occasion d’exercer suffi- 
samment son influence dans la politique de l’Etat. Nous rencontrons 
parfois, il est vrai, dans la politique de Jean, des moments plus bril- 
lants, mais ces Eclairs de gEnie sont, il faut bien en convenir, attribua- 
bles aux conseils du duc de Södermanland. Oü le roi se montre aussi 
energique qu’infatigable, c’est dans les questions financieres interes- 
sant sa famille, ce qui pourtant ne lui fit oublier ni !’'honneur de son 
pays, ni le progres et l’extension de l’Etat. Malheureusement cette 
energie ne durait qu’aussi longtemps que les choses marchaient selon 
son desir et que le succes des armes lui &tait favorable ; quand, au 
contraire, les &venements prenaient une mauvaise tournure et que les 
chances de la guerre lui paraissaient contraires, Jean se livrait aussitöt 
ä des negociations diplomatiques qui aboutissaient rarement ä des 
resultats satisfaisants. Somme toute, le roi manquait de force de carac- 
tere, mais sa politique ne manquait pas d’idees grandioses. Ainsi, le 
projet de dominer la Baltique en s’emparant de toute la cöte livo- 
nienne, etait une conception digne de former la base de la politique 
etrangere suedoise. 

Quant ä la Pologne, sous le regne des derniers Jagellons, elle se 
trouvait, elle aussi, A cause des questions religieuses, dans la plus 
grande confusion & l’interieur; mais elle etait toujours une grande 
puissance en Europe. Le gouvernement d’Henri d’Anjou n’etait, 
certes, pas fait pour arranger la situation, mais bien pour la com- 
promettre davantage. La Pologne n’etait pas seulement bouleversee 
par les questions religieuses et eccl&siastiques,mais aussi par cette jalou- 
sie des diverses nationalit&es dont elle &tait compos&e. La Pologne et la 
Lithuanie se combattaient vivement, cette derniere aspirant & l’autono- 
mie. La haute aristocratie &tait en conflit avec la petite noblesse pour 
la protection de leurs interäts et privileges respectifs. Pour remedier & 
une situation aussi embrouillee, il eüt fallu un chef au caractere ferme, 
Nous devons nous rappeler qu’apr&s legouvernement des Jagellons, la 
puissance du roi tomba en decadence; le pouvoir executif et le pou- 
voir legislatif se concentrerent dans le S@nat et dans la Diete. Ces 
reglements toutefois ne valaient guere que sur le papier : ils n’avaient 


4 K. I. KARTTUNEN R.V. 1. 


d’importance que pour des rois faibles, tels que Henri d’Anjou et 
Sigismond Vasa ; mais des qu’on avait affaire & un roi aussi 
ferme que Batory, ces clauses restrictives du pouvoir royal n’exis- 
taient pour ainsi dire plus. Certes, Stefan Batory avait sign& ces 
clauses, mais un homme d’une telle valeur politique ne voulait 
ni ne pouvait se lier les mains. En effet, Batory voulait &tre un 
roi reel et non pas un roi titulaire. Quand il monta sur le tröne, on 
pouvait s’attendre & ce que la politique du royaume prit une direction 
nouvelle plus precise et supposer que, n’etant point guide par d’an- 
ciens prejuges de famille, il ferait mouvoir les pieces de son Echiquier 
avec liberte et audace. Ce fut sarıs doute un bonheur pour la Pologne 
de n’etre pas restee infeodee aux Valois et aux Habsbourgs. Sous le 
regne de Batory, la Pologne put reprendre son esprit belliqueux 
d’autrefois et apaiser les discordes interieures. 

Concluons : en mettant en parallele Jean Ill et Batory, nous ne 
pouvons oublier les oppositions de leurs caracteres, ni les diffe- 
rentes tendances qu’ils representaient. Il ne faut donc pas s’etonner si 
des hommes semblables ne marchent pas d’accord et si entre eux 
ne s’etablit jamais une vraie entente. Tous les deux avaient jete 
leur devolu sur la Livonie et ils ne voulaient point se la partager 
a l’amiable. I va donc: de soi que ce territoire fut entre eux 
deux une pomme de discorde, au lieu d’ötre le trait d’union pour 
combattre ensemble la Moscovie. Les questions financieres aggra- 
verent la dissension. Jean Ill pretendait toujours au remboursement 
de la dette de Sigismond Il Auguste et a la dot de la reine Catherine, 
comme aussi ä la solution de la question de l’heritage de Bona 
Sforza'. Batory, a cause de ses guerres, ne pouvait, m&me s’il l’eüt 
voulu, faire sortir de son royaume de fortes sommes d’argent ; il 
n’etait pas non plus en son pouvoir de liquider la succession de Bona. 
Telles etaient les divergences fondamentales entre la Suede et la 
Pologne. Bien des fois ces questions s’envenimerent, au point de 
creer une situation des plus dangereuses; mais les deux saurs, 
Catherine et Anna Jagellon, reines de Suede et de Pologne, empe&- 
cherent souvent leurs eEpoux de recourir a des r&esolutions extrömes. 
La conservation de la paix, entre les deux royaumes, ne fut cependant 
pas due seulement au me£rite de ces deux reines; une cause qui con-. 
tribua aussi beaucoup A la maintenir, fut l’attitude du tsar de Mos- 
covie. II n’y avait pas A douter un instant que celui-ci n’eüt saisi le 
moment oü les deux royaumes se fussent fait la guerre, pour veiller ä 
ses propres interets et nuire tant & la Suede qu’ä la Pologne. 

1 Biaeort, S.S. et Suede, Appendice. 
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La politique d’invasion de la Livonie, inaugur&e malgre lui par 
Eric XIV, continu&e et accentuee par son successeur Jean Ill, devait im- 
poser ä la Suede une trop lourde charge. Ce pays ne pouvait evi- 
demment, par ses propres forces, faire face ä de telles ambitions. Il lui 
etait necessaire de se mettre en relation avec d’autres puissarces. Il 
fallait, a cet effet, au roi, une politique exterieure adroite et decidee, 
qui lui procurät des alliances avec des puissances pouvant l’aider effi- 
cacement. La politique exterieure d’Eric XIV avait et& claire: il entendait 
vivre en paix avec la Russie et tenir töte au Danemark,ä la Pologne 
et ä Lubeck. La politique de Jean Ill, au contraire, n’avait pas une 
direction bien nette. Apres avoir conclu la paix avec le Danemark et 
avec Lubeck, ce souverain se mit ä rechercher l’alliance des princes 
de France, d’Allemagne, d’Angleterre et des Pays-Bas, dont cependant 
ilne semblait pas qu’il düt retirer grand profit. De fait, l’amitie franco- 
suedoise fut tres gravement Ebranl&e en 1575!. Ce fut alors que 
Jean Ill tenta de regagner les bonnes gräces de l’Espagne, qu’il avait 
irritge deux ans auparavant, en lui refusant un ambassadeur. Ses 
ouvertures furent d’ailleurs accueillies avec froideur. Philippe Il avait 
d’autres graves questions qui l’absorbaient et ’empe&chaient de mettre 
la main a de nouvelles entreprises au profit de la Suede. A notre 
avis, le roi de Suede n’aurait pu donner de t£moignage plus manifeste 
de sa lEgerete; il n’eüt evidemment jamais dü laisser comprendre 
qu’il ignorait l’etat, les interäts et les tendances des diverses puissances. 

Jean Ill ne pouvait rester en paix avec la Russie: le tsar lui etait 
personnellement hostile. Arriver a la mer Baltique constituait, pour la 
Russie, une question vitale et untel programme devait forc&ment amener 
une guerre en Livonie. Jean eut, du vivant de Sigismond II Auguste, 
des relations amicales avec le gouvernement polonais ; mais la ques- 
tion de la Livonie fut de tout temps un brandon de discorde entre Sue- 
dois et Polonais. Les uns comme les autres convoitaient ce territoire 
des Chevaliers livoniens; la Russie, elle aussi, avait les yeux fix&s sur 
la Baltique. On devait donc s’attendre ä voir se former une confede- 
ration polono-suedoise pour la protection des inter&ts communs des 
deux peuples contre la Moscovie. Il en etait deja question du temps 
de Sigismond Il Auguste, comme aussi pendant l’interregne en 1575. 
Quoi de plus naturel d’ailleurs que de voir se former une confed£ra- 
tion entre deux Etats ayant un möme interet: celui de tenir la Russie 
eloignee de la mer Baltique. La constitution de cette ligue ne semblait 
plus &tre qu’une affaire de temps. 


ı Ch. BiauneTt. $.$. et Suede, p. 414-419. 
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Au debut du regne de Batory, Jean III voulut se mettre en 
excellentes relations avec lui et quand Stefan vint en Pologne, il 
s’empressa de lui faire parvenir ses felicitations. Jean s’etait d’ailleurs 
deja montr& favorable A Batory avant qu’il fit son entr&e dans son 
royaume !. Cela Etait sage: ne connaissant pas encore les tendances 
du nouveau roi, il pouvait raisonnablement craindre que Batory ne se 
liguät avec la Russie, &venement qui aurait compromis les aspirations 
des Suedois A la Livonie. Il ne manqua pas de d&pächer A Batory un 
courrier pour l’exhorter ä se lier avec lui contre la Russie, et dans 
lintention de sonder les desseins du Transylvanien et de juger ses 
rapports avec le grand-duc de Moscovie?. Batory discuta le projet de 
ligue et r&solut d’envoyer en Suede un ambassadeur. Mais avant que 
le l&gat polonais füt arrive, Jean Ill s’adressait encore a Batory pour 
une autre raison. Il lui proposait de prendre ä son service son 
beau-fröre le prince Magnus de Saxe’. Entre temps Batory avait 
choisi le castellan Herburt * pour son ambassadeur en Suede. Ce 


! Une lettre de Cracovie du 4 avril 1576 dit: 

... Jam Rex Sueciz ad favorem Batory se et omnia sua pollicetur prout jam 
in expeditione est. Arch. S. S. Nunz. Pol. 9, f. 114. 

C’est ainsi qu’avait agi Jean Ill pendant l’interregne de 1573. Son ambas- 
sadeur en Pologne, Lorichs, devait se mettre dans les bonnes gräces du futur roi, 
quel qu’il füt. Cf. BıaupET, 5. S. et Suede, p. 420. Quand Batory fut couronng, 
Lorichs distribua aux senateurs polonais de precieuses fourrures zibelines pour 
accaparer leur faveur. Cf. ÖDBERG, p. 39. 

Le 22 juin 1576, Jean III envoya a Batory ses felicitations. Stef. Regem Pol. 
Iyckönskan till Konunglige Regementet i Polen. S. R. A. Titularreg. (Poinske 
a och resolutioner). 

Seins Jam ab initio cum primum in Poloniam Rex venisset Sueciz Rex per 
en suum vehementer Regem ad bellum contra Moscum hortatus foederis 
ac societatis contra communem hostem mentionem intulerat... HEIDENSTEIN, p. 168. 

> Le 15 juillet 1576 Jean Ill Ecrit de Torwesund & Lorichs: 

Be wij förhoppes..... att H. Kth mätte kome udi Kongen af Pälens, wär 
käre svägers tienst för een krigzöffwerste effter som wij och med thenne breff- 
wiisare Mathias Schubert Kongen i Pälen ther um haffwe tillschriffwidt. Therföre 
befale wij eder härmed gunsteligen, att i till thet högste och pä thet flitigste 
beflüte och winlägge Eder therum hos högbete Kongen i Palen, att war swager 
hertig Magnus matte blifwe antagen och seden inrymmes H. Kth nägre utaf the 
slott som oss aff the Päleske tilförenne warith pantsatte udi Liffland och the nu 
igen innehaffwe, pä thet wij i sa mätte och elliest kunde komme till wär betal- 
ning aff the Paler. 

Och effter som Kongen i Pälen ingaledis ville effterlate, att högbete hertigh 
Magnus mätte med förde huus bliffwe under war jurisdiction ändogh wij thet 
helst säge, säsom i wäl kunne tenckie, tha mäge i likwäll sa förhandle att hertig 
Magnus mätte bekomme nägre aff the huus och bliffve i kongens tienst och lijdne 
effter säsom hertigen aff Prydzen. S. R. A. J. R. cf. ÖDBERG, p. 39. 

* Herburt Joannes de Fulstyn, succamerarius Premislien 1562, Castellanus 
Sanocensis 1569 et Capitaneus Premisliensis 1572, 1576. — Acta Flistorica Polonice, 
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choix d’Herburt devait &tre consider& comme opportun, sa famille 
passait pour &tre amie de la Suede ! et il n’y avait aucun doute que la 
personne de l’ambassadeur ne füt «persona grata» et agre&e dans ce 
pays. Batory pouvait d’ailleurs compter sur Herburt, car sa famille 
avait donne des preuves d’adhesion A la nouvelle dynastie®. 

Cette legation est tr&s peu connue. Nous avons pu puiser & diver- 
ses sources quelques renseignements qui, mis ensemble et coordonn6s, 
nous permettent d’en preciser l’objet et l’importance?. Heidenstein 
nous indique quel &tait le but de la legation: le partage de la 
Livonie entre la Suede et la Pologne, de facon que la Suede recüt pour 
elle la partie au-delä de la Narowa jusqu’a la mer Glaciale; la Pologne, 
celle a P’occident, en deca du dit fleuve, jusqu’ä la Baltique *. Pour 
r&aliser ce projet, il fallait que Jean Ill et Batory conclussent entre eux 
une ligue defensive et offensive. 

L’&poque pre&cise du d&part d’Herburt de la Pologne ne peut ätre 
etablie avec certitude. Selon certaines sources polonaises, il aurait eu 
lieu apres la Saint-Jean, c’est-a-dire vers la fin du mois de juin, en 1576°. 


vi, p. 1153. — Herburt fut aussi Ecrivain: en 1563 il imprima & Cracovie un livre 
intitule « Statuta Regni Polonie in ordinem alphabeti digesta ». Il fut envoy& en 
1590 comme ambassadeur aupres de l’Empereur. Arch. S.S., Nunz. Pol.34, f.208. 
Cf. ESTREICHER, p. 75]. (Panegyricus Jan Zamoiscio, Ingolstadt, Eder 1585). 


ı BıaupET, S. S. et Suede, p. 448, et Doc., p. 539. 
Nous devons faire remarquer ici que Stanislas Herburt fut un des deux seEna- 
teurs qui a l’election de 1575 voterent pour le roi de Suede. 


2 Cf. PoLkowski, p. 37. — Laureo ä Como, le 3 mai 1576. WIERZBOWSKI, 
Laureo, p. 407. 

® Girs, Dalin, Ödberg, FHeidenstein (et Sven Elofson dans ses Paralipomena) 
signalent cette premiere entrevue de Batory avec Jean Ill. Dalin se contente de 
citer la chronique de Jean III Ecrite par Girs. Ödberg cite les Paralipomena. On 
trouve dans le travail de Sven Elofson, seul, quelques details sur cette lEgation. 


4 Miserat tum ad eum Rex Joannem Herbortum Castellanum Sanocensem: 
propositaeque eae ultro citroque conditiones fuerant, quibus Revaliam quoque Regi 
traderet, utque, qus cis Narvam flumen essent Poloniz Regi cederent, qua ultra 
Narvam Sueciz finitima versus oceanum glacialem communibus copiis occupa- 
ventur, ad Suecize Regem pertinerent... HEIDENSTEIN, p. 168. cf. WIERZBOWSKI, 
Warszewicki, p. 97; WALISZEWSKI, p. 407. 


® Quibus peractis circa festum Joannis Baptistze (24 junii) rex Stephanus e 
Cracoviz Varsoviam profectus est et inde magnificum Dominum Nicolaum (sic). 
Herbort Castellanum Sanocensem in Legacione ad Suetiz@ Regem misit. Monumenta 
historica Polonie V, p.395. 11 faut lire au lieu de Nicolas — Jan. Nicolas Herburt etait 
egalement au service de Batory qui l’envoya comme ambassadeur aupr&s du sul- 
tan en 1577. Cf. WIERZBOWSKI, Laureo, p. 609. Il est interessant de savoir que 
Jan Herburt regut pour son voyage en Suede 1200 florins. Cf. Pawınskt, IX, 
p. 92. ..Magnifico domino Joanni Herburth Castellano Sanocensi Szweciam in 
legatione a S. Mte R. misso ratione illius expeditionis juxta literas su= Mtis dati 
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Dans tous les cas, Herburt arriva ä Stockholm le 8 aoüt !'. Il est pro- 
bable qu’il depecha en cette ville un courrier pour annoncer sa pro- 
chaine arrivee; nous savons, en effet, que le roi de Suede envoya Clas 
Bjelcke pour le recevoir. Le 10 aoüt, Herburt obtint du roi sa pre- 
miere audience, dans laquelle il pr&senta ses lettres de cr&ance et 
soutint tr&s chaleureusement le projet d’une confederation entre les 
deux &tats « uf inter Svecos et Polonos sit idem velle et idem nolle 
coniunctis amicis ». Ce discours dut Etre agr&able au roi qui n’avait 
pas oubli& la recente agression de la Russie contre Reval, au prin- 
temps 1576, agression a la suite de laquelle la Suede avait dü faire de 
gerands preparatifs de guerre. Le debut du discours d’Herburt n’6tait 
toutefois qu’une simple «captafio benevolenti@ » comme dit Sven 
Elofson dans ses Paralipom£nes. Ensuite, venaient plusieurs postulats 
qui ne devaient pas trop plaire au gouvernement de la Suede. Les 
conditions de la confederation, pr&sentees par Herburt, etaient les sui- 
vantes : 1° Aucune des parties contractantes ne devait conclure sepa- 
rement aucune paix sans en prevenir l’autre; 2° La Suede devait equi- 
per une flotte et envoyer en Livonie trois mille soldats avec leurs 
munitions, seize canons, et au moins 500 boulets par piece; 3° Le 
territoire occupe devait &tre partage de maniere que les regions 4 
l’orient de la Narowa fussent consignees ä la Suede et celles a l’occi- 
dent ä la Pologne, sans se pr&eoccuper si l’occupation en avait ete faite 
par les forces polonaises ou par les su&edoises. II en resultait que 
Reval, deja possede par la Suede, devait ätre cede a la Pologne, 
moyennant une equitable compensation, bien entendu. Narwa devait 
aussi appartenir a la Pologne *. 


1200 fl. De cette legation nous avons trouve& dans les archives royales a Stock- 
holm la notice suivante: 

1576. Johannes Herberod a Fulstzin sänd af Stephan Bathori efter dess den 
1 maj försiggangna Kröning. Han föreslog förbund mot Ryssland. S. R. A., 
Svenske sändebud till utländske Hof och deras sändebud till Sverige. 

ı För nagon tid sedan, som var den 15 juli (1576) fördes hit visse tiden- 
der ifran Polen, att de Poler hade latit valt och krona sig en unger herre vid 
namın Stephanus Batotorius, men nu den 8 augusti (1576) blef hans legat en Polnisk 
Radsherre be:d Johannes Herbrothi de Fulstin införd till Stockholm af Clas Biel- 
ke... konungens hofrad och 10dag i samma manad förhörd... H.S.H. 12, p. 205. 

2 Gins, p. 57. ...Poler hafva ingen hamn pa det Narveske farvattnet. der 
de kunde hafve landestandet at deras skepp och förhindra Moskoviten tillförin- 
gen till Narven, ty begärde han, att Revel matte blifva cronan i Polen uppdragit 
sanımaledes och var hans begäran, att konung Johan och Sveriges rike ville 
komma kronan i Polen till undsättning nıed 3000 hakeskyttare... 77. S. A., 12, 
p. 205. cf. Öpkens, p. 42. cf. Aımovist, Johan III och Stefan Batori ar 1582, 
(Hist. Tidskrift, 1909, p. 72.) WIERZBOWSKI, Warszewicki, p. 97. 
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La question de la succession de Batory restait encore pendante 
mais Herburt faisait esperer la succession de Sigismond, fils du roi 
de Suede, au tröne de Pologne. Ce furent la les points fondamen- 
taux du discours d’Herburt et que Jean Ill avait ä soumettre ä ses 
conseillers. 

Quant a la confederation contre la Russie, tous y &taient favora- 
bles en principe. Il n’en fut pas ainsi pour ce qui regardait les 
autres pretentions de la Pologne : les Suedois n’etaient pas trop dis- 
poses a yadherer. La Suede ne pouvait absolument pas abandonner 
Reval, dont la defense lui avait coüte si cher. Elle ne voulait pas non 
plus renoncer a ses vues sur Narwa, forteresse importante et port de 
commerce international. Ces deux villes lui etaient necessaires pour 
servir de base A sa puissance dans les territoires transbaltiques. La pro- 
messe des territoires jusqu’a la mer Glaciale ne seduisait pas beaucoup 
Jean: il n’avait pas encore adopt& de ligne de conduite politique pour 
les regions du cöte de la mer Glaciale, tant l’avaient tenu occupe& les 
choses de la mer Baltique. Pour quant aux esperances concernant 
la succession de son fils au tröne de Pologne, il les avait accueillies 
avec satisfaction. Par deux fois, en 1573 et en 1575, ses aspirations 
a ce tröne Etaient restees decues !. 

Le moment n’etait pas opportun pour la Pologne de proposer 
une ligue dans des conditions pareilles ; aussi ne faut-il pas trop 
s’etonner si Herburt ne r&ussit pas dans sa mission. En effet, le gou- 
vernement suedois avait plusieurs raisons de politique 6etrangere, sans 
parler de la resistance du roi, pour ne pas entrer dans une alliance 
dont l’utilit Jui semblait tres probl&matique. 

On entretint aussi le l&gat des revendications p&cuniaires de la 
Suede en Pologne. Herburt, probablement, les reconnut justes, mais 
il declara n’avoir aucun mandat a ce sujet°. 


ı Lors du couronnement de Batory on avait propose de nommer pour 
son successeur l’archiduc Mathias, qui aurait dü eEpouser Anna Vasa. Les mai- 
sons de Habsbourg et de Vasa eussent ainsi ete reunies sur le trönes des 
Jagellons. WIERZBOWSKI, Laureo, p. 104. 

Apres le retour d’Herburt de Suede s’etait repandu en Europe les bruits 
suivants: 

Hubert Languet au duc de Saxe. (Prague) Le 18 sept. 1576. 

Cum Bathorius Regno pene pacato potiatur et iam, ut audio, azatur per 
Reginam, ut filius Regis Suetiz natus ex ipsius sorore declaretur successor Ba- 
thorii. Sunt qui metuant, ne ob eam spem suecus deficiat a Religione puriore. 
Nam certo affirmatur eum in suum Regnum accersivisse jesuitas et eius sub- 
ditos ea re valde offendi. Non spero Deum passurum, ut per eiusmodi scelus 
Regnum Polonicum sibi aut filio acquirat. /Jub. Languetus I, p. 229. Ct. ÖDRERG, 
p. 40. Cf. Calendars of State papers. Le 18 sept. 1576. 

2 ÖDRERG, p. 45. 
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Le 18 aoüt, on communique la reponse officielle du roi au legat. 
Les historiens polonais, tels que Wierzbowski et d’autres, disent que 
cette reEponse contenait deja un trait& acceptant en ligne gönerale les 
propositions d’Herburt, mais les historiens suedois, tels que Hilde- 
brand, rapportent la chose d’une facon bien differente !. Ces historiens 
affirment que les exigences excessives des Polonais s’opposerent & 
la bonne issue des pourparlers, et cela semble vraisemblable. Le roi 
de Suede &tait toujours si indecis quand il avait & traiter avec d’au- 
tres puissances, qu’on eüt dit, en verite, quil craignait de se 
lier les mains. Aussi, avant de s’engager definitivement dans 
une ligue, il attendait toujours la possibilite de conclure avec 
d’autres une affaire plus lucrative. Un autre legat, Alamanni, qui 
se trouvait en Suede en 1582, rapporte aussi qu’Herburt ne par- 
vint pas & conclure la ligue entre la Suede et la Pologne pour les rai- 
sons que nous venons de dire. Les historiens su&dois, cependant, 
comme Hildebrand, assurent nettement que Jean Ill etait un homme & 
qui l’idee d’ötre A la remorque d’un autre faisait horreur ; il voulait ätre 
toujours le maitre de ses propres initiatives 2. 

Certes, puisque Reval devait ätre c&de& contre une somme &lev6e, 
Jean Ill n’avait pas tout & fait tort de se mefier des habitudes financieres 
des Polonais. Ce quipourtant n’etait guere justifie, c'est sa defiance A l’E- 
gard de la sincerit& de Batory. Or, cette defiance perce dans la r&ponse 
qu’il donna ä Herburt. Il y dit qu/il Etait pret ä faire la ligue contre les 
Russes, quoiqu’il n’eüt point entiere confiance dans les Polonais. En 
cela, toutefois, il se r&eservait une certaine liberte. Les deux Etats 
devaient pouvoir conclure separ&ement une paix. Les deux parties 
alliees pouvaient faire ä leur gr& des op£rations de guerre et occuper 
les territoires qu’elles croyaient le plus opportun?. La Suede, pour 
le moment, n’aurait cede ni soldats, ni navires, ni munitions : elle 
avait absolument besoin de tout cela en Finlande comme en Livonie. 
Elle ne pouvait non plus abandonner Reval sans conditions, quand 
sa defense lui avait coüte tant d’argent et tant d’hommes * Quelles 


! HILDEBRAND, Antonio Possevinos fredsmedling, p. 1-8. — (Alin) Sveriges 
historia, 111, p. 331. — WIERZBOWSKI, Warszewicki, p. 97. 

2 HıLDrBRANI, Johan III, p. 320. 

3 „.Stephanus in regnum Poloniz veniens in Sueciam et Moschoviam le- 
gatos misit. Hos, qui Moschorum duci bellum indicerent, illos qui Suecorum 
regem auxilium poscerent... Suecus auxilium promisit, sed misit, non quo Polo- 
nus vocabat, sed qua parte commodum foret limitibus, Polonus enim volebat 
suis copiis Suecos sociari et bello finito premium definire. TYPOTIUS, Relatio de 
regno Suecie. Ct. H. S. H., 12, p. 206. Cf. WARMHOoLZ, 5-6, N 3343. 


4 GiRs, p. 58; ÖDBERG, p. 42. 
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etaient, en effet, les conditions d’abandon de la Livonie? On s’en 
fera une idee, si l’on se rappelle qu’au commencement de 1575, 
il fut question de vendre la Livonie suedoise au gouvernement 
francais. La Suede, dans le temps, avait deja negocie avec ’Empereur 
’abandon de Reval contre le paiement d’une forte somme d’argent ; 
mais elle ne s’etait pas contentee des offres qui lui avaient &t& faites; 
’Empereur, de son cöte, trouvait les pretentions de la Suede trop 
exagerees en regard de la valeur reelle de cette place. La France ne 
fut point A möme de sacrifier A ces acquisitions une somme aussi 
enorme !. Il est clair que la Pologne n’avait pas alors les moyens de 
satisfaire aux pretentions su&doises. 

D’apres tout ce qui vient d’ötre expose, on comprend que le 
resultat de la legation d’Herburt fut nul et que tout se borna & de 
bonnes paroles. Les negociations qu’il avait commencees conti- 
nuerent, toutefois, durant l’automne de 1576. Apres avoir accompli 
son mandat, Herburt quittait la Suede vers la fin du mois d’aoüt ®. 

Suffit-il de connaitre ces causes personnelles, ainsi que le carac- 
tere du roi Jean, pour se rendre completement compte de la froideur 
du gouvernement suedois ä l’egard des propositions polonaises? Il 
existait un bon nombre d’autres raisons. Au printemps m&me de 
l’annde 1576, il y avait, en Suede, des legats tatares qui lui avaient 


promis des secours contre la Moscovie °. 


! Pendant la discussion du traite de Stettin, la Suede pensait serieusement 
a ceder une partie de ses territoires transbaltiques au Danemark et une autre 
a la Pologne, contre le payement de 1.200000 thalers. Elle projetait m&me la ces- 
sion de tous les territoires & l’Empereur ou bien a la Pologne. En 1571, elle 
voulait ceder Reval & !’Empereur contre quelques millions de thalers, mais 
celui-ci n’accepta pas la proposition. HıLprrrAaxod, Johan III, pp. 123-132. — 
Cf. Haxsen, p. 313; Biaupet, S.S. et Suede, p. 414. 

2 Cf. Biaunet, Johan III: s. liturgi, p. 6. 

Le faux bruit de la capture d’Herburt par les Danois, pendant son voyage 
de retour, s’etait r&pandu en Suede. Aussi le duc Charles demanda-t-il & ce 
sujet des nouvelles du roi. Celui-i r&pond, le 1°" octobre 1576 (Svar till hertig 
Carll, um then Polnische legat.)..... om then Polnische legat, som seenest hoos 
oss stadd war och herifrän med ett wärt skip tillbake igen bleff afferdigett, 
nemligen, att samme legat sampt medh skeppen skall vara i Danmark, anhol- 
lin, sa wele warne vij E. Kt broderligen hafve sekerhet, att E. Kt oss i sä 
mätte haffwer welet warne. Men Gudz skee loff, thet hafver sigh therom annor- 
ledes, ty att förbete Polnische legat är weel öffverkonıen, och samme wärt 
schip är komet hiit in tillbaka igenn..... S.R.A.J.R. 

3 Le 14 juin 1576... Wij haffwe förnummidt, att till Stockholm skole ware 
ahnkompne, een Tatarske knääs, therligest een Rydz hwilken sigh godhwilligen 
till wart krigsfolk i Lijffland giffvit hafwer, sa effter wij wele, att the och syn- 
nerligen thet tatarske mätte wall blifve hällen... S.R. A. J. R. Certains sources 
disent que Batory fit, au commencement de son regne, un pacte avec les 


12 K. I. KARTTUNEN RUE 


Jean Ill pouvait donc compter, en cas de guerre, sur des troupes 
allices et sur des subventions. Pourquoi, des lors, aurait-il conclu une 
alliance onereuse avec la Pologne? De plus, le tsar protestait de son 
amitie, psur le moment du moins, et avait envoy& des legats ä Stock- 
holm, oü se tenait alars Herburt, afin d’y conclure une treve avec la 


Suede. 
En effet, en möme temps qu’Herburt, se trouvaient deja ä Stock- 


holm des legats de la Moscovie. Le gouvernement suedois s’etait 
donc rendu compte d’embl&e que la Moscovie recherchait la paix et 
l’amitie de la Suede. Le grand-duc promit d’aider Sigismond ä& deve- 
nir grand-duc de Lithuanie, si la Suede cedait ses territoires livoniens 
a la Moscovie. Jean Ill dementit neanmoins que ces ouvertures lui 
eussent et& faites de la part de la Moscovie et cela pour ne pas 
irriter les Polonais; mais elles resultent d’une de ses lettres A Lorichs !. 

Rappelons encore qu’on faisait alors des preparatifs pour une 
ambassade de Pontus de la Gardie. I devait aller trouver l’Empereur 


Tatares contre la Russie. Il est certain qu’une legation tatare fut envoyee ä 
Batory et il est probable qu’elle se rendit ensuite en Suede. Une legation 
tatare arrivait, en effet, en Suede vers la mi-juin 1576... (Stefan)... machte 
Frieden mit den Tartaren, dass sie den Moscoviten von hinten zu angreifen sollten, 
vereinigte sich mit seinem Schwager, dem König Johannes von Schweden, dass er 
den Moscoviten auf der anderen Seite antastete... Monumenta Livonie, Il, p. 80. 

ı Apres cette visite a Stockliolm, les russes repandirent le bruit qu’on 
avait parl& de la cession de la Livonie aux russes. Il est vraisemblable que les 
legats russes ont repandu ce bruit pour emp£cher les negociations de l’ambas- 
sadeur polonais Herburt d’aboutir. Cf. Önrens, p. 42. 

Jean 111 Ecrit a Lorichs pendant l’automne de 1576: Falskeligen hade rys- 
sen föregifwit, att handeln gar därpa ut, att vi skola afsta tillhonom den svenska 
delen af Liffland mot löfte af honom om hjelp at oss och war son till storfursten- 
dömet Lithauen och annat mera. Vi eftertrakta ett evigt förbund med var svager, 
konungen i Polen, hvilket vi och här sagt at hans sändebud. Vill ej min svager för- 
bund och vill ej han heller betala penningarna till drottningen, da äro vi nüdda och 
till det högsta förorsakade aff bruka andra utvägar det eljest vi icke gärne gjorde, 
sa att det skall angra bade Poler och Lithuaner om de förakta var vänskap och 
goda. Ty det är gamımalt rim pa tyska: Lieb haben und nirgend geniessen, das 
macht wohl Teufel wohl verdriessen. ÖbBERG, p. 42. 

Dans une autre lettre de Jean Ill a Lorichs nous observons que le tsar Ivan 
avait vraiment promis d’aider Sigismond ä devenir grand-duc de Lithuanie, mais 
le roi de Suede se mefia de ces promesses... Opa thet Anders Lorichs, att i teste 
bättre kunne första, hvad Rydzenn hafiwer i sinnedt, sa lathe vy eder ännu hermed 
gunsteligen förnimme, atf all handelen gaar ther opa, alt vy skole utdrage honom 
alt thet wij haffwe udi Liffland, och theremot göre han oss store tilsevelser sa att 
han will twinge storfurstendömet Lithouwen under oss och ar käre szon hertig 
Sigismund, samıpt annedt mere... S. R. A. Polonica. Pour Jean Ill n’etait donc une 
pensee etrange de prendre aide aussi de la Moscovie, en cas que le tsar aurait 
voulu vraiment accepter les plans de la Suede. En tout cas il aurait ete necessaire 
pour la Suede de faire une ligue ou avec le tsar ou avec Batory pour verifier sa 
politique d’expansion au-deläa de la lsaltique. 
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pour lui proposer de prendre la defense de la Livonie ou m&öme de 
former une ligue avec la Suede pour defendre ce pays. Le legat 
devait, en outre, demander des secours au Saint-P£re et a Philippe II. 
Tout cela nous montre la facon absurde dont la Suede conduisait sa 
politique exterieure, cherchant a accaparer la faveur des plus grands 
potentats de ’Europe. Si elle avait pu reussir dans ses demarches,. 
elle n’aurait plus eu besoin de s’allier A la Pologne & des conditions 
moins avantageuses. Il n’eüt, du reste, pas et& pratique, quand on. 
recherchait l’amiti€E de ’Empereur, de s’allier avec Batory qui n’etait 
certes pas un ami de l’Empire. Il est prouve, en effet, que les legats 
de l’Empire s’etaient rendus ä Stockholm pour demander une alliance 
contre la Pologne °. 

Pendant le sejour d’Herburt en Suede, le roi Stefan envoya un 
certain Gabriel Manowski avec des lettres ä Jean Ill. Ce courrier 
raconta que la Moscovie avait subi de grandes pertes dans la guerre 
contre les Tatars. Nous ne savons pas, par contre, ce que contenaient 
ces lettres du roi Stefan, ni ce que r&pondit le roi de Suede le 18 sep- 
tembre 1576 °. Il est probable que Jean Ill fut satisfait des lettres de: 
Batory, car nous le voyons, peu apres, ordonner ä Charles Horn de 
häter les pre&paratifs de la guerre en Livonie ' et se mettre ä Epier 


I Hos kejsaren skulle han (Pontus de la Gardie) salunda redogüra för den liv- 
ländska fragans läge och framhalla, att om han ville förbehalla sig nagon rätt ill 
Livland, sa borde han hjälpa till med landets försvar och öffverlägga med tyska 
rikets furstar om bästa sättet härför, antingen det kunde ske genom en legation till 
tsaren eller genom ett förbund mot honom. AÄfven hos pafven och Filip!I skulle 
han anhalla om hjälp mot Ryssland. Söperutist (Mist. Tidskrift, 1903, p. 231.) Ch. 
HıLvHBRaND, Johan III, p. 271, 290. 

3 ..Fere quo tempore Pontus Sveciä excessit, legati Maximiliani Csaris sup-- 
petias adversus Polonum petituri Holmis erant, adfuisse simul legatos Bathoris 
e Polonia duximus, quorum Princeps Johannes Herbrotus (sic) de Fulsin, Regis 
sui nomine petit ab adfine Rege Johanne amicitiam et societatem adversus Russos,. 
qui jam viribus omnibus incubabant Livoniz. OrxtiELM, p. 1066. 

3 Le 9 aoüt 1576 Manowsky fut envoye& de Pologne: Cf.« Gabrieli Manowsty 
ad Regem Suecis cum literis die 9 augusti dati 100 fl...» Pawinsskı, IX, p. 02. — 
Une lettre du roi Jean a Charles Horn parle de Manowski (18 sept. 1576): Wij 
wele eder och wüdere icke förholle, att sedenn thette breef war besluthet haffve 
wij fatt nagre bref ifran war käre svager kongen i Palenn med ett Polscht bud 
Gabriel Manofski benempd, hvilken hafver berättedt, att nhär han drogh uthur 
Polen, wore dher kompne sadane tidender, att Rydzens störste och beste kriigz- 
macht schall i thenne szommer nu nyligen mest vare nederladgt och storfurstens. 
egen son tagen till fonge.... S.R. A., J. R. Cf. DaLın, p. 68. 

t Jean III invite Charles Horn a commencer les ope£rations de la guerre le 
18 sept. 1576. ...dher som han (Ryssen) igenom sadant nederlagh icke kunne komme 
nagonting till wege i Lyffland, dha moste man försökie, hwad som stode till att 
uträtte medh war krigzmacht emot hans land och untersater pa thett att folcket 
icke matte hallas fafänge wintern udöwer pa sadane swar umkostnedt, dogh sa att 


14 K. I. KARTTUNEN B. V.l. 


avec la plus grande attention les mouvements des Moscovites. A la 
nouvelle qu’un ambassadeur moscovite revenait d’une mission qu’il 
avait remplie aupr&s de ’Empereur, Jean brüla du desir de savoir ce 
dont il s’etait agi. Il ordonna aussitöt de capturer ce legat ä son re- 
tour, entre Lubeck et Narwa, d’en faire de m&me du courrier ou du 
legat dont ’Empereur l’aurait fait accompagner et de les amener avec 
tous leurs documents et lettres & Stockholm !. Mais, mis sur ses 
gardes par ce qui £tait arrivE un an auparavant & un auftre envoy& de 
Moscovie qui se trouvait dans les m&mes conditions, le legat parvint 
a se soustraire A toutes les recherches. 

Jean Ill avait appris, en m&me temps, que Magnus, roi titulaire 
de la Livonie, avait le dessein de se detacher de l’amitite du Mos- 
covite. C’etait la une occasion que la Suede ne devait pas laisser 
echapper; Magnus &tait en possession d’un grand nombre de forte- 
resses en Livonie, et il fallait que ces places fortes fussent prises par 
la Suede. C'est ainsi que le roi Jean Ecrivit a Henrik Classon Horn ®. 
Comme prime, il fallait offrir a Magnus un traitement princier avec pro- 
messe de residence ä Reval. Jean ne se serait pas oppos& ä& ce que 
Magnus cedät quelques forteresses au Danemark; mais en tout cas, 
il desirait pour lui la forteresse d’Oberpahlen et que l’on octroyät, & 
peu de distance de celle-ci, celle de Karkus & Batory. 

Comme on voit, Jean voulait que les places fortes de la Livonie 
fussent plutöt donndes au Danemark et A la Pologne qu’a la Moscovie. 


man i alle saker rette sig efter lägenheterna... $S.R.A., J. R. Quelque temps aupa- 
ravant, le 7 aoüt 1576, Jean Ill avait Ecrit en Livonie pour empecher toute attaque 
contre le territoire de Novgorod, pour lequel courait une treve. ...« utan allenest pä 
then Lyflenske süde, bade vid Pernau, Hapsall, Wesenberg och flere stedes. S.R. 
A, J. R. 

ı jean Ill & Henrik Arwedson, le 12 oct. 1576. ...att uptage thet Rydske 
sändebud som ifrä käysaren komen är. ...att förde Rydzke sendebudh, med alle the 
handlingar och hvad the elliest kunne med sigh haffwe motte blifwe uptagne och 
hytt till oss förskickede, sa att the ingalunda mätte undkome. Och ther änn käyse- 
rens egen sendebud, breffdragare eller bref ware ther hoos, dä shall the therum 
inthet acte, uthan them i liike motte uptage anamendes alle bref och handlingar ifrä 
them, dogh skall förde käyserske sendebudh eller breffdragare pä wäre wägne wäl 
undfänge, och i alle motte wäl tractere... S.R. A, J.R. 

? Jean Ill a Henrik Classon (Horn), le 23 nov. 1576: ...Och war sä händer, 
ett förde hertig Magnus (till att undfly muskovitens tyranni wore besökiendes edher 
pa wäre wägner, d’ha far man icke afsta honum nagon wanligh handling) ther man 
elliest förnumme nagodt alffwar med saken, sa att han pa tilbörlige conditioner 
wille begiffwe sigh udi wär och Sveriges Riikis protection och inrymme Öffwerpääl, 
Karckhuus och hwadh meere han kann innehaffwe ther i Lyffland. S.R. A, J.R. 

Zedell belangendes hertigh Magnus, le 23 nov. 1576: ...ock kunde wij för- 
thenskuld (att karckhuus ligger oss sa langt ifra) wäl Iyjde att för hertig Magnus 
matte pa nagre conditioner updrage förde Karckhuus war swäger kongen i Palen... 


S.R.A,J.R. 
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Si Horn s’apercevait que Magnus resistait A se detacher du grand- 
duc de Moscovie, il fallait, de toutes manieres, chercher ä& le mettre 
mal avec lui. La Suede devait ensuite negocier avec Magnus et, & un 
moment donne, se l’assujetir en lui prenant les forteresses. Cela fait 
voir en Jean III un diplomate astucieux qui ne se pr&occupe pas des 
moyens pourvu qu’il arrive au but. 


Au commencement d’octobre, les deputes de la Pologne vinrent 
ala diete de Thorn pour traiter des affaires de l’Etat. Batory s’y rendit 
avant le 4 octobre. Il avait beaucoup de projets A presenter ä cette 
diete, la premiere de son gouvernement. Le royaume 6tait tres agite, 
Danzig Etait en revolte et on ne savait pas & quoi il fallait s’attendre 
de la part de ’Empereur et du Moscovite; une certaine nervosite se 
manifestait encore entre les partis apres la periode de l’election du roi, 
le roi attendait anxieusement les nouvelles que ses ambassadeurs 
allaient lui apporter de la part des potentats voisins. Cependant ces 
legats sont de retour d’Allemagne et de Moscovie : Herburt revient 
aussi pour rendre compte de sa mission en Suede !, et avec lui arrive 
l’ambassadeur du roi de Suede, Anders Lorichs, apportant & Batory et 
aux senateurs les lettres de cr&ance de son roi. Lorichs devait recher- 
cher si l’esprit du pays £tait favorable ou non & l’alliance avec la 
Suede, et si le projet de succession de Sigismond au tröne polonais 
avait de la consistance. En ce qui concerne les choses financieres, 
Lorichs devait se faire donner une r&ponse categorique, et si les Polo- 
nais n’etaient point disposes & foncer, il devait les menacer, en leur 
donnant & entendre que le gouvernement su&dois se procurerait, selon 


ı „.sub idem tempus redierunt ad Regem Legati, qui in Germaniam in 
Moscoviam et Suetiam missi erant... ex Suetia rediit Castellanus Sanocensis, ipsum 
secutum est Sueci& regis legatus; qua sit summa illius legationis, nescimus; aiunt 
Regem illi a nostro urgere debitum Sigismundi regis nuper vita functi, qui ex Mos- 
covia rediit, indutias trium annorum tulit, eorum ex parte Lithuania solum ; Livo- 
niam suam esse vult Moscus. Arch. S.S., Nunz. Pol. 9, f. 199. 

Les legats de Batory en Moscovie etaient Stefan Grudzenski et Leon Bu- 
kowicki. Le tsar n’avait pas refuse l’amitie offerte et demandait de nouveaux am- 
bassadeurs pour continuer les pourparlers. Cependant Ivan IV avait promis une 
treve de trois ans pour la Lithuanie, et non pour la Livonie qu’il voulait pour lui. 
HEIDENSTEIN, De bello Moscovitico, I, p. 327. 
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toutes probabilites, les moyens de se faire payer !'. La Suede pouvait 
faire ces menaces, parce qu’elle aspirait a de plus hautes amities en 
Europe. 

Herburt exposa ä Batory, ä Thorn, toutes les circonstances de la 
legation dont il avait &t& charg£; il ajouta que, malgr& tous ses efforts, 
il n’etait pas parvenu a r&soudre les principaux points de sa mission, 
mais qu’il etait toujours temps de poursuivre les pourparlers avec le 
legat du roi Jean, deja arrive et qui Etait muni de pleins pouvoirs pour 
s’entendre sur ces divers points. I] est clair que ie roi Stefan ne fut pas 
satisfait des resultats si maigres obtenus jusqu’alors par Herburt, 
mais au moment m&me il se garda d’en montrer le moindre ressen- 
timent ; il se contenta, entretemps, de temporiser et d’elire au sein de 
la Diete une commission pour les questions suedoises ?. Cette com- 
mission devait Elucider tous les points financiers et les autres preten- 
tions de la Suede. Quant aux choses pe&cuniaires, les Polonais se 
trouvaient dans un &tat d’inferiorit@ manifeste vis-a-vis des Suedois. 
L’ambassadeur de Suede, Lorichs, avanca une quantit@ de pretentions 
et parmi celle-ci, en premier lieu, la dette du roi Sigismond Il Auguste, 
de 120,000 thalers, somme que Jean lui avait pr&tee quand il e&tait 
grand-duc de Finlande. La dot de la reine Catherine, s’&levant ä 
32,000 thalers, n’avait pas encore et pay&e, pas plus que la cr&eance 
de 50,000 thalers de l’'heritage de Bona Sforza, mere de Catherine, 
ainsi que les interets de cette somme pendant 14 ans. Tout cela repre- 
sentait une grosse somme due ä la Suede; mais ce n’est pas ä ce 
remboursement que s’arr&taient les pretentions de celle-ci: il y avait 
autre chose. Jean Ill n’avait, pendant quatorze ans, recu aucune 
indemnite pour les forteresses s&questrees et ensuite occup6ees et 
retenues par les Polonais pendant que Jean &tait en prison, forte- 
resses que les Polonais s’etaient engage6s ä restituer, mais qu’ils avaient 


ı jean III a Lorichs, avril-sept. 1576: ..men um wij slätt ingen benägen- 
het förnimme hoos Kongen i Palen antlıen om thet wahl med högbete wär käre 
szon, eller och att thette wartt wenlige och christelige förehaffwande icke kan ghä 
för sigh, thet wij doch icke förmode, och att wij icke heller kunne bekomme then 
peninge summe och annedt mere, som oss sampt wär Elskelige käre hustru med 
rätte tillkommer, dhaa äre wij nödde och till thet högste förursakede, att bruke 
andre utwägar, thett wij elliest icke gerne giordhe sä att thell skall ängre bade 
Palen och Lithoen, om the förachte war wänskap och gode tilbudh... S.R. A., 
Polonica. 

32 Deux @veques, deux chätelains et deux palatins avec leurs secretaires fai- 
saient partie de cette commission. Il semble que le vice-chancelier Piotr Mysz- 
kowski, les eveques de Vilna et de Luca, les palatins de Vilna et de Trosen, et le 
referendaire Czarnkowski Etaient au courant des travaux de la commission. 

ÖRNHIELN, p. 204. ÖDBERG, p. 42. 
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conserv&es contrairement aux ordres regus en 1569 du roi Sigismond Il 
Auguste et qui trois ans apres furent occup&es par les Russes. Lorichs 
faisait egalement mention des tresors de Tikoczin qui devaient &tre 
partage6s entre les heritiers de Bona Sforza. Ces tresors appartenaient, 
en majeure partie, & la fortune priv&e de cette princesse. Il &taient 
compose&s de sommes d’argent que celle-ci avait regues en dons, du 
roi de Hongrie, Jean Sigismond I”, d’un certain Gastold et de plusieurs 
rois de Pologne!. Le montant de ces tr&sors devait, en principe, @tre 
partage entre les deux reines de Pologne et de Suede, mais en ce 
moment, au contraire, la reine Anna de Pologne retenait le tout entre 
ses mains. Il etait &Egalement injuste d’avoir astreint la reine Anna, 
avant son mariage, ä ceder & l!’Etat tout ce qui lui appartenait. Le 
gouvernement de la Suede ne pouvait accepter une chose sembla- 
ble. La reine elle-m&me se le reprochait d’ailleurs, et en faisait une 
protestation formelle A la diete de Thorn ?. On avait, en effet, l&se 
ainsi les inter&ts de la Suede en möme tewps que ceux de la reine. 
Ainsi donc, les delegues discuterent point par point les interets 
du pays par rapport aux prötentions su&doises. Les historiens su6- 
dois, Ödberg et Örnhielm, assurent que les prätentions du roi Jean 
furent trouvees justes ®. Quant ä la fortune privee de Bona, les 
Polonais s’appuyerent sur le fait qu’elle consistait, pour la plus 
grande partie, en biens immeubles (bona materna), ceci pour emp&- 
cher Jean Ill de s’en rendre maitre, un prince &tranger ne pouvant. 
poss@der des biens en Pologne. En ce qui concerne les forteresses 


ı Instructio ad fines Livonie cum legatis Polonicis tractanda in qua Legati 
svetici cum illis agent de restituenda dote, pecunia mutuo data, testamento a Sigis- 
mundo datis, donatis et legatis, cum maternis bonis, qu& Regina Bona propria 
pecunia emit et post se reliquit.... le 18 juillet 1585. S. R. A., Polonica (1562-1600). 
ÖRNHIELN, P. 201; cf. ÖnRERG, p. 42-43. 


2 Pıwinskt, XI, p. 106. 


3 In comitiis Thoruniensibus anni MDLXXVI per duos Episcopos, duos 
Palatinos totidemque Castellanos et secretarios, cum Legato svetico plene eä de re 
transactum, afque sufficienter tum illis probatum fuisse, ejus pecunix& solutionem, 
secundum formulam contractus ad Regnum Poloniz et magnum ducatum Lithua- 
nia pertinere,si quidem ea conseiis illis Consiliariis, qui eo tempore prasentes erant, 
utpote Vilnensi et Lucensi Episcopis, Vilnensi et Trocensi Palatinis, nec non Petro 
Mischowschi Pro-Cancellario, et Ziarnkowski Referendario, a nobis accepta sit... 
ÖRNHIELN, p. 204. Cf. ODBERG, p. 43-44. 

Au printemps de 1576, on discuta &galement les pretentions financieres de la 
Suede. Jean III avait ordonne d’en parler aux senateurs polonais et a Anna Jagel- 
lon, mais comme les pr&cedentes negociations, celle-ci n’eut aucun resultat. 
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sequestrees !, les Polonais, & notre avis, les auraient volontiers vu 
passer, des l’annee 1569, entre les mains des Suedois, de sorte que 
c’eüt &et& ä ces derniers que la Russie les aurait enlevees, et ils ne 
seraient pas venus alors en imputer la perte aux Polonais et le 
mettre dans l’obligation de leur substituer d’autres places. Lors donc 
que l’on en vint a parler, devant la commission, des forteresses 
sequestrees, la discussion fut portee sur la Livonie entiere et, sur ce 
point, les opinions des Polonais et des Suedois furent partagees. La 
question livonienne £&tait, pour les uns et pour les autres, le talon 
d’Achille. Quand les Polonais invoquerent les anciens traites, relatifs 
a la Livonie, conclus avec Kettler, grand-maitre de l’Ordre des 
Chevaliers livoniens, Lorichs r&pondit que le grand-maitre n’avait pas 
le droit de faire ces trait&s sans l’approbation de I!’Empereur et que 
celui-ci n’avait jamais donne& la Livonie aux Polonais; que par conse- . 
quent ces trait&s n’avaient aucune valeur pour les Suedois ; que le 
gouvernement suedois pouvait, en outre, montrer des lettres de 
Charles V et de Ferdinand I qui engageaient le roi de Sutde ä 
defendre la Livonie contre la Moscovie; que ces lettres, enfin, don- 
naient ä la Suede l’occasion de se me&ler des affaires de la Livonie. 
Apres qu’ils-eurent mutuellement change leurs idees sur ces dernie- 
res, Lorichs passa aux affaires de la Lithuanie. 

Il avait, dans son mandat, la mission de repr&senter que la Suede 
consid£rait la Lithuanie comme un royaume h£reditaire des Jagellons 
et que, des lors, Sigismond avait le droit de prendre le titre de « Ares 
Lithuani& ». On repondit peremptoirement, de la part des Polonais, 
que cette question avait &tE decidee par le trait& de Lublin et qu’on 
ne pouvait y revenir ?. Lorichs ne put, naturellement, rien r&pliquer 
sur ce point. Il ne vit aucune utilit@ & insister sur des opinions si 
diamötralement oppose&es; de sorte que la commission arriva & la fin 
de la discussion sans obtenir de resultats decisifs. Les historiens 
suedois pr&etendent que les revendications de la Suede furent accep- 
tees. Quant aux Polonais, ils constatent que le roi Stefan ordonna de 
porter, ä la Chancellerie de l’Etat, les comptes rendus de la com- 
mission, pour les compulser, au besoin, dans l’avenir, car il conside- 
rait la question comme toujours pendante. Et en effet, ces actes de la 
commission furent resumes en 1585. 


I Les sept forteresses donnees en garantie etaient les suivantes : Ermes, Hel- 
met, Karkus, Rujen, Bortnick, Tricaten et Weissenstein. 


2 ÖRNHIELM, p. 203-209 ; cf. ODBERG, p. 42-43. 


B. Vv.1. JEAN III ET STEFAN BATORY 19 


Ici, nous devons faire remarquer que ce fut, pour ainsi dire, 
!’unique fois, sous le gouvernement de Batory, qu’une commission, 
officiellement constituee, eut A traiter de ces questions brülantes entre 
la Pologne et la Suede; elles furent ensuite debattues par des l&gats, 
par des agents et par lettres. 

Avant de clore la diete de Thorn, Batory prononcga ce fameux 
discours qui confirma aux Polonais la haute valeur de leur roi. Il y 
declara vouloir re un homme libre et vivre et mourir tel, vouloir 
etre, enfin, non pas un roi titulaire, mais un vrai roi!. Il montra, en 
me&me temps, qu’il comprenait tr&s bien la situation politique de la 
Pologne; il fit observer qu’il &tait n&ecessaire d’entrer dans les bonnes 
gräces de l’Empereur et du Saint-Siege, et c’est pour cette raison que 
des l&gats furent envoye&s, depuis Thorn, & l!’un et & l’autre°. Il igno- 
rait qu’a Rome la situation lui etait deja favorable. Au commencement 
de novembre 1576, il lui parvint une lettre officielle dans laquelle on 
lui disait que, s’il envoyait un legat A Rome, celui-ci serait bien accueilli°. 
A la fin de novembre, on avisa que l’envoy& de, Batory avait deja ete 
regu par le pape, et ainsi furent inaugurees les relations amicales 
entre Batory et Gregoire XIII. Ce pontife 6tait, en effet, depuis long- 
temps favorable & Batory et il aurait m&me desir& ’appuyer dans son 
election A la royaute, mais, officiellement, il devait se montrer propice 
a l’Empereur. Tant que Maximilien vecut, la politique de la Curie 
louvoya entre l’Empire et la Pologne, car Batory, lui aussi, s’etait 
montre sincerement catholique. Aussi fut-on satisfait a Rome quand 
on recut la nouvelle que ’Empereur etait mort‘°. 

Batory avait deja depeche & Regensburg des legats pour 
continuer avec l’Empereur les negociations commmenc6es pendant 
l’ete de 1576. Il voulait s’assurer que !’Empereur ne romprait pas la 
paix chretienne °. Batory, il est vrai, avait ceint cette couronne que 


reines 


ı Sum igitur Rex vester, non fictus neque pictus, volo regnare et imperare 
neque feram, ut mei meorumque consiliarorum sitis pedagogi, sed potius ita custo- 
diatis libertates vestras, ne in abusum vertantur. HENNING (Scriptores Rerum Livo- 
nicarum, II), p. 265. 


2 On depecha au Pape Jean Zamojski et Grimaldus; & l’Empereur, Stanislas 
Krotkowski et Demeter Solikowski. DZIALYNSKI, p. 33. 


» Arch. S.S., Arm. 44, Vol. 23, f. 238. 
* Arch. S.S., Nunz. Pol. 171, f. 332; Nunz. Pol. 172, f. 232. 
5 WIERZBOWSKI, Laureo, p. 513. 


& Les legats de Batory arriverent aupres de ’Empereur en juin 1576 et lui 
demand£rent de ne rien faire contre la Pologne. L’Empereur les &Ecouta avec calme 
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Maximilien convoitait de son cöte, mais ce fait devait desormais &tre 
consider comme une necessit€ historique. Pendant que Batory regle 
sa politique exterieure dans le desir d’elucider la situation vers l’orient 
et vers l’occident, il se produit certains faits qui refroidissent encore 
ses relations avec la Su&de. La leEgation de Pontus au Pape et & l’Em- 
pereur, sous couvert de pourparlers religieux et financiers, ne laissa 
pas completement tranquilles Batory et les Polonais qui craignaient 
que, sous ces apparences, il ne se cachät quelque dessein au preju- 
dice de la Pologne. On se rappelait fort bien le froid accueil fait au 
legat polonais en Suede, on savait que l’Empereur n’etait pas un ami 
de Batory et que les lEgats de l’Empire avaient &t&£ A Stockholm ’. 
Ce n’etait pas seulement Batory qui &tait me&content, mais aussi la 
reine Anna. Elle estimait que Pontus portait pr&ejudice & ses interets 
financiers. On avait annul@ la cession du 2 aoüt 1574 qui avait &te 
faite en sa faveur, et en vertu de laquelle elle aurait &t& la seule legi- 
time heritiere de Bona Sforza. Bien plus, Charles Brancaccio avait 
ete en Suede pendant l’ete de 1576, et apr&s ce voyage, les relations 
entre les deux saurs &taient devenues tre&s froides; ainsi l’on pouvait 


s’attendre & une rupture®. 
Nous ne voulons point entrer ici dans les details de la l&gation 


et leur promit, en presence du duc de Baviere, Guillaume, et des legats des princes 
allemands, une reponse favorable. Les leEgats polonais, ä leur tete Solikowski, prie- 
rent alors le cardinal Morone, qui residait a la cour, de solliciter de ’Empereur 
une prompte reponse. Celui-ci la leur donna, et ordonna de traiter amicalement 
les lEgats afin de les laisser s’en aller sans pr&occupation, mais & peine partis, il les fit 
arreter a Regensburg et envoyer a Linz oü ils resterent emprisonn&s pendant quatre 
mois. Ils ne retournerent a Thorn que lorsque Batory y sejourna pour la diete. 
L’Empereur excusa ses agissements sous le pretexte (bien ridicule) que les legats 
avaient ete pris pour des Turcs. Cf. ZALASZoWsK1, 1, p. 229-231. 

La question de la Livonie fut trait&e accidentellement dans une r&union des 
seigneurs de l’Empire, convoqu&e ä Regensburg pour un autre objet. La lettre de 
Jean 111 a ’Empereur, et celle des legats a Batory, en fut cause. Cf. ÖRNHIELM, p. 132. 
Nous savons que !’Empereur avertit le roi de Suede de cette negociation. 


1 On fit alors divers commentaires sur la mission de Pontus. Hubert Lan- 
guet Ecrivit A ce sujet, le 2 fevrier 1577, a ’Electeur de Saxe, que Pontus traitait 
d’autres questions sous le manteau de la religion. La question de la succession de 
la reine Bona, Sforza, pour laquelle Pontus avait probablement demand& des recom- 
mandations a ’Empereur et aux princes allemands, &tant de beaucoup la plus im- 
portante. La nouvelle du but de la legation precedait, en general, ’arrivee du lEgat. 
Brancaccio, passant par l’Allemagne ä son retour de Suede, avait dü parler. Le 
nonce de Prague put ainsi, avant l’arrivee de Pontus, Ecrire au cardinal de Cöme 
des details sur le but de sa leEgation. HuB. LANGUETUS, I, p. 275. 


» ÖDBERG, p. 32; 44. Cf. p. 25. 
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de Pontus, parce que Hildebrand !' et M!! L. Karttunen ? en ont d&jä 
decrit les lignes fondamentales de cette l&gation et qu’une &tude 
detaill&e est sur le point d’en ätre publiee dans le second volume de 
louvrage du D’ Biaudet « Ze Saint-Siege et la Suede». Il nous suffira 
de parler des negociations de Pontus avec l’Empereur, concernant 
la question de la Livonie, et de donner un apercu de la question de 
l'heritage de Bona Sforza. 

Quand Pontus de la Gardie partit de Suede, le roi Jean avait 
Pintention de le faire aller en Pologne; c’est ainsi que le l&gat avait 
regu pleins pouvoirs pour toucher l’argent des mains de Batory ’°®. 
Etant donnes les malheurs du voyage, le naufrage, le voyage en Polo- 
gne ne put ätre effectue. Voilä comment il se fit que les premiers 
efforts de la mission du l&gat furent employ&s & entamer des nego- 
ciations avec les princes de l’Allemagne septentrionale. Vers la mi- 
janvier de l’annde 1577, Pontus arrive a Nürnberg, mais il y apprend 
que ’Empereur Rudolf e&tait parti pour Prague. Pontus !’y rejoignit et 
le 1°" fevrier, il obtint sa premiere audience. Apres les politesses 
dusage, le leEgat de Suede exposa l’objet de sa mission. Il demandait 
a ’Empereur de recommander les interöts de Catherine Jagellon au 
vice-roi de Naples: il &tait temps de satisfaire l’heritiere de Bona 
Sforza qui avait attendu si longtemps. II n’&tait pas question seule- 
ment de la dot de Catherine, mais aussi la part d’heritage qui lui 
revenait de par la mort de son frere, Sigismond Il Auguste, et de la 
succession de Sophie Jagellon, deced&e, et qui devait &tre remboursee 
aux deux reines Anna et Catherine par le duc Jules de Brunswick, 
son &poux. Dans le cas oü celui-ci se füt refuse & payer, ’Empe- 
reur devait user de sa propre autorit€ pour l’y contraindre. 

Apres quoi, Pontus attira l’attention de ’Empereur sur la question 
de la Livonie. Ce malheureux pays subissait le sort d’un cadavre en 
proie & l’avidite des corbeaux. La Suede avait commence ä le defendre, 
et pendant longtemps support& tout le poids de la guerre. «Si la 
Suede n’avait, au moment opportun, port& secours & Reval, toute la 
mer Baltique serait & present entre les mains des pillards russes», 
disait Pontus. La Suede avait fait tout son possible pour tenir les 
Moscovites Eloign&s de la Livonie ; mais les forces de ceux-ci Etaient 


ı HILDEBRAND, Johan III, p. 260-286. 
2 KARTTUNEN, Lıisı, Possevino, p. 95-121. 
3 Le 17 aoüt 1576. S. R. A. Inv. pä bref i Johan III: skäp. 
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numeriquement sup6rieures et la Suede se voyait impuissante & leur 
resister. Jean Ill regrettait particulierement qu’aucun des princes alle- 
mands ne lui eüt pröt& la moindre aide. Il n’etait cependant pas trop 
tard encore. L’Empereur pourrait, s’il le voulait, conf&d£rer les princes 
allemands en une ligue contre la Moscovie ou tout au moins envoyer 
une legation au grand-duc ’, et en ce cas la Suede ne faillirait pas 
ä son devoir. 

M!!e Karttunen pretend que Pontus proposa ä l’Empereur la vente 
de la Livonie, mais que celui-ci ne voulut pas en entendre parler °- 
En m&me temps que de la question livonienne, on parla des ancien- 
nes controverses au sujet de la domination sur la mer Baltique, et 
specialement au sujet de la navigation sur Narwa, questions qui 
etaient d’actualit& A cette &poque oü l!’on guerroyait pour elles. 

Dans la paix de Stettin, la navigation sur Narwa avait et& declaree 
libre; mais plus tard, en 1571, la diete d’Allemagne, ä Francfort-sur- 
le-Mein, avait decide d’interdire l’importation en Moscovie du mate- 
riel de guerre*. Gräce ä cette condition, le gouvernement suedois 
croyait pouvoir empöcher ä la Russie toute communication par la 
voie de Narwa. Aux Etats neutres, il aurait toujours &t& possible 
d’envoyer leurs navires ä Riga, ä Reval et ä Viborg; mais quant ä 
Narwa, Jean Ill desirait que ’Empereur tout aussi bien que les autres 


ı Idcirco necessarium visum Regi Sveonum, si qua Czsari mansura sit di- 
cendi juris potestas in Livonia, cum Principibus ordinibusque Imperii mature dispi- 
ciat, quo pacto comodissime succurri queat periclitanti, in novacule, quod dicitur, 
acie constitus provincia, sive missa ad Moschum Legatione, qu& vim omnem fieri 
prohibeat, sive inito adversus ipsum Principum proximorum foedere... ÖRNHIELM, 
p. 129. Cf. L’instruction de Pontus de la Gardie, le 17 aoüt 1576. S.R. A. Johan III, 
Koncepter. 


2 HıLDEBRAND (Johan III, 275) croit que Jean Ill n’avait peut-tre pas desire 
la legation de ’Empereur aupres du tsar. Pour ma part, je pense que Jean Ill la 
desirait pour la bonne raison que le gouvernement de la Suede savait parfaitement 
que le tsar et P’Empereur s’&taient entendus secretement apres l’interr&gne de la 
Pologne. Jean craignait ces ententes secretes. Chaque fois qu’un legat moscovite 
allait trouver ’Empereur ou en revenait, il tächait de le faire capturer et emmener 
a Stockholm pour s’emparer de ses secrets. Pour couper court ä toute incertitude 
ä ce sujet et Eclaircir la situation, il devait donc desirer l’envoi d’une lEgation 
publique. 


® KARTTUNEN, Liisı, Possevino, p. 106. 


* Sveriges traktater, IV, p. 443. L’importation, en Moscovie, de fusils, 
cuirasses, poudres, salpetre, etc., fut defendu en 1571, ainsi que celle du froment, 
de l’argent et d’autres metaux precieux. La Suede avait m&me prie l’Empereur de 
demander ä l’Angleterre, ä l’Ecosse, a l’Espagne et A la France d’empächer, de leur 
cöte la contrebande de guerre avec la Russie. 
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Etats, defendissent ä leurs sujets toute esp&ce de navigation sur ce 
port. Il faut avouer que ces propositions de la Suede 6&taient assez 
audacieuses : Demander & un autre Etat de renoncer au commerce 
dans un port aussi important, etait pratiquement hasard& et difficile ä 
obtenir. Couper les relations avec Narwa, c’etait, pour cette zone 
maritime, diminuer les profits &conomiques d’une maniere tres consi- 
derable. Aussi la r&ponse de I’Empereur Rudolf fut-elle, nous semble- 
til, raisonnable, pour un prince qui ne veut pas contrarier la prospe- 
rite de ses sujets. 

En attendant, & Prague, la reponse de Rudolf, Pontus se mit & 
visiter les l&gats de Venise et du Saint-Siege!. On ne sait pas 
precisement ce qu’il negocia avec ces personnages, mais il est pro- 
bable qu'il leur demanda des renseignements en vue de son futur 
voyage en Italie. L’Empereur lui fit communiquer sa reponse le 4 mars 
1577. Il y rappelle avoir fait part ä& Jean Ill, aussitöt apres la mort de 
Maximilien, de son elevation au tröne. La lettre devait ötre arrivee en 
Suede ?. Sur la question Sforza, ’Empereur promit d’&crire au roi 
Philippe Il, comme aussi a Mendoza, vice-roi de Naples’; nous ne 
pouvons dire quand ces lettres furent exp&diees *. Quant au duc Jules 
de Brunswick, P’Empereur ferait tout ce qu'il pouvait pour obtenir 
que celui-i rendit !’'heritage de Sophie Jagellon. L’Empereur £crirait 
non seulement au duc Jules, mais aussi aux villes de Magdeburg, de 
Leipzig et de Lüneburg, auxquelles Sophie avait pr&t& de l’argent. 
Toutes ces lettres contiendraient des sollicitations pour solder ces 
dettes. En ce qui concerne la question de la Livonie, elle avait te, 


ı HuB. Lancuertus, 1: Il, p. 289. 


2 HıLDEBRAND (Johan III, p. 265) croit qu’un legat suedois s’est rendu aupres 
de l’Empereur,. entre le 12 octobre 1576 et le 1°" fevrier 1577, cC’est-a-dire avant 
Pontus, et qu’il s’agit probablement deLorichs. La premiere supposition est tres vrai- 
semblable, puisque nous savons que Charles Brancaccio visita precisement ’Empe- 
reur lors de son retour de Suede & Rome, mais la seconde hypothese est impos- 
sible puisque Lorichs &tait alors en Pologne. 


° GIANONE, IV, p. 344. Don Innigo de Mendoza fut vice-roi de Naples, de 
juillet 157, & novembre 1579. Son pr&decesseur avait ete Granvella. 


* HıtLdesk ınp (Johan III, p. 272) ne nous semble pas avoir raison de 
changer la date «Ju 29 decembre 1576 des lettres de l’Empereur au vice-roi 
de Naples et & Phii:npe Il. II veut la mettre au commencement du mois de mars 
1577, mais son hypo:h&se n’est pas vraisemblable. Nous savons en effet que Charles 
Brancaccio visita l’Eınpereur en automne 1576. ]l etait charge par Jean IIl de nego- 
ciations concernant l’'heritage de Bona Sforza et il est probable que la lette citee 
par Hildebrand fu: Ecrite a la suite de sa visite & Prague. 
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depuis des siecles, ’objet des soucis et des negociations les plus 
assidus des Empereurs, et aujourd’hui encore, l’Empereur aurait 
voulu defendre ce pays contre le Moscovite et faire observer & son 
egard le trait€E de paix de Stettin. A la fin d’octobre, la question 
livonienne avait &t€ pos&e dans les comices de Regensburg, com- 
me l’Empereur en avait deja inform& Jean Ill, et en ce moment aussi il 
etait decide A en entretenir la diete qui devait se r&unir le 1°" aoüt 
suivant ä Francfort-sur-le-Mein. Pour appuyer davantage ces efforts 
et venir en aide & la Livonie, ’Empereur aurait envoy& un legat en 
Moscovie avec mission de traiter des inter&ts livoniens. Pour ce qui 
concerne la navigation sur Narwa, l’Empereur desirait qu’on ne 
capturät pas les navires de commerce, parce que cela &tait contraire 
au traite de Stettin. Si la Suede, pour sa part, violait ce traite, il ne 
pourrait proposer aux autres de le respecter. Il n’etait pas possible 
d’arriver ä faire d’autres traites, si on ne respectait point ceux qui 
existaient. On devait seulement emp£cher la contrebande de guerre ; 
mais la mer devait ätre ouverte ä tous, comme s’exprimaient les 
citoyens de Lübeck dans leur lettre a ’Empereur. L’Empereur n’enten- 
dait naturellement pas, par lä, l&ser les inter&ts suedois en ce qui 
concernait les pays deja conquis par le roi Jean '. 

Telle füt en substance la reponse de l’Empereur. Pontus ne fut 
pas satisfait et voulut que le chancelier modifiät substantiellement 
certains points. On accorda certaines modifications pour la forme, 
mais le sens de la röponse resta le m&me. I] faut remarquer que le 
moment n’etait guere propice ä des negociations de Pontus avec ’Em- 
pereur sur des discussions d’inter&t exterieur, celui-ci &tant absorb&, 
au debut de son gouvernement, par quantite d’affaires interieures. 

Pontus de la Gardie, ayant accompli sa mission aupres de ’Em- 
pereur, se remit en route. Avant de partir, cependant, il depecha en 


ı Non eam esse mentem Czsari, ut sibi Romanoque Imperio quid juris 
adfertum eat in Regnum Sueci&, aut subjectas eidem terras, portus, flumina, 
lacus aut maria, sed tantum id ostendere velle, liberum esse debere mare, ad cuivis 
patere ad transitum innoxium.... ÖRNHIELM, p. 142. Pontus traitant avec le chan- 
celier de ’Empire, celui-ci lui montrait une lettre des habitants de la ville de 
Lübeck, dans laquelle ils insistaient sur la libert€ de la mer. Ils y faisaient remar- 
quer que, pendant la periode hanseatique, ils avaient joui de la libre navigation 
jusqu’a Novgorod et que, puisque Narwa avait pris la place de cette ville, il n’etait 
que juste qu’ils jouissent de la libre navigation sur Narwa. Mais cette raison 
de convenance ne convainquit pas les Suedois qui ne reconnurent pas aux habi- 
tants de Lübeck le droit de libre navigation sur ce port. 
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Suede son secretaire Jean Sassius, Hermann Bruser ä Stralsund pour 
toucher l’argent du duc de Brunswick, et Lorenzo Cagnioli pour 
transmettre les lettres en Italie '. 

Ici, il convient de donner un apergu de l’etat de la question de 
Bona Sforza avant que n’eüt lieu la legation de Pontus, en negligeant 
toutefois les pr&ec&dents Eloignes dont parle amplement le D" Biaudet 
dans son ouvrage de&jä cite ®. Tandis que Brancaccio &tait en Suede» 
et que Pontus de la Gardie recevait des pouvoirs absolus et des 
lettres de cr&ance concernant cette question, Philippe Il Ecrit a Mendoza 
que l’on devait satisfaire, a Naples, ä toutes les pretentions d’Anna 
Jagellon’. Donc toute cette question paraissait s’acheminer vers sa 
solution. La lettre definitive de Philippe tarda toutefois ä venir et 
quand, enfin, elle arriva, il se trouva qu’elle contenait des ordres 
absolument contraires qui s’opposaient tout-&-fait au paiement de la 
dette?. Ce refus est, en verite, bien fait pour &tonner, quand on se 
rappelle qu’en 1575 on avait reconnu & Anna le droit de toucher 
le tiers des pretentions de Sigismond II Auguste. Qu’etait-il donc 
arrive, a Madrid, pour provoquer ce revirement subit ? La vraie cause, 
provient des lettres de ’Empereur ä Philippe et au vice-roi de Naples, 
dans lesquelles il insistait pour qu’on refusät ä Anna de Pologne le 
paiement de sa cr&ance. Entre les lignes de ces lettres, on reconnait 
la main de Charles Brancaccio qui, mecontent de ne pas &tre parvenu 
en Pologne ä faire accepter ä Anna ses propositions, avait, pour cette 
raison, travaill& ’Empereur, et obtenu l’envoi des lettres en question. 
Brancaccio justifie son attitude en disant qu’Anna 6tait pröte a &pouser 
un prince heretique tel que Batory, et que, pour ce motif, Philippe Il 
et le vice-roi de Naples ne devaient aucunement satisfaire A leur 
obligation envers une demi-heretique. L’Empereur suivit les conseils 
de Brancaccio et exp&dia les lettres dont il sagit. De Prague Bran- 
caccio se rendit en Su&de, muni d’une lettre de recommandation de 
’Empereur. Il contina & denigrer Anna, disant qu’elle &tait döchue de 
tous droits hereditaires, parce qu’elle n’etait pas catholique, et que 
par consequent l’heritage entier revenait ä Catherine. On comprend 


ı Lorenzo Cagnioli, entr& au service de la Suede en 1573, se trouvait capi- 
taine pendant la guerre contre les Russes. 11 etait d’origine italienne. ORXHIELM, 
p. 163. 


2 BiAUDET, S.S. et Sudde, I, Appendice, p. 511-540. 
3 Fiches Biaudet. 
* Arch. S.S. Nunz. Napoli, 5, f. 197. Cf. BıauUDET, $.S. et Suede, p. 484. 
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tres facilement la satisfaction de joie qu’en ressentit Jean Ill et on 
S’explique pourquoi il se mit immediatement & pr&parer la legation de 
Pontus en Italie. Kantecki soupgonne, avec raison, Brancaccio d’avoir 
envenime& les choses'. Le cardinal Hosius ne prit, & notre avis, 
aucune part ä ces complots qui se tramaient a Naples. C'est ainsi qu’il 
resta frapp& d’etonnement & la r&ponse de Philippe Il et Ecrivit, tant & 
Anna qu’a Catherine, en fevrier 1577, qu’avec leurs discordes elles 
mettaient en danger le paiement de leur heritage *. En mars, Hosius 
faisait savoir ä Batory? que Pontus de la Gardie pouvait causer 
quelque prejudice aux inter&ts de la reine de Pologne par son voyage 
a Naples et en Espagne. Batory devait Ecrire & Philippe II afin 
d’insister derechef pour qu’il füt procede au paiement de P’heritage 
qui, d’ailleurs, passait A des princes absolument catholiques *. 
Philippe cependant, depuis deux ans d&ja, avait suspendu les paie- 
ments sur la « doana pecudum » de Foggia. Mais maintenant on 
pouvait s’attendre ä des r&sultats moins defavorables, car le Pape 
avait. depeche Canobius° en Espagne, avec mission de faciliter la 
solution de la question de l’heritage de Bona Sforza. 


ı KANTEcKI, p. 155-157. 
3 Cf.ÖDBERG, p. 44. 


® Le Card. Hosius &tait un des agents les plus connus d’Anna Jagellon en 
Italie. Dans cette lettre du 8 mars 1577, Hosius rapporte & Batory le bruit qui 
courait du voyage du roi de Pologne en Livonie pour y rencontrer Jean Ill, mais 
il ignore l’origine de cette etrange nouvelle qui n’avait certainement aucun 
fondement ... guoniam vero fuit huc allatum Mtem Vam in Livoniam proficisci 
et ibi cum Smo Rege Suecie congressurum... S. R. A. Polonica. 


* Le Nonce de Naples ä Como... Sua Eccellenza (Mendoza) mi ha mostrato 
una lettera del Re del 16 ottobre, per la quale S. M. le ordina, che sospenda il paga. 
mentodelli 43 mila dell’Infante o,Regina,che se sia di Polonia,tanto del passato come 
per l’avvenire con questo pero che paghi intieramente le pensioni, assignazioni, che 
tengono sopra queste entrate le S.S. Cardinali Varmiense e Commendone S. Eccza 
me ha detto, che sapendo la volontä e desiderio di N. S"* pensa col primo corriero 
di replicar al Re, ch’essendo quel Regno di Polonia cascato in mano di un re sti- 
mato Cattolico da SSta e essendo la Regina molto cattolica e religiosa, che SSta fa 
officio per questo pagamento, non sa vedere sotio che colore, ne con honesta si 
possi denegare questo pagamento. S.S. Nunz. Napoli, 5, f. 248. 


5 Canobio, Gio Francesco Mazza de Canobio. Nat. Bologna, — D" Juris — 

Utr. Sign. Ref. Legat Parma, Venezia, Espagne et Portugal, Coll. Sp. 1577, Eps 

Forli 1580, Nunz. Firen. 1587. — Mort. Firenze 1589, 1/IV. BiAUDET, Nonciatures, 
. 258. 

ö Le voyage de Canobius donna lieu a de nouvelles esperances en &gard ä 

l’affaire Sforza. Philippe Il se montra bienveillant et promit de s’occuper de l’affaire. 

Como au Nonce de Pologne le 20 aoüt 1577. Arch. S. S., Nunz. Pol. 172, f. 260, cf 


ÖDBERG, p. 45. 
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Ces recommandations pontificales n’avaient toutefois pas obtenu 
de resultat effectif : ni Philippe, ni les fonctionnaires de Naples, 
n’etaient alles au-delä des pourparlers et n’etaient arrives a des effets 
pratiques. Certes, en matiere de finances, les simples recommanda- 
tions et les faveurs platoniques comptent fort peu. A la verite, Hosius 
lui-m&me, avec ses lettres soupconneuses, avait plutöt embrouille: 
qu’elucide la situation. Ses lettres avaient donne lieu, entre les deux 
reines excitees par ses defiances, ä une correspondance aigre et 
hostile, qui certainement ne ramenait guere la confiance entre les 
s@urs et ne hätait pas une action commune. Il avait r&pandu ä& pleines 
mains la suspicion contre la lögation de Pontus, et peut-£tre, a notre 
avis, sans raisons fondees, parce que, ä Rome, Pontus lui avait plus 
d’une fois repete de vive voix que la Suede n’avait pas du tout 
l’intention de contrecarrer les pretentions et les droits de la reine de 
Pologne ' et que Jean Ill ne demandait pas autre chose que la 
part de l’heritage de Bona qui appartenait lEgitimement & Catherine. 
A Rome pourtant, Pontus ne put faiie autre chose que de se procurer 
des recommandations pour Naples. 

Il partit pour cette ville vers la mi-mai. Les autres propositions,, 
qui lui avaient et& confiees par sa Cour, furent deferees A une congre- 
gation cardinalice, pour que celle-ci les r&solüt durant son absence. 
Arrive & Naples, il commencga ä negocier avec les agents polonais 
pour leur faire payer la part des rentes annuelles dues a Catherine. 
Ceux-ci se montrerent intraitables et quelques-uns, comme par 
exemple Klodzinski, en arriverent ä menacer le legat sue&dois. Ce 
Klodzinski fut tellement impertinent qu’il ne se gena pas pour 
affirmer que la reine de Su&de n’avait rien ä voir dans ces affaires 
de Naples ?. En presence de cet accueil, Pontus se convainquit 


1 KARTTUNEN, List, Possevino, p. 111. 


3 Pontus ä Anna Jagellon, le 15 sept. 1577. ..Cominciai ogni cosa con il 
Signor Clodinio, il qual trovai con tal durita e irridezza, che non volse cognosciere 
la serma Regina di Suecia havea fatto donazione di tutti li beni prasente et futuri alla 
Serta V. et non poteva sperarne pretendere cosa alcuna et benche& io gli mostrassi 
la contracessione che la M. V. haveva fatta et come serma Regina sua sorella haveva 
sub bona fide messo ogni cosa in mano di V. M. non possendo per questo esser 
privata della sua hereditaä... 

.„Signor Clodinio, che ha sempre risposto la serma Regina di Suecianon haver 
niente in Napoli, che si volesse alcuna cosa, doverla cercare in Polonia dalla V.M. 
lo gli ho mostrato li commandamenti, che io haveva dal Smo Re di Suecia mio 
signore, et data copia della mia lettera mostrandoli, che in Suecia non era mai 
venuto denaro o pagamento, di questi denari d’Italia (ici Pontus de la Gardie parle 
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qu'il ne lui restait autre chose & faire qu’& recourir au tribunal. Il 
chercha A se procurer le meilleur avocat de Naples et se mit en quäte 
de juges pour les informer de sa cause. Nous ne connaissons pas 
precisement le montant de la somme qu’il demandait. L’opinion d’Hil- 
.debrand, suivant laquelle cette demande s’elevait A 50,000}ducats outre 
les interöts, semble peu vraisemblable : la somme a dü &tre beaucoup 
plus importante, si l’on se rappelle que la dette de Philippe se mon- 
tait & elle seule & 430,000 ducats, et qu’en certaines annees on avait 
envoy& de Naples en Pologne plus de 43,000 ducats d’interets. Le 
tribunal de Naples instruisit le proces. Pontus ne put rester en cette 
ville jusqu’& ce que la sentence fut rendue, aussi laissa-t-il pleins pou- 
voirs ä Brancaccio et partit-il de Naples fort mecontent '. Avant de 
s’en aller, pourtant il presenta au vice-roi l’idee grandiose d’une con- 
federation entre Jean Ill, ’Empereur, Philippe II et le Pape. La Suede 
serait venue en aide & l’Espagne, en lui fournissant trente ou quarante 
navires, en complet Equipement de guerre, contre la rebellion des 
Pays-Bas. Il s’entretint aussi, en ce sens, a Rome, avec le legatd’Espagne 
Juan de Zuniga, lequel a son tour communiqua ces propositions & Phi- 
lippe. Celui-ci s’en montra enchante et l’anne&e suivante, en 1578, il 
envoya en Suede le capitaine Francisco Eraso pour s’entendre sur les 
‚details de cette confederation. Entretemps, le voyage de Pontus en 
‚Espagne fut contremand& par ordre de son roi et il quitta Rome en 


a mala fede) et che se lui haveva levato tutte le altre annate ne mostrasse lo conto 
et me lasciasse al nome della serma Regina di Suetia levar questa o almeno poter 
levar tanti denari, ch’io potessi esseguir lo che la M. V. me havevano comandato... 
‚ma lui in ogni cosa € restato ostinatissimo. — S.R. A., Polonica. 

Stanislas Klodzinski etait un savant et un juriste habile. Il avait sejourne 
longtemps en Italie pour y traiter les affaires de Bona Sforza. Il s’y Etait rendu une 
premiere fois en 1569. KANTECKI, p. 114. 


ı En 1579, le proces s’etait termin€ aA Naples en faveur d’Anna, mais la Suede 
ne fut pas satisfaite de la solution ;, d’apres les historiens suedois, le proces fut 
repris et le 1°" aoüt 1580, une autre sentence aurait condamne, cette fois, le roi 
de Naples a payer 541,000 ducats a la Suede, somme qui representerait la dette 
tout entiere de Philippe II avec les interets. Ce fait ne s’appuie pas sur plu- 
sieurs documents, mais seulement sur une lettre de Charles Brancaccio & 
Pontus de la Gardie. La sentence nous semble d’ailleurs incroyable. 

.„.Reperi inter schedas Ponti, epistolam Caroli Brancatii ad Pontum auto- 
grapham, scriptam Neapoli d.1.Aug. Ao 1580 ubi ait Regi Sveci& judicum sententia 
-decretam fuisse summam ducatorum unum supra quingenta et quadraginta milla 
monetz Napolitan, qus apud mensarios in numerata pecunia sit deposita, quam 
suadet primo quovis tempore, per idoneum Regis nuncium perferri in Sueciam... 
-ÖRNHIELN, p. 164. 

Kantecki, p. 172; Lossius, p. 33-35. 


B. v. 1. JEAN III ET STEFAN BATORY 29 


septembre 1577. ll devait partir avec le jesuite Possevino auquel le Pape- 
avait ordonne de l’accompagner en Suede, mais Pontus prit une autre- 
route, s’arr&ta A Modena et ä Venise, de sorte qu’il arriva en Suede 
en avril 1578, tandis que Possevino s’y trouvait deja en decembre 1577.. 

Possevino ne se presenta point en Su&de comme jesuite, mais 
comme l&gat imp6rial. I] est &tonnant de voir combien prestement. 
il reussit A s’insinuer & la Cour. Il s’&tait apergu que Jean Ill manquait. 
de diplomates habiles qui pussent traiter de ses interäts aupres des 
cours &trangeres. Aussi, a part les questions religieuses, exposa-t-il. 
ä Jean Ill certaines questions politiques. Il lui parla de la ligue entre 
la Suede, l’Espagne et la Pologne; il se declara pr&t & le servir pour 
arriver ä r&soudre la question de l’heritage de Bona Sforza. 

Nous verrons plus tard ce que fit cet habile jesuite en faveur de 
la Suede. 

Pendant le sejour de Pontus en Italie, il se fit une interruption. 
dans les pourparlers entre la Suede et la Pologne. On n’arriva A aucun 
resultat dans les divergences et le projet de la federation n’aboutit: 
point. La Suede insistait pourtant sur la question financiere. Au com- 
mencement de l’annee 1577, Lorichs recut de Suede des instructions. 
tres severes qui, en trente-deux points, traitaient des pretentions 
düment admises de Jean Ill. Le roi de Suede etait me&content des r&sul- 
tats obtenus ä la diete de Thorn. Le gouvernement suedois exigeait 
donc une re&ponse categorique, et n’entendat plus se contenter de 
vaines paroles. Le contenu cassant de la derniere note suedoise 
n’etait guere fait pour apaiser les differends. Elle refletait bien la 
nervosite qui prevalait en Su&de au debut de l’annde 1577. Et quels 
etaient les facteurs d’une situation semblable en Suede ? Les relations. 
avec le Danemark avaient empir& au point de faire craindre une 
guerre, et de plus on disait que !’Empereur avait forme& une confede- 
ration avec la Moscovie contre les Turcs. Le roi de Suede, cependant,, 
se doutait que cette conf&ederation etait au contraire contre la Suede 
et la Pologne. Eric XIV n’Etait plus au nombre des vivants ; mais par 
contre Jean redoutait son autre frere, Charles, qu’il soupconnait 
d’intriguer secretement avec le Danemark !'. Ce pays etait, en effet, 


ı „.Rex valde hoc tempore anxius est, quo modo religionem promoveat 
et conatum ad effectum perducat. Causam autem anxietatis maximam habet, nam 
Rivalia civitas ejus in Livonia maximis copiis a Moscho oppugnatur, ab altra 
parte maximis copiis instructus est Danus, forte in regnum hoc irruptionem fac- 
turus... Dux Sudermannia... timetur Dano confederatus et novum aliquid moliri 
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mecontent des tendances catholiques du roi Jean et meditait contre la 
Suede des projets dangereux. Il n’est pas vraisemblable, toutefois, 
que le duc Charles ait prit part ä ces machinations. En Orient, les 
nuages s’amoncelaient. Le grand-duc de Moscovie menagait serieu- 
'sement les territoires transbaltiques et Jean aurait voulu deja ceder 
Reval, s’il !’avait pu sous quelque honneöte pretexte !. Il’&tait donc 
entoure de nombreuses difficultes, et la situation de Batory n’etait 
pas meilleure. Aussi, contre lui, les m&contentements et les embüches 
se multipliaient. La rebellion de Danzig etait tres serieuse: il se 
tramait une conjuration pour d&eposer Batory ; une quantit& de m&con- 
tents avaient plac& & leur tete le palatin de Podolie, que des liens 
d’amitie unissaient A la Turquie. Leur idee £&tait d’Elever A la royaute 
soit le palatin de Podolie, soit quelque duc de la maison de Habsbourg, 
soit, en dernier ressort, un fils du grand-duc de Moscovie ?. Toutes 
les tentatives des conjures Echouerent gräce & la vigilance de Batory. 

Le doute de Jean Ill, au sujet d’une alliance entre ’Empereur et 
le tsar au prejudice de la Pologne, £Etait fonde. Batory rencontrait 
tant d’oppositions dans ce pays que les mene&es dirigees contre lui, 
par l’Empereur et le tsar, y trouvaient sans peine un Echo. En l’occur- 
rence, on comprend parfaitement la nervosite de Batory et cette esp&ce 
d’insouciance qu’il montrait pour certaines choses de moindre interet, 
-comme, par exemple, les pretentions du roi de Suede. Ce manque 
d’interet nous apparait clairement en avril 1577, quand nous voyons 


velle. Imperator dicitur pactum initurus cum Moscho contra Turcam, ut dicitur, 
sed verius forte contra Regem Poloniz, Regi nostro contra Moschum confede- 
ratum et Regnum Sueci@. Danus in codem foedere esse pulatur, et viginti navi- 
bus, invito Rege Suecix, legatos Imperatoris in Moschoviam delaturus. Quodsi 
Rex Sueciz ei sese opponat, mox apertum bellum erit cum eodem mari et terra... 
THEINER, Schweden und seine Stellung, p. 450. 


! (Prague) le 22 janvier 1577. 
..Revalia est redacta ad summas augustias. Nam Rex Suecie non vult 
amplius facere sumptus in eius defensionem, cuperetque ab ea liberari, si posset 
id honeste facere et credo, quod eam tandem tradet Polonis; nam nec Regi 
Daniz nec Moscho vult eam tradere... HuB. LANGUETUSs, I: 271. 


2 „.] malcontenti che sono in gran numero incominciano (per quanto s’in- 
tende di buon luogo) a pensare cose poco oneste contro il Re, e non hanno 
altro in bocca che il detto palatino (Podolia). S’avra per tanto a fare con un re 
debole in un regno travagliato, che molti della fazione avversa s’accorgono, 
quanto importava al bene della loro repubblica e della cristianitä, che il Regno 
fosse stato sotto qualche principe della Austria o almeno sotto il Moscovito. 
WIERZBOVSKI, Laureo, p. 497. 

En Prusse et en Lithuanie il y avait pourtant beaucoup de partisans des 
Habsbourgs. SoLovJEv, VI, p. 264. 
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l’ambassadeur sue&dois, Lorichs, attendre quatorze jours une audience 
du roi, et s’entendre dire, finalement, et du ton le plus sec, que pour 
le moment le roi ne peut s’engager 3 debourser de l’argent ! et 
qu’il presentera plus tard ses propositions au Conseil. Lorichs, ä la 
verite, ne se decouragea nullement, mais s’adressa & la reine, en la 
priant de lui servir d’interme&diaire. En effet, le 3 mai 1577, Anna Ecrit 
&ä Jean III qu’elle entendait obtenir de la future diete une r&solution 
definitive concernant le paiement de la creance ? Lorichs avait 
diverses raisons, inserees dans ses instructions, pour demander la 
liquidation de cette affaire financiere « rafio communis, ius naturales 
cequitas, gratitudo, ipsaque fraterna affinitas et mufua regnorum 
amicitia ?. S’il avait convaincu les Polonais que toutes ces raisons 
militaient en faveur de sa demande, il aurait certainement aplani la 
voie pour la confederation & venir. Dans l’entretemps, contraints 
comme ils l’etaient par les circonstances, il devenait Evident que les 
op£rations de guerre de la Moscovie auraient forc& Jean, comme 
Batory, a s’entendre sur les &Evenements Eventuels, et les eüt amenös & 
conclure une ligue formelle. Celle-ci semblait d’ailleurs naturelle, 
dans un moment oü aucun des deux Etats ne pouvait concentrer ses 
forces en Livonie, occup&s comme ils Etaient par d’autres entreprises. 
Pour dompter la rebellion de Danzig, la Pologne mettait en @uvre 
des forces importantes, et la Suede, de son cöte, craignait une invasion 
russe en Finlande ä la fin de la tröve entre Russes et Suedois, c’est- 
a-dire en juin 1577; on savait, d’autre part, que les Russes ne respec- 
taient point les traites et que cette tr&öve elle-m&me avait &t& violee. 
Au commencement de l’annee de&jä, la situation, en Livonie, etait fort 
precaire et d’innombrables bandes moscovites rödaient & travers le 
pays. Un corps d’armee assiegeait Reval, un autre marchait sur Riga: 
Reval fut delivree gräce ä l’Energie des Horn bien que 50,000 Russes 
P’eussent investie pendant trois mois. Le 11 mars 1577, les Russes 
durent deloger, mais en &t&, le tsar penätra lui-m&me avec un grand 


I Le 12 avril 1577, Lorichs a Anna Jagellon : ...repetitis ante oram Ma: Suam 
omnibus legationis mes articulis cathegoricum responsum urgens, quod a Sua 
Regia Ma: et a proceribus (ad quos utraque Ma: Suetis similiter scriptum) 
contra omnem spem a legato polonico Johanni Herborto nuper Ma: Suis factum 
..impetrare non potui.. S. R. A. Polonica. 

Lorichs avait appuy€ ses demandes sur des raisons d’equit& et de justice, 
et avait fait, en ces circonstances, tout ce qui &tait possible. 


2 S.R. A. Inv. 
3 Cf. ÖDBERG, p. 45. 


.— 
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corps d’armee en Courlande et en Livonie. Tout le pays fut ravage, 
jusqu’au Dvina, et partout r&gnait une telle misere qu’on n’en avait 
pas subi de semblable depuis vingt ans. Les Polonais comprirent 
qu’il etait necessaire de porter secours A la Livonie: ce pauvre pays 
avait vu tant de massacres, qu’il ne possedait plus de forces suffi- 
santes pour faire face au danger et il lui manquait, en outre, cet esprit 
de concorde qui est indispensable au moment critique. De leur cöte, 
les Suedois voyaient avec plaisir qu’ils n’etaient pas seuls ä defendre 
la Livonie. Le siege de Reval avait amplement demonir& qu’on ne 
pouvait renouveler un effort de cette importance. 

Jean III comprenait que les Tatares n’etaient pas seuls & vou- 
loir attaquer les Russes, mais que les Polonais n’en avaient pas 
moins envie. Aussi, pendant l’et&e de 1577, le roi concut-il Tidee 
d’une action commune avec Batory et le khan des Tatares, Devlet 
Ghirei !. Il attendit la nouvelle des pr£&paratifs de Batory et, dans 
idee de faciliter leur jonction prochaine, ilenvoya, & ses forces de terre 
et de mer, l’ordre de n’apporter aucun obstacle aux op&rations du roi 
de Pologne, pour autant qu’elles ne nuiraient point aux Suedois ?. 
C’est ainsi que le gouvernement suedois pre&parait la voie A un rap- 
prochement politique avec la Pologne et que le danger commun sug- 
gerait aux deux peuples les mömes pensees. Les Polonais commen- 
cerent aussi A parler d’une union avec la Suede contre la Moscovie. 
Bien plus, ils auraient voulu l’adhesion des Tatares, des Cosaques et 
des Turcs. A notre avis, pourtant, cette derniere idee n’avait pas raison 
d’etre ; on la peut attribuer & Lorichs qui &tait toujours pret & faire les 
propositions les plus fantaisistes. Dans une lettre qu’il Ecrit le 30 mai 


! (Stockholm) Jean III au duc Charles le 3 mai 1577: Sä att wij om $. 
Johannis Baptiste tid nästkommendes med Gudz tillhielp achte wara rede med 
then macht, som wij bade aff krigsfolk och wäre undersäter i Finnland kunne 
astadkomme. Sa och hwad wij hädenn ifrä Swerige kunne umbäre helst efter 
wij haffwe förnummit, att Tattaren schall och pa annen siide fa samme Ryds 
nagedt till att schaffe udi thenne sommer. Hvad war svager i Palenn och Litto- 
wen wille göre till sakenn, thett kunne wij ännu icke wethe, efter wij nu nyli- 
gen icke haffwe therum bekommit täden nagen besched... 

Le 15 avril 1577, Jean Ill ecrit a Batory ä propos de la ligue contre la Mos- 
covie. « K. Staffan i Poln om förbund emoot Ryssen. » $S.R. A. Titularreg. 

Rappelons ici que le khan des Tatares a Krim fut jusqu’en 7577, Devlet 
Ghirei, auquel succeda Mehemet Ghirei, 1577-84; puis /slam Ghirei 1584-87. 


2 „Men ther som kongen i Palen beställningar hafwer, moot them skall 
han intet itet fiendligit företaga, sa frampt the icke tillfoga wäre undersäther 
nagon skada. S.R.A. Johan III Koncepter, 1577, 20 maj. 
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1577, celui-ci rappelle l’Energie avec laquelle il a travaill& aux inte- 
rets des Suedois. Batory, en effet, s’&tait montr& tres favorable ä ce 
peuple et avait promis de parler pour Sigismond dans la question 
de la succession. D’apr&s Lorichs, Batory estimait beaucoup le roi Jean, 
et il ne convenait guere que celui-ci risquät de compromettre une si 
bonne situation par ses impatiences. Sa derniere lettre de menaces 
avait produit une impression certainement tres penible sur le gouver- 
nement polonais. Le roi de Suede avait exig& l’amortissement de 
la dette de facon trop categorique. Sans se decourager, pourtant, 
Lorichs n’avait jamais cesse de parler en faveur d’une future ligue 
polono-su&edoise. Aussitöt qu’on aurait r&uni des forces suffisaites 
contre le tsar, on contraindrait la Moscovie & conclure la paix. 
Comme conditions, on lui proposerait alors de ceder ä la Pologne 
Smolensk, Novgorod, Polotsk et toute la Livonie, et ä la Suede la 
Carelie et toutes les regions jusqu’a la mer Glaciale !. Il fallait, de 
la part des Polonais, une arrogance vraiment extraordinaire pour 
se permettre de faire des propositions aussi exagerees. Ignoraient-ils 
donc que la Moscovie possedait d&ja presque toute la Livonie ? Ces 
pretentions ridicules se retrouvent, d’ailleurs, plus d’une fois dans les 
propositions de traites entre Polonais et Russes. Les nremiers vont 
souvent jusqu’a pretendre ä la moiti& du territoire moscovite, et les 
Russes, de leur cöte, avancaient des pretentions sur la plus grande 
partie de la Pologne. C’est de la sorte qu’ils inauguraient r&ciproque- 
ment leurs negociations sauf ä se desister ensuite petit a petit des deux 
cötes. Quand les divergences devenaient par trop graves, les lEgats 
menacaient de partir, c’etait devenu la coutume. On finissait, toutefois, 
par arriver ä un accord qui, & force d’avoir subi des remaniements, ne 
pre&sentait, du reste, plus aucun rapport avec la formule primitive. 
Dans plusieurs lettres Lorichs engageait son roi, pour triompher 
des dernieres hösitations des Polonais, ä leur envoyer des navires et 
des soldats charges de 'reprimer la rebellion de Danzig ?. Il n’etait 


! ÖDBERG, p. 4647. 


2 Cf. ÖDBERG, p. 47-49. Lorichs avait demand ä Jean Ill, dans ses lettres 
du 30 mai, 1°" juin et 23 juillet, d’envoyer quelques troupes contre Danzig. Cer- 
tains pretendent que Jean III eüt voulu plutöt aider les rebelles, mais cette hypo- 
these nous semble invraisemblable.. Quel profit la Suede en eüt-elle retire ? 
On savait que, pendant la revolte de Danzig, Batory ne pouvait pratiquement 
preparer la guerre contre le tsar et le gouvernement suedois devait comprendre 
que, seul, il n’etait pas en mesure de la soutenir. Il devait bien plutöt desirer 
que Batory füt delivre de toute preoccupation au sujet de cette revolte. 
Une autre raison peremptoire pour exclure la possibilit€ d’une entente entre 
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nullement un genie en diplomatie, mais il comprenait pourtant que la 
tactique du gouvernement suedois n’avait guere et prudente. Le 
fait de reclamer de l’argent des Polonais, au moment oü ceux-ci 
etaient accables d’impöts de guerre, Etait une faute grave. Mais les 
idees de Lorichs ne concordaient pas avec les vues du roi Jean, qui 
aspirait ä l’amitie des grandes puissances d’Europe. Il esperait que 
Pontus de la Oardie allait procurer a la Suede de bien plus puissants 
amis que Batory. C’&taient la des projets qui pouvaient fort bien ne 
pas se r&aliser. Il n’etait pas encore certain que Philippe Il, ’Empereur 
et le Pape, desirassent voir se consolider la position politique de la 
Suede . Un diplomate habile, en presence de circonstances 
plus favorables a une nouvelle orientation politique, n’aurait pas 
manque& de changer de tactique, et il etait Evident que l’assistance 
devait &tre cherch&e chez les voisins les plus proches. Que fait cepen- 
dant Jean III? II n’envoie aucun secours pour apaiser la r&bellion de 
Danzig quoiqu’il sache fort bien que la Pologne manque de flotte et 
que Batory eüt Ete reconnaissant de voir les navires su&dois lui pröter 
secours. Ne le lui avait-il pas propose& lui-m&me, d’ailleurs, par l’organe 
de son ambassadeur Lorichs & la diete de Thorn ? Quant aux condi- 
tions du partage de la Livonie, elles deplurent egalement ä Jean, en 
accordant, selon lui, une trop large part A la Pologne. Il n’entendait 
pas ceder les territoires qu’il y poss&dait; au contraire, il avait l’inten- 
tion de s’emparer de toute la cöte du golfe de Finlande. Il ne lui etait 
certes pas desagreable de posseder la Carelie et les regions qui s’eten- 
dent vers la mer Glaciale, mais, avant tout, ses va@ux allaient ä ces 
terrains maritimes avec toute la « Votski piatina». Les desirs du roi, sur 
ce point, se manifesterent encore en une autre circonstance. Dans l’&te 
de 1577, la nouvelle de la mort du tsar se repandit. Jean Ill Ecrivit ä 
Herman Fleming ?* que, si l’anarchie Eclatait dans la Moscovie, 


— 


la Suede et les rebelles, est la sympathie du Danemark pour Danzig. Or, les 
relations entre le Danenıark et la Suede etaient si tendues, en ce moment, qu’il 
est tout ä fait impossible que la Suede voulüt travailler d’accord avec lui. 

ı Cf. HırverranD, E. (ist. Tidskrift, 1886). Pontus negociait chez le Pape. 
II avait promis a l’ambassadeur d’Espagne A Rome, le 20 juillet 1577, trente ä 
quarante navires de guerre pour Philippe 11. Cf. S. R. A. Johan III, Koncenter, 1577, 
18 mars. Cette lettre, dans laquelle Jean parle de la situation de la Livonie, prouve 
que, m&me apres la legation de Pontus, la Suede desirait !’amitie de l’Empereur. 
Les Moscovites faisaient sarıs cesse des incursions en Livonie, bien que, d’apres 
le traite de Stettin, celle-ci se trouvät sous la protection de l’Enipereur. 

2 Herman Fleming, Finlandais, fut chätelain de Tavastehus (Hämeenlinna) 
en Finlande, de 1553 a 1555. En 1571, il est commandant ä Wiborg (Wiipuri) et 
chef des armees finlandaises et se trouvait avec Pontus de la Gardie durant ses 
operations guerrieres de 1530 & 1583. 


35 K. I. KARTTUNEN B.V.1. 


il fallait immediatement, en secret, traiter avec les gouverneurs des 
regions frontieres et leur promettre assistance en cas de futurs 
soulevements, aA la condition qu’ils soumettraient ces territoires 
au protectorat su&dois. La Suede aurait eu, de la sorte, en son pouvoir 
les provinces de Kexholm (Käkisalmi), d’Ingerinanland et jusqu’ä 
Kolmegord et ä la mer Blanche. D’autre part, le roi Jean voulait 
conserver ce que la Suede possedait dejä en Livonie; en un mot, il 
recueillait toute la peau de l’ours sans songer qu’il vivait encore. 
Mais les bruits de la mort du tsar &taient pr&matures et Ivan IV ne 
tarda pas ä montrer que ses territoires ne s’obtiendraient point & si 
bon compte. Dans ce m&me £&t& de 1577, le tsar fit, en effet, une 
importante invasion en Livonie du cöte de Dorpat. Les forteresses 
de Wolmar, Wenden, Trikaten, Kokenhausen et d’autres tombörent, 
’une apres l’autre, entre les mains du Moscovite. L’invasion s’etant 
operee & l’improviste, ce fut la une marche triomphale! On s’6tait 
flatt@e de l’espoir que le tsar aurait observe, pour la Livonie, la 
{r&ve stipul&e pour la Lithuanie. C’est m&me dans cette persuasion 
qu’en juin 1577, le gouverneur de la Livonie, Chodkiewicz, avait 
engage la noblesse du pays et la population de Riga & ne pas 
provoquer Pirritation du tsar en faisant inutilement des pr&paratifs 
de guerre '. L’ennemi fondit sur le pays comme la foudre dans un 
ciel serein, y causant un immense d6sastre. L’invasion s’etendit jus- 
qu’au territoire sue&dois, puisque la forteresse d’Oberpahlen elle-m&me, 
que les forces du duc Magnus avaient remise aux Suedois, tomba 
entre les mains des Moscovites. 

Remarquons ici V’attitude de Magnus, roi titulaire de Livonie. Il 
etait convaincu qu’il lui serait Impossible de rester toujours ami de 
la Moscovie. Le tsar lui avait fait de belles promesses, mais ne les 
avait jamais tenues. Que Magnus düt se brouiller avec lui, ce n’etait 
la qu’une question de temps. A qui Magnus recourrait-il ? II n’avait a 
choisir qu’entre Jean Ill et Batory. II n’avait pas cru, de prime abord, 
devoir se lier par pacte aux Suedois, quoique une partie de ses soldats 
l'eüt dejä fait, et cette facon d’agir s’explique parfaitement si l’on songe 
qu’il Etait d’origine danoise. Il lui convenait davantage de chercher un 
asile chez Batory. C’est ce quil fit. Au printemps de 1577, il avait 


ı Jean Ill a Herman Fleming, le 13 juillet 1577. ...som i pa ware wegne til- 
biude bekome Nöteborg och Kexholm sampt hele Ingermanland och sedenn hwad 
han mere emott thenne grentzen ware kan in emott Kolmegärd, in till Sankte 
Niclas Closter. Thesligist allt hwad som Rydzen innehaffwer udi Liffland och 
besynnerligen, hwad som under Swerige tillförenne Iydt haffwer och han haffwer 
tagedt ifra... S.R.A,J.R. 

G. Btusse, p. 110. 
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entam& des pourparlers avec la Pologne afin d’obtenir quelque poste 
d’importance !; apres l’invasion de la Livonie, il r&solut de rompre 
definitivement toute relation avec le tsar et demanda au roi Stefan sa 
protection, qu’il obtint ?. 

L’etE de cette m&me annee, les lögats du Danemark e6taient en 
Moscovie ; au retour, & Pernau, ils eurent une entrevue avec les lEgats 
de la Moscovie au sujet de la question livonienne. Le Danemark 
reconnut les conquetes du tsar, mais Frederic se reserva des droits 
sur Ösel. Lors de la prochaine guerre, le Danemark ne devait s’allier 
ni avec Jean ni avec Batory. Des 1578, il semble qu’entre Frederic 
et Ivan un traite formel ait &t& conclu pour quinze ans ; il fut solen- 
nellement ratifi€ en 1580 ?. La question de la Livonie resolue entre 
le Danemark et la Moscovie, il nous reste a apprendre quels furent, 
sur ce point, les plans de la Suede et de la Pologne. 

L’invasion de la Livonie avait contraint le tsar a diminuer le 
contingent de ses troupes dans les places de Wesenberg, de Witten- 
stein, de Narwa et autres. Les Suedois, qui s’en Etaient apergus, pr&epa- 
rerent aussitöt l’attaque de ces forteresses  Batory, qui devait 


ı Busse, p. 107. Batory Ecrit a Gotthard v. Kettler, ä propos du duc Mag- 
nus, le 29 mai 1577. ...\llse conditiones, qu& ab ejus Illustritate (Duce Magno) 
propositz sut, Nobis non valde faciles videntur, Nos scilicet ea, que magno 
labore, multo sanguine, multis impensis acquisiverimus, ipsius Illustritati in feu- 
dum dare, ita nullus ad vos Regnumque ejus laboris, impensarum, sanguinis 
effusi fructus perveniat. Si ipsius Illustritas id per se aligna ratione efficere 
valeat ut Darbatum, aut aligquam arcem insignem, civitatemve occuparet, eam 
sane ipsius Illustritati adderemus, in tuendaque ipsius Illustritati ipsi non dees- 
semus. Codex diplomaticus Regni Polonie, V, p. 295. 

Batory, en fin diplomate, ne voulait pas donner par avance des forteres- 
ses a Magnus, mais promettait aide et protection au cas ou le duc re&ussirait & 
s’emparer de quelque place forte. 

2 A propos du fait que Magnus s’etait mis sous la protection de Batory, 
l’historien suedois Girs dit ce qui suit: Hertig Magnus, Bispen af Ösel, hade nu 
nogsampt förfarit sin svagers Storförstens list, som icke hade i sinnet att bestä 
. honom nägot kongligit välde i Liffland, utan allenast bruka honom sasom ett 

Redskap till Liffland, undertvang och sedan äfventyrs tagan fangen sasom hans 
Fader gjorde Michael Linski. Ty föll han Muskoviten ifrän och begaf sig med 
sin ryska hustru till Pilten i Curland under konungens beskydd i Palen... GiRS, 
p. 70. Cf. Busse, p. 130. 

® Plus tard le Danemark voulut s’affranchir de la dependance russe, bien 
qu’il eüt signe un trait& avec la Moscovie. Cf. PıERLING, Un nonce du Pape en 
Moscovie, p. 3. Busse, p. 136. — Le 17 juillet 1577, Jean Ill ordonne a l’amiral 
Henrik Arvidson de capturer les legats danois a leur retour de la Moscovie. S. 
R.A.,J.R. 

* jean III Ecrit a son chancelier, Gyllenstierna, le 13 juillet 1577, que les 
seigneurs suedois s’etaient reunis A Stockholm pour discuter de la defense de la 
Livonie. Le duc Charles s’etait montre si enthousiaste qu’il offrait plus de soldats 
qu’il n’etait oblig€e d’en donner. 
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egalement se disposer A arr&ter la marche triomphale du Moscovite, 
ordonna & une partie de ses hommes de se rendre de Danzig en 
Livonie . Polonais et Suedois ne tardörent donc pas ä converger 
dans cette direction, et si ’arme&e polono-suedoise avait, A ce moment, 
livre assaut au Moscovite, il est plus que probable qu’il se füt vu 
contraint d’abandonner ses conquetes. Toutefois, ce fut separement, 
et sur divers points que, durant un an, les Suedois guerroyerent. A la 
fin de 1577, il sembla plus que jamais possible d’etablir une veritable 
ligue entre Batory et Jean; la situation exterieure de la Pologne 6tait 
äce point critique que le roi &Etait pr&t A accorder n’importe quelle 
concession pour la conclure. Cette idee de ligue s’etait &galement 
emparee de son peuple; en Pologne on en parlait comme d’un fait 
accompli, non seulement contre Danzig, mais aussi contre le tsar. Il 
est probable que cette nouvelle avait ete röpandue dans l’intention de 
propager, en cette derniere ville et parmi les Moscovites, la crainte et 
le decouragement. En re£alite, quelles &taient les relations &tablies 
entre la Suede et la Pologne ? Le projet de ligue n’avait rien de defi- 
nitif, quoique le duc Charles, et plusieurs conseillers, eussent demon- 
tr& au roi qu’on ne devait pas me£priser l’amitie des Polonais. Sur ce 
point, comme sur beaucoup d’autres, Jean Ill et le duc Charles diffe- 
raient d’opinion. Le roi £tait si obstine qu’il ne pr&tait aucune atten- 
tion aA ces propositions, il suivait ses propres inspirations ; aussi, sans 
tenir le moindre compte de la situation critique de la Pologne, persis- 
tait-il dans ses pretentions financieres. En depit de sa repugnance, 
Lorichs dut r&peter ses anciennes revendications. Batory ne pouvait, ä 


ı Batory creait le palatin de Podolie Mielecki, chef de l’armee, mais le 
veritable chef e£tait le roi lui-m&me. Les commandants des corps d’armee etaient 
Mattias Dembinsky et Wilhelm Pilater. Busse, p. 128. Le Finlandais Charles 
Horn etait chef de l’armee suedoise. En ce temps le plus fameux chef des 
guerillas de paysans €tait Tuomas Teppoinen, le compatriote de Charles 
Horn. Cf. GROTENFELT, p. 206-207. 

Tandis que Batory se trouvait sous Danzig, une legation, accompagnee du 
marechal en chef Tiesenhausen et de Jean Taube &tait venue de la Livonie pour 
demander une aide que Batory accordait. Le bruit de cette affaire s’etait r&pandu 
jusqu’en Suede. Cf. Busse, p. 238. 

Jean Il a Herman Fleming, le 27 sept. 1577: ...Oss är och tilkenne giffwit 
Herman Fleming, att sedenn kongen i Polenn haffwer förnummit hwad fram- 
gangh Rydzen haffwer hafft udi Liflandh med the huus han ther hade inbekom- 
mit, Sa schall H- M. Kongenn i Polenn haffwa dragedt ifrä then danske (Dan- 
zig) belägring med thett krigsfolck ther hade warit brukedt och sampt med then 
Litouske macht begiffwe sigh emott Rydzenn. Sä ändoch sädenne tagh nu är 
endels förseendt företagedt, doch lickwäll kann förne Rydz (haffve?) mere nu sä 
till att skaffe, efter han och the Päler sampt Litower komme nu säledes tilhope. 


S.R.A.,J.R. 
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cette heure, s’occuper d’affaires aussi secondaires, mais assurait qu’il 
les proposerait au Senat. Dans le cas oü celui-ci se füt decide & 
payer, les pretentions du roi Jean eussent et satisfaites. Mais le Senat 
se borna ä renvoyer la proposition & la diete qui allait se r&unir au 
mois de mars 1578. On y devait discuter & fond toute la teneur du 
testament de Sigismond Auguste. Lorichs ne pouvait exiger davan- 
tage, mais ce fut avec assez de me&contentement que Jean connut ces 
resultats, le 18 septembre 1577 !. La Suede ne r&pondit guere, ou 
tres froidement, aux avances de la Pologne, aussi Batory commence- 
t-il, des lors, & negocier une entente avec le sultan et le khan des 
Tatares. Dans l’automne de la möme annee, il envoie a Constantinople 
Nicolas Herburt qui rapporte de l’entrevue une r&eponse favorable. Le 
khan des Tatares promet, lui aussi, aide et assistance dans la guerre 
de Livonie *. Voici donc Batory en regle quant A sa politique exte- 
rieure. S’il etait parvenu a s’adjoindre la Suede, contre la Russie, sa 
position aurait &t€E presque inexpugnable, mais il avait encore bien des 
arrangements ä prendre & l’interieur. Le plus important &tait de traiter 
au plus töt avec Danzig pour £tre libre du cöte de l’Orient. La gar- 
nison de cette ville se trouvait Epuisee par suite de la defense opiniä- 
tre qu’elle avait opposee durant toute une annee ; le 12 d&cembre 1577, 
elle fut reduite A capituler. Sa population fut astreinte a accepter de 
tres dures conditions ; elle dut payer 200,000 florins pendant cinq 
annees conseEcutives et faire en outre, en une seule fois, un versement 
de 20,000 florins pour indemniser le couvent d’Oliva qui avait e&te 
brül&. La liberte civile avait vecu et avec elle la liberte religieuse, 
car la victoire de Batory assurait, en m&me temps, le triomphe du 
catholicisme. Sitöt apres la capitulation, se posa la question du reta- 
blissement de la religion catholique a Danzig, A Elbing et en d’autres 


! ÖDBERG, p. 49. 

2 A la fin d’octobre 1577, Nicolas Herburt, qui Etait envoye de Batory, 
retourna de Constantinople avec l’ambassadeur turc : Laureo A Como le 21 octobre 
1577. WIERZBOWSKI, Laureo, p. 613. 

Lorichs ecrit le 24 novembre deux lettres ä Jean III disant que Batory 
avait fait une confederation avec les Turcs et les Tatares. C’etait sage puisque 
pendant la revolte de Danzig les Tatares avait fait irruption dans le territoire 
polonais. C’est pourquoi Batory voulut faire un pacte avec le khan des Tatares, 
mais on discutait en fevrier 1578 a la diete de Varsovie si l’on devait declarer 
la guerre ä la Moscovie ou bien au khan des Tatares. Alors une confederation 
n’etait pas encore conclue entre Batory et le khan. On declara la guerre au tsar 
et P’on fit an traite avec le khan. PoLkowskt, p. 97. Cf. SoLovJEv, VI, 266 ; 
ÖDBERG, p. 50. 
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villes '. La population dut congedier sa milice et autoriser l’Etablis- 
sement des J&suites. Cette capitulation ameliorait la position de Batory 
en lui permettant de concentrer toutes ses forces en Livonie. 

Pour conclure, on constate, pendant les anndes 1576 et 1577, une 
certaine insouciance de la part de la politique su&doise envers la Polo- 
gne, bien qu’aux premiers temps du regne de Batory, on eüt pu 
s’attendre a plus d’entente entre les deux peuples. En 1576, la poli- 
tique de Batory avait ete tres favorable a la Suede, mais elle ne trouva 
point d’echo dans le pays. Jean Ill aspirait a de plus hautes amities. 
Batory s’Etait apercu, apres la diete de Thorn, la legation d’Herburt et 
la revolte de Danzig, que la Suede n’abdiquait rien de ses pretentions 
financieres et ne se decidait guere ä venir en aide ä la Pologne. C’est 
cette conviction qui, Yayant determine a chercher des appuis du cöte 
de la mer Noire et du Bosphore, et aurait, par contre-coup, eloigne 
totalement du roi de Suede. En realite, il existait des obstacles fonda- 
mentaux & cette union des deux souverains. Nous les exposerons 
plus loin. 


ı Cf. HEIDENSTEIN, p. 107-115. Öngers, p. 47. Danzig s’etait deja revolte a 
plusieurs reprises. En 1526, Sigismond avait dü la reduire a l’obeissance par la 
force; en 1549, Sigismond II Auguste avait dü lui imposer une forte taille parce 
qu’une flotte polonaise avait et& brül&e par ses citoyens. Mais ä la fin de 1577, 
Danzig avait demande aux princes de Saxe, Brandenburg et Hesse de se faire 
les intermediaires de la paix entre eux et les Polonais. Cette revolte de Danzig 
avait ete tres agreable aA l’Empire, parce quil y avait en Prusse un puissant 
parti qui avait, lors de la derniere election au tröne de Pologne, vote pour 
Maximilien. Cf. Rostowski, p. 57. Cf. Pıstorıcs, 111: 104-111 [Clades Dantisca- 
norum anno 1577 a Joanne Lasicio descripta]. 
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CHAPITRE Il 


Influence des evenements de 1577 sur les relations entre Batory et 
Jean III. — Jean change de tactique a l’egard de la Pologne. — 
Projets de la Suede sur la Livonie. — La diete de Varsovie accorde 
a Batory une contribution pour la guerre. — Tactique militaire de 
Batory. — Pretentions pecuniaires de la Suede et doleances qui 
s’ensuivent. — Proposition fantaisiste au prejudice du Dane- 
mark. — Lorichs et Laurco profegent les interöts suedois en 
Pologne. — Stunislas Warszewicki en Suede. -— Jean III, Patory 
ef le duc Magnus. — Proposition d’action commune entre larmee 
polonaise et suedoise. — Jean III et Batory poussent les princes 
voisins @ la defense de la Livonie. — Possevino, Lorichs, et d’autres, 
s’efforcent de maintenir de bonnes relations entre la Pologne et la 
Suede. — Le legat espagnol Eraso en Suede. — Stanislas Warsze- 
wicki arrive en Suede. — Influence de la diplomatie pontificale sur 
les relations polono-suedoises. — Possevino negocie en faveur du roi 
Jean IH. — Reponse de la Congregation des Cardinaux au roi de 
Suede. — La politique papale cherche des allies a la Suede. — 
Les relations hispano-suedoises se refroidissent. — Victoire de 
l’armee polono-suedoise pres de Wenden. — PossibilitE de ligue 
entre Batory et Jean Ill. — Les pretentions pecuniaires de la Suede 
mettent obstacle a la ligue. — Autres obstacles. — Pourparlers 
concernant la succession de Bona Sforza. — Rupture entre Jean Ill 
et Philippe II. — La Suede se rapproche de Empire. — Negocia- 
fions de Lorichs. — Jean Ill donne des conseils pour la guerre de 
Livonie. — Legation de Goslicki et signification de celle-ci. — Pos- 
sevino negocie en faveur de Jean Il] aupres de ÜEmpereur et de 
Batory. — Inqguietudes du roi Jean. — Les legats tatares offrent des 
secours a la Suede contre la Moscovie. — Conclusion. 


Les &venements de l’annee 1577 avaient amene un rapproche- 
ment entre Jean et Batory, bien qu’ils ne se fussent point formelle- 
ment ligues. Jean Ill avait compris que les grandes esp£rances fonde&es 
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par lui sur la legation de Pontus, &taient vaines. I] se rendit compte 
qu’il n’etait pas possible pour le moment de conclure une alliance 
avec la plus grande puisssance de !’Europe. D’argent pour les besoins 
de l’Etat, il n’en avait recu ni de la Pologne, ni de Naples, et il avait 
fini par se convaincre que sa tactique ä l’Egard de celle-lä avait ete 
fort inopportune. Il etait temps de se renseigner sur les intentions de 
Batory, car il se pouvait fort bien que la Pologne conclüt, pour son 
propre compte, la paix avec le tsar, en laissant ä la Suede tout le 
poids de la guerre. Le danger eüt et grand; la treve avec la Russie 
avait officiellement cesse et !’on pouv:it craindre de voir la guerre 
eclater tout le long de la frontiere orientale?. Quelles Etaient, durant 
ce temps, les relations de Jean avec le Saint-Siege? En 1577, ils avaient 
inaugur& des relations amicales, au point qu’cn vit venir en Suede, 
cette m&me annee, un legat pontifical. On se souvient que la politique 
papale avait pour but de rapprocher les souverains polonais et su@dois 
et de les amener ä conclure une ligue. Pour y arriver, le legat Pos- 
sevino avait mis en @uvre toute son habilete; mais il n’ctait pas 
arrive A surmonter les obstacles formes par la question de la Livonie 
et la succession de Bona Sfsrza. Le fait, d’ailleurs, de la rupture des 
relations entre le duc Magnus et le tsar, avait une grande importance 
pour les relations polono-su&doises. Magnus, roi titulaire de Livonie, 
avait cause precedemment de graves dEplaisirs aux roi de Suede 
et de Pologne, bien que les affaires se fussent r&solues & leur plus 
grande satisfaction. Les deux beaux-freres convoitaient les forte- 
resses du duc et ils negocierent a leur propos. Les traites etablis 
entre le Danemark et la Moscovie contribuerent egalement a ame- 
liorer les relations entre la Pologne et la Suede. Le gouvernement 
suedcis, en usurpant des territoires au-delä de la Baltique, s’&tait, 
lui aussi, servi du pretexte qu’il ne voulait point les voir tomber entre 
les mains des Danois. Or, du moment que le Danemark cherchait en 
Moscovie un appuis ä ses aspirations seculaires, il semblait que le 


ı On discutait & la cour de Suede du renouvellement de la treve par le 
tsar, mais comme d’une chose incertaine. Le roi de Suede pensait que le tsar 
ne s’y deciderait jamais sans l’intervention de quelque autre puissance. 

..Om sa skeer att han thet (ett stilleständ) sielf stadfäster, thä kan män wäl 
lätteligen ther af tage och förmerckie, honom ther till ware nödd och tvingett, 
antingen af Turkens och Tatarens eller och the Polers krigsmacht, som honom 
pa alle siidher kunne trengie och beengste. S. R. A., J. R. Craignant une inva- 
sion de la part de la Russie, Jean Ill ecrit le 7 decembre une lettre a Batory 
proposant la ligue contre le tsar. « Polnske konungen om förbundet, förstreckte 
Penningar och Drottningens arf och Brudskat ». Jean III a Batory, le 9 janvier‘ 
1578. S. R.A., Titularreg. 
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moment füt venu de s’opposer, conjointement avec la Pologne, ä 
ses tendances aggressives. 

Toutes ces choses poussaient donc au rapprochement des deux 
pays. D’autre part, pourtant, la question de la succession de Batory 
prenait une tournure qui n’allait pas sans deplaire au roi Jean. Au 
debut de l’an 1578, on pretendit que Batory arpellerait ä lui, comme 
successeur, son neveu Stefan, qui jo.issait des faveirs du Turc. Jean 
s’en montra fort m&content, etant donn& qu’on avait, jusqu’alors, 
preconise l’avenement de son propre fils, Sigismond, au tröne de 
Pologne. Rien ne put lui faire agreer ce projet, bien que Batory 
cherchät ä en attenuer l’amertume par la proposition d’une alliance 
entre Anna Wasa et son neveu !. 

Dans les premiers jours de 1578, Jean adressa, au roi Stefan et ä& 
son conseil, et au nom de la reine, une lettre dans laqualle il faisait 
mention de la dot et de !’heritage qui n’avaient jamais et& payes. Il y 
parlait aussi de la ligue contre la Moscovie?. Lorsque le roi Jean 
demandait a Batory de lui payer ses dettes, cela &tait presque toujours 
un signe de mauvais humeur de la part du gouvernement suedois. 
Mais, d’un autre cöte, les propositions d’alliance — bien que d’im- 
portance secondaire — montraient que Jean Ill desirait ’appui polo- 
nais dans la guerre future. Lorsqu’il voyait qu’il ne lui serait pas 
possible d’obtenir l’alliance d’autres princes europ&ens, il lui parais- 
sait utile de s’en tenir a celle de Batory ou, du moins, de n’en pas 
perdre de vue Putilit& politique. On sait que les projets n’etaient 
pas longs ä germer dans le cerveau de ce monarque mais que, pour 
la plupart, ils se s’y maintenaient guere. Remarquons, en tout cas, 
que sitöt la nouvelle de la capitulation de Danzig parvenue en Suede, il 
fut saisi d’une activite incroyable. C’ötait pour lui le moment, ou jamais, 
de s’eveiller et de compenser toutes les erreurs politiques qu’il avait 
pu commettre anterieurement. Le temps n’etait plus, de cette vieille 
tactique qui laissait la Pologne dormir en paix quand la Suede £tait 
en guerre! Une autre erreur grave des deux nations, avaiı Et& de 
ne pas avoir su profiter des invasions des Tatares en Moscovie °. 


ı ÖDBERG, p. 50; WIERZBOWSKI, Laureo, p. 404. 

? S.R.A, Titularreg, le 9 janvier 1578. 

® Jean Ill a Henrik Classon Horn, le 22 fevrier 1578. ...är bleffwet berät- 
tedt, thet the Päler och Liittouwer skole haffwe waridt medh theris krigzmacht 
emoot Rydzen, sedhen thet the äre kompne tillfördragh med the Danziker, sa 
opä thet wäre siidhe then godhe lägenhet, sam nu förhanden ähr, till att göre 
i lüke mätte infall udi hans land efter thett sätt som the sig ärner och bör, icke 
mätte (för) förmeredt bliffwe, effter som tillförenne skeedt ähr, att när ware 
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"Tout cela allait changer! Jean III envoya en Livonie l’ordre d’avoir 
l’@il ouvert, non seulement sur l’attitude des Polonais et des Russes, 
mais aussi sur les mouvements des Tatares et d’en profiter au moment 
-opportun. I] inaugura Eegalement un commerce £pistolaire beaucoup 
plus frequent avec Batory, mais de cette correspondance, nous ne 
possedons que des fragment:. Ces lettres, qui appartenaient proba- 
blement aux Registres Latins, ont disparu dans l’incendie du Palais 
Royal de Stockholm en 1697. C’est pourquoi nous savons bien peu de 
chose des communications Echangees entre les deux rois, bien que 
-quelques renseignements nous soient fzurnis par les lettres d’Anders 
Lorichs, la correspondance de Possevino, et par les nonciatures de 
Pologne. On peut observer — et cela de facon constante — que le roi 
ne manifeste jamais p!us clairement ses projets que quand se renou- 
velle et circule le bruit de la mort du tsar. Aussi ces bruits qui se 
repandent ainsi p&riodiquement, et par intervalles pour ainsi dire bien- 
'naux, sont-ils d’une grande commodite pour les historiens. 

Les r&ves de Jean Ill, sur la seule supposition de cette mort 
sont vraiment des plus curieux. Le 8 mars 1578, il Ecrivait a Henrik 
Classon Horn que i’on devait immediatement entamer des negocia- 
tions avec les gouverneurs de Car&lie et de Livonie. On promettrait 
‚aux boyards russes liberte de religion, fiefs et autres privileges. Si le 
territoire du tsar venait ä &tre partage entre ses enfants, il s’agissait de 
promettre aussitöt aide et assistance & celui qui se trouver:it le plus 
rapproch& de la Suede; toutefois, en compensation de son interven- 
tion, ce dernier pays recevrait les provinces de Kexholm, d’Ingerman- 
land et la partie de la Carelie touchant la mer Blanche; il fallait abso- 
lument eviter que Batory et le khan des Tatares ne se fissent la part 
du lion '. Dans le cas, pourtant, oü le tsar ne füt point encore deced6&, 


hafwe krigedt, dha haffwer the Paler fredh och stillestand hallit, sammeledes 
'när Tattaren hafwer giordt infall udi hans land, haffwe och ware then lägen- 
het förseedt.. S. R.A.J.R. 

Cf. Harısmann, p. 9. ..„si ita Ordinibus Regni visum fuerit, polliceretur 
(Batory) se confestim recuperaturum, quidquid Moschus occuparit... 

ı 1578, 8 mars. ..om Storfursten ähr dödh, som rychte gär, dhä ähr intet 
twifwel, att ther blifwer een stoor oenighet i Rydzlandh, ther af sedhen will 
fölie, att Kongen i Polen och Tatteren kunne bekomme öffwerhanden, kan och 
till äfwentyrs skee, att een hoop af Rydzerne kunne sielfwiliendes gifwe sigh 
til Kongen i Polen och een part till Tattaren.. S.R.A J.R. 

II resulte de cela que Jean etait tres enclin d’acquerir de nouveaux terri- 
toires. Cette inclination fut la cause des nombreuses guerres et des nombreux 
impöts qui troublerent son regne. SCHYBERSON dit que la Finlande eut A souffrir 
-£galement de cette ambition. Elle fut en effet a plusieurs reprises ravagde par 
‚les incursions moscovites. C’est ainsi que de 1573 a 1575 et qu’en 1578 a cause 
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mais eüt subi des pertes dans sa lutte avec Batory et Mehemet Ghirei,. 
il fallait, tout au moins, obtenir les forteresses de la Livonie, Nöteborg 
et Kexholm, et bien entendu, pour autant que faire se pouvait, lui‘ 
extorquer une forte somme d’argent. Enfin, au cas oü le tsar se füt 
trouv& encore plein de vigueur et eüt guerroy& avec avantage, il fallait 
bien vite conclure une treve de quatre ou huit ans, ä des conditions. 


admissibles. 
Certes, les id&ees ne manquaient pas a la politique exterieure de: 


Jean Ill. Malheureusement ses pretentions exagerees, le rendaient. 
profond&ement ridicule. Les visees de ce roi sur toute la Livonie 
montrent qu’il n’accordait aucune importance ä l’intention de Batorvy,. 
d’annexer cette province ä la Pologne. 

En möme temps, Jean III incitait Horn ä surveiller les Polonais,, 
toujours afin de les empöächer de faire la paix avec le Moscovite. Au 
cas oü leur roi eüt eu cette l’intention, la Suede devait se häter d’enta- 
mer, la premiere, les negociations !'. Ce qui nots prouve amplement. 
que le gouvernement suedois £tait loin de vouloir se tenir en dehors 
des op£rations de Batory : c’etait JA un acheminement vers une action: 
commmune. Dorenavant, la crainte de Jean III de voir Batory conclure 
la tröve ä lui seul n’avait plus de raison d’ötre. La diete de Varsovie, en. 
mars 1578, avait vöte, pour un terme de deux ans, une contribution. 
destinee a la guerre. Cette m&me assemblee zvait, en principe, 
approuv& l’envoi d’un ulfimatum a la Moscovie. Toutefois l’ultinnatum 
officiel n’arriva en ce pays qu’en juin 1579, quand Batory e&tait deja 
pret & l’attaque et que les hostilites de la part du roi de Pologne 
avaient commence en Livonie depuis plus d’un an. Comme une treve 
de trois ans pour la Lithuanie avait £t.: stipul&e, la guerre se de- 
roulait en Livonie?”. On rapportait, au mäme moment, que les 


— 


de la guerre en Livonie, les conditions de la Finlande furent tres malheureuses.. 
On pourrait pardonner & la Suede sa promptitude ä envoyer ses soldats a des 
conquätes transbaltiques, si elle s’etait en m&me temps occupee de la defense 
de la Finlande; mais il laissa au contraire la Finlande sans defense, ce qui 
constitue A coup sür une vilaine page dans l’histoire de la Suede. Cf. SCHYBER- 
son, 1, 331. 

ı Jean Ill aA Henrik Classon Horn, le 10 mars 1578. « Zedula » ...Wiidhere 
efter förnödhen ähr Henrik Classon (Horn), att wij matte hafwe ware saker udi 
acht, udi then lägenhet, som nu kan ware pa förde emellan Palen och Rydzen,, 
sä att the Päler till äfventyrs icke göre fredh eller stillestand med Rydzen och 
sluthe oss uthe, sasom the tilförende nagre ganger giorde hafwe... att i da sä 
lagett, att wij pa ware süde matte först komme med Rydzen till handells... 

2 WIERZBOWSKI, V. Laureo, p. 665, le 4 mars 1578. Cf. PırkLıne, Rome- 
et Moscou, p. 113. 
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Tatares &taient pres d’envahir le territoire moscovite. A la nouvelle de 
ces pre&paratifs, la Suede mit, elle aussi, toutes ses forces sur pied''. 
Des le debut des operations de guerre en Livonie, Batory inau- 
gura une nouvelle tactique; il ne fut plus question de rapiner et 
d’incendier. Batory ordonnait l’assaut des forteresses, selon un pro- 
gramme strategique bien determine, en quoi il &taii pass@ maitre. 
Son armee 6tait, par son organisation et son intendance, superieure 
a toutes celles qu’on eüi jamais vues en Livonie. La presence du 
roi lui-m&me ä& la tete de l’armee avait aussi une haute portee, et 
ses plans, bien conıpris, ne tarderent pas & lui procurer nombre 
d’avantages. Son programme consistait & deloger peu & peu les 
armees russes de la Livonie, et A se jeter ensuite sur la frontiere 
russe. Le tsar y tenait une ligne de forteresses au nord et au sud de 
la Dvina a partir de Pskow jusqu’a Polotsk. Batory se disait que s’il 
parvenait ä s’en emparer, la Livon:e serait A !’abri de toute attaque du 
cöte de l’Orient. Nous savons qu’il y reussit presque completement 
et que sa marche triomphale ne s’arr&ta que sous Pskow. 

. La diete de Varsovie ayant apprzuve la contribution, il ne tint 
nullement compte des pretentions suedoises ; aussi, le 15 mars 1578, 
Lorichs presente-t-il ä la reine de Pologne ses leitres de rappel. Cette 
piece @enumerait les divers motifs qui avaient jete un froid entre 
Suedois et Polonais. Ces derniers semblaient avoir oublie que la 
reine de Suede appartenait ä la fameuse maison des Jagellons et 
n’avaient jamais montre de sentiments amicaux envers la maison 
royale de Suede. Lorsque Jean avait subi la prison, les Polonais ne 
lui avaient pr&ete aucune assistance ; la Pologne, contrairement & bien 
d’autres Etats, ne s’etait guere souciee d’adresser ses felicitations & 
la Suede apres la paix de Stettin ; Jean Ill avait ete l’objet de blämes 
en Pologne aux temps de l’Election de 1573; enfin le gouvernement 
suedois avait dü depenser, pendant 16 ans, 90,000 thalers en diverses 
negociations pour rentrer dans sa propre cr&eance. Disons tout de suite 
que le montant de cette somme nous semble exagere. En re£alite, la 
Suede ne depensa guere du sien pour ses l&gations ; on sait, en effet, 
que celles-ci s’effectuaient avec de l’argent emprunte qui, jusqu’au 


! Jean Ill au commandant de Wiborg (Wiipuri), le 11 mars 1578. On 
devait porter secours & Henrik Classon Horn qui avait recu des ordres 
pour la guerre. Les troupes de Batory avait deja occupe plusieurs forteresses 
dans la province de Riga. Le 18 mars, Jean Ill ecrit encore a’ Clas Akesson 
qu’on devait aider Horn dans sa prochaine entreprise. ...ifra Lyffland hafwe 
wij förnummit om the affbreck som war swager kongen i Palen haffwer giordt 
förbede war fiende... S. R. A, J. R. 
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moment dont nous parlons, n’avait pas &t& rembours£, ainsi qu’il 
arriva avec Petrus Rosinus et Pontus de la Gardie. 

La lettre de Lorichs, d’ailleurs, ne s’en tenait pas la: il y &tait dit 
encore que Catherine ne retirait aucun avantage du fait que la Lithua- 
nie, province hereditaire des Jagellons, avait &t@& annexee a la Pologne. 
ll y avait plus de dix ans qu’on parlait d’une ligue polono-suedoise, 
mais elle &tait Join d’ötre conclue. La Suede £tait fort mecontente du 
fait que la Pologne avait fait par deux fois treve avec le tsar, en 
la laissant elle-möme de cöte !. En outre, les ennuis prives, propres 
ä empächer ou & refroidir la confiance reciproque, n’avaient certes 
pas manqu£._La lettre se terminait en insistant sur le payement de 
l’heritage de Catherine, aussi bien en Pologne, qu’en Italie et au 
Brunswick °. 

Cette lettre montre clairement ä quel point Jean Ill ötait desap- 
pointe et meöcontent de la tentative de Batory d’elever un de ses 
neveux au tröne de Pologne. Quoiqu’on puisse croire, cette atti- 
tude n’etait pas dictee par des questions d’argent, restees du reste 
depuis longtemps sans solution. D’ailleurs, ence moment, on ignorait 
encore ä Stockholm que la diete de Varsovie n’avait tenu aucun 
compte des interets suedois. La lettre du 15 mars 1578, fait voir 
clairement les veritables intentions de Jean Ill: il voulait convaincre 
Batory de faire des concessions a la Suede, celle-ci etant non seu- 
lement digne de la faveur polonaise, mais y ayant encore des droits 
reels. En effet, le resultat de cette lettre fut une orientation plus sue- 
dophile de la politique polonaise. 

L’on s’apergut d’emblee de l’impression qu’elle produisit, car, 
sitöt apres sa reception, le nonce de Pologneassura qu’Anna Jagellon 


! Quod foedus per 10 annos tractatum, nunquam perfectum fuerit, et in- 
terim per instinctum panorum cum hoste bis transegit Polonia, contra onınem 
Legatorum et literarım Poloniz promissione, quo tota moles belli ad Suecianı 
declinaret. — Quod legatos Sueciz, per 16 annos nudis semper promissis aluit, 
contra publicum Regum et reipublicz decreta scipta. Charissiumus interim 
coniunt ultra 90,000 (thalerorum) in expectatione compromissionis expendit... 

Le 15 mars 1578. Proxima exhortatio Serma Reginz sueciz ad sermam 
Poloniz Reginam.. per legatum suum nobilem Andream Lorichium privatim 
habita. S. R. A. Polonica. 


2 S.R.A. Polonica. Ci. Önpers, p 54-55. Certains conflits prives qui arri- 
ves qui arrivaient entre sujets polonais et su@dois n’etaient pas faits pour con- 
solider l’amitie entre les deux Etats. C’est ainsi que la capture et le pillaxe de 
navires suedois par la ville de Danzig et certains aventuriers Wojna et Weijer 
furent cause d’un Echange de notes entre les deux rois. Jean Ill, le 7 fevrier 
1578, Ecrivit a ce sujet a Batory: Polnske konungen om Godz, som svenska 
kööpmän afhändt här och dess restitution. S. R. A. Titularreg. 
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enverrait en Suede une partie de l’argent recu de Naples !. Notons 
egalement, qu’un legat Etait venu de Suede, vers le me&eme 
temps, pour traiter des questions financieres. Les sources historiques 
ne rapportent pas le nom du le&gat, mais il est assez probable que ce 
fut Typotius. Suivant toute probabilite, c’est lui qui fut, croyons- 
nous, propos£ & Jean Ill par Possevino. En effet, la correspondance 
de ce dernier nous montre, qu’ä cette &poque, Jean III envoyait des 
courriers en Pologne, et !’historien suedois Dalin, nous dit qu’alors 
Typotius etait envoy& en ambassade en ce pays®. 

Par ses lettres Possevino engageaient Batory ä Ecrire ä& Jean Ill 
pour le louer des tentatives qu’il faisait en faveur du catholicisme. 
C’est sur ces lettres que se basa le nonce Laureo pour entrer en 
pourparlers avec Batory, en vue d’arranger enfin les differends entre 
la Suede et la Pologne. Le resultat fut, qu’au printemps de l’annee 
1578, on songea ä envoyer Laurentius Goslicki en Suede, pour y 
porter une partie des 100,000 florins qui &taient arrives de Naples; 
le 9 avril, Laureo en mandait la nouvelle a Catherine. Le nonce s’ef- 
forgait, en cette lettre, de retablir les relations cordiales entre les deux 
seurs. Catherine, Ecrit-il, ne doit pas se plaindre du retard apporte ä 
ce paiement, puisque ses enfants ne manqueront pas de recueillir tout 
l’heritage d’Anna. Le terrain &tait de plus en plus favorable & l!’union 
des deux Etats, surtout depuis que Jean s’etait ostensiblement rappro- 
che du catholicisme. Laureo ajoutait que, pour sa part, ıl avait fait 


ı 21 mars 1578. ...lo n’ho gia parlatoalla regina, la quale s’e offerta man- 
dar dopo le feste un suo gentiluomo, in Svezia, per accordarsi con quella re- 
gina, sua sorella, e le manderäa ancora la metä dei danari, che ha ultimamente 
ricevuti dell’entrata di Napoli... la regina insin dall’estate passata m’aveva affer- 
mato d’aver nelle cose di Napoli accordate tutte le differenze con la regina di 
Svezia, sua sorella, cioe che la Maestäa sua, come prima doveva ricever tutte 
quelle entrate e poi mandarne la parte di Svezia. WIERZBOWSKI, Laureo, 
p. 672-173. 

2 Typotius etait parti probablement pour la Suede ä& la fin d’avril, puis- 
que nous le trouvons ä Stockholm le 20 mai. 

..Mi parve metterle in considerazione, che l’uomo prelibato, mandato ulti- 
mamente qui dal re di Svezia era (par quanto aveva inteso) dei Paesi Bassi 
vicini dalla Francia e di non buona religione... WIERZBOWSKI, Laureo, p. 674. 

Ces paroles de Laureo confirmant mon opinion que ce legat @tait Typo- 
tius, qui etait en effet originaire des Pays-Bas et «de non bonne religion ». 
Outre cela, Dalin dit que Typotius, pendant l’automne 1578, etait venu dans la 
Livonie, qu’il y logeait chez Jöran Boije et que dans les reunions il cherchait & 
decider les operations communes de la guerre contre le tsar. KARTTUNEN Liıst, 
Possevino, p. 144-145. 

® Laurentius Goslicki, Decanus Plocensis ; eveque de Chelm, Premyslia et 
Posnania. Envoy& comme ambassadeur en Suede, 1579. Mourut 1607. Cf. Gauns, 
p. 343, 356. 
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son possible en faveur des relations polono-su&doises; mais que ses 
efforts ne seraient pas couronnes de succes si la bonne volonte d’y 
coope£rer ! venait & lui faire defaut dans les cercles de la Cour. En 
une autre lettre, adressde au cardinal de Como, il disait avoir engage 
Batory ä se lier d’amiti& avec l’Empereur et Philippe Il. Ce rapproche- 
ment &tait necessaire, &tant donn&e la proposition faite par ’ambassa- 
deur de Suede en Pologne et contre le Danemark. Celle-ci consistait 
a mobiliser ä la fois les arm&es de Suede et Pologne ; Batory aurait 
attaque A l’improviste Copenhague, et s’en serait empar6, et la Suede 
de son cöte, aurait envahi la Norwege. En s’emparant des iles da- 
noises, Batory aurait domine toute la Baltique et pu venir puissamment 
en aide ä Philippe Il pour reprimer la rebellion des Pays-Bas. Cette 
idee de Lorichs £tait trop audacieuse pour que sa r&alisation füt pos- 
sible. Comment la Pologne aurait-elle pu diriger ses vues sur !’Occi- 
dent, alors qu’elle &tait sur le point d’ouvrir les hostilites du cöte de 
l’Orient? C’eüt et& abandonne le territoire aux invasions des hordes 
moscovites, et nous ne faisons mention de cette proposition que pour 
memoire, et parce qu’a l’Epoque elle avait suscit£ de nombreux pour- 


parlers *. 
Au commencement du mois de mai, Lorichs fut recu en audience 
par Batory; il devait lui soumettre les id&es de Jean Ill. Batory se 


ı THEINER, Schweden und seine Stellung, 176. ÖDBERG, p. 53. 

® .„.Con questa lega si avrä a metter avanti la guerra contro il Dano, la 
quale guerra, occupato il porto e la fortezza di Copenaghen, sarebbe per finir 
presto, perche non vi & altra fortezza che possa tenersi. Al Sueco sara gran 
commodita di aver per la sua parte il regno di Norvegia, ch’e congiunto 
a quello di Svezia e al re di Polonia, il porto e la fortezza di col resto della 
Dania, col qual porto avrebbe il re il dominio di tutto il mare Baltico. WIERZ- 
BOWSRKI, Laureo, p. 689. 

Lorichs, heureux de la pension viagere de 4000 talers que Batory lui 
avait accordee, avait fait cette proposition fantastique afin de meriter toujours 
davantage sa bienveillance. On dit pourtant que J’initiative de celle-ci venait de 
Philippe II qui en aurait parlE au Pape et a Batory lui-m&me. Il est vraisem- 
blable que Lorichs parla de cette proposition pendant le mysterieux voyage 
qu’il fit a Rome en 1579. Mais independamment m&me de Lorichs on negocia. 
Batory, d’apres ce projet, devait attaquer le Danemark avec 30,000 hommes; 
Philippe Il devait envoyer ses navires de !’Espagne, Jean III les siens de Cal- 
mar, le Pape a Riga, Danzig ou Elbing et ces nombreux navires devaient con- 
duire l’armee de Batory dans les iles danoises de facon a occuper tout le Dane- 
mark. Les vainqueurs se seraient partage ensuite entre eux le pays conquis, les 
rebelles auraient Et envoyes aux galeres ou expedies aux Indes. Un plan sem- 
blable fut combine plus tard lorsque Sigismond fut chasse de la Suede. Mes- 
SENIUS Ecrit dans sa Scondia illustrata (VII, 76) que Jean II] ne connut pas ces 
plans. Je pense, au contraire, qu’il est plus probable qu’il participa A ces plans 
fantastiques si conforınes A son caractere. Cf. OvBERGs, pP. 57. A.S.S. Arm., 44, 
vol. 28, p. 119, Nunz. Germ., 13, p. 1; HıLnerraxp, Johan III, p. 296. 
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montra tres dispose A adresser ä celui-ci une r&ponse et il en donna 
l’ordre au senat. Cette lettre, toutefois, ne promettait pas formellement 
le paiement des sommes reclamees, mais exprimait l’espoir de 
l’effectuer dans un avenir prochain !. Lorichs, qui craignait avec rai- 
son que cette lettre ne satisfit point Jean et Catherine, pria le nonce 
de leur Ecrire lui-m&äme ä& ce sujet. Celui-ci acceda ä& cette demande 
le 20 mai 1578, et sa lettre fut Ecrite a la defense de Batory et d’Anna. 
Le premier, disait-il, n’avait point perdu de vue les inter&ts de Jean Ill, 
mais il ne pouvait malheureusement faire autre chose que ce que pro- 
posait le s&nat, car, en Pologne, le dernier mot n’appartenait nulle- 
ment au roi dans les questions financieres de /’Etat. Et il ajoutait 
encore: Lorichs a fait tout son devoir *. 

Tous ces efforts de Laureo avaient &t& provoques, surtout par 
les insinuations de Possevino qui, se trouvant en Suede, avait per- 
suade le nonce de Pologne, dans une correspondance tres vivement 
pouss&e, de s’occuper de la question. Ainsi donc, la diplomatie pon- 
tificale pretait la main, tant en Suede qu’en Pologne, & un rapproche- 
ment reciproque et quand une proposition ne semblait pas avoir 
chance de succes, elle la remplacait aussitöt par une autre. C’est ainsi 
que quand Ooslicki, porteur d’argent, ne put se rendre en Suede, on 
yeenvoya Stanislas Warszewicki qui e&tait tres estime a la Cour de 
Stockolm. Sa mission etait d’excuser la conduite des Polonais, puis, 
comme si la proposition venait deson propre chef, de mettre en avant 
l’alliance que l’on sait, entre le neveu de Batory et la fille de Jean Ill, 
sans toucher a la question de la succession au tröne du dit neveu. On 
pensait que ce mariage aurait, plus que n’importe quelle autre chose, 
facilite les bonnes relations entre les deux pays, et que cette combi- 
naison aurait apais& le me&contentement de Jean contre les Polonais. 
La proposition, toutefois, tombait mal. Le roi n’etait pas le moins du 


ı WIERZBOWSKI, Laureo, p. 695. Le 10 mai 1578. .."’ambasciadore di 
Svezia & ritornato dalla corte con soddisfattione della buona volonta del re 
(Batory) verso il suo principe (Jean Ill), anchorche la risposta, avuta di con- 
sentimento del senato, alle sue domande consista solamente in iscuse e in ispe- 
renza all’avvenire.. Cf. OnBErG, p. 58. Lorichs avait deja parl& avec la reine 
Anna en faveur de Jean Ill et avait regu la reponse. Responsum Regin® Polo- 
nie Anne ad ea qu@ Lorichio nomine Regine Sueciae proponebat, le 25 avril 
1578. S. R. A., Inv. 


aa Ho col padre Warszewicki communicato il negozio del matrimonio del 
signor Stefano, nipote del Re con la figluola del r& di Svezia, datagli commissione 
che proceda con molta desterita, insinuandolo come da se prima a quella regina e 
poi al re, afiinche si venisse con questo mezzo a far una ferma unione tra questi 
due re con giovamento grande della santa religione e con sicurezza d’amendue i 
regni. WIERZBUWSKI, Laureo, p. i03. 


[2 
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monde favorable ä ce mariage : il avait, pour sa fille, des vues sur 
quelque archiduc de la maison de Habsbourg !. II lui deplaisait fort 
de voir s’&tablir Stefan A la place de Sigismond sur le tröne de Po- 
logne. Nous ne savons pas avec certitude l’&poque du depart de 
Warszewicki pour la Suede. II est probable, toutefois, qu’il quitta 
Danzig au commencement de juin 1578; nous voyons, en effet, qu’il 
ne prit point part aux entrevues qu’eurent entre eux, dans cette ville 
et dans le m&me temps, Lorichs, Possevino, Laureo et d’autres. 

Mais, en ce printemps de 1578, quels avaient &t& les efforts de 
Jean Ill pour se concilier les bonnes gräces de Batory? Nous savons 
qu’une active correspondance entre la Suede et la Pologne avait re- 
sulte du fait de la demande de protection de Magnus ä& ce dernier 
pays. De rapides op£rations avaient rendu Batory maitre des forte- 
resses de Magnus, dont quelques-unes avaient EtE sequestrees au 
profit du roi Suede. La Suede congut une profonde jalousie de l’ai- 
sance avec laquelle Batory s’Etait empar& de ces places fortes. Aussi 
Jean s’immisga-t-il aussitöt dans les affaires de Magnus et de Batory. 
Celui-la avait deja demand&, par lettre, aux Suedois, de le secourir 
contre le Moscovite, et Jean Ill l’avait fait avertir A Reval, qu’il pre- 
tendait ä& la forteresse d’Oberpahlen, s’il n’etait pas possible d’en 
avoir quelque autre. Magnus l’avait autrefois offerte ä la Suede, mais 
elle Etait tombee, des lors, entre les mains des Moscovites. Le gou- 
vernement suedois, qui avait des vues sur Karkus, ne protesta point 
en apprenant que la dite forteresse se trouvait deja sous la protection 
de Batory?. La Suede qui aurait voulu mettre la main sur le reste 
des territoires de Magnus, craignait de le voir se defaire de la pres- 
que totaliteE de ceux-ci, et sp&cialement des terres situ&es au nord de 
la Dvina. Dans cette intention, Jean donna ä Diedrich Farensbach, 
ancien chancelier de Magnus, une iettre de recommandation qu'il 


! Laureo esperait que Warzewicki r&ussirait dans toutes ses negociations A 


Stockholm, etant donne la grande estime dont il jouissait a cette cour. Dans cette 
lettre, Laureo dit avoir l’intention de recommander a son successeur les questions 
pendantes entre la Suede et la Pologne. 

Laureo avait dejä parl&, en 1577, d’un mariage de la fille de Jean III avec 
P’archiduc Mathias ou Maximilien. Il avait menıe parl&E d’une dot de 100,000 &Ecus 
a prendre sur !’heritage de Bona Sforza. Cf. Wierzpowskl, Laureo, p. 508. En 1579, 
Possevino proposait un mariage entre cette princesse et l’archiduc Ernest, mais inu- 
tilement. Arch. S. S. Nunz. Germ., 92, f. 59. Cf. KARTTUNEN, Liist, Possevino, p. 148. 

2 Le 14 avril 1578 « svar till Stadthollernes schriffvelse pa Reffle ». 

sus att wij mätte bekomme iffra hertig Magnus förde Öffwerpal, och wij kunde 
bekomet, da wij wele räknet emot Karckhuus, som samme hertig Magnus hafwer 
oss ifra och wij haffwe tilltaal till, Therom wij seden med war svager kongen I 
Polen, som thet haffwer tagitt i protection, wäl wele förljkes..... $S.R. A. J.R. 
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devait montrer au grand chancelier de Lithuanie, Nicolas Radziwill, 
quand celui-ci discuterait avec lui des territoires ä laisser a Magnus. 
La fortune, cependant, ne devait plus &choir ä ce dernier; il dut se 
contenter du petit eEvech& de Pilten et renoncer & tous ses r&ves sur 
la Livonie. Lui qui avait toujours caress& l’id&e de devenir, avec l’aide 
de la Moscovie, un prince ind&pendant, se voyait maintenant reduit au 
röle de petit vassal de la Pologne, sous la protection de ce pays. Lui 
qui, un jour, ambitionnait de devenir le me&diateur des princes de 
l’Europe Occidentale et de la Russie, en £tait arrive a qu&mander des 
recommandations pour traiter avec le grand-duc de Moscovie. Pau- 
vre roi titulaire de Livonie! Durant neuf ann6es, il avait support& 
toutes esp&ces de sacrifices pour acqu£rir une position politique Emi- 
nente, et voilä que sa carriere se trouvait finie, ses songes &taient 
evanouis ! 

Durant ce möme printemps de 1578, il survint un fait qui con- 
traignit Jean a devoiler ses secrets sentiments A l’&gard de la Pologne. 
Le commandant de Wenden, Büring, avait demande& aux Suedois aide 
et protection contre le tsar. Le roi de Suede Ecrivit ä Reval qu’il 
fallait se rendre & cette priere, pour autant que la Suede en retirerait 
quelque avantage *. Cette demande d’aide etait, en yuelque sorte, 
un pas en avant vers l’union des deux peuples. Sur les instances 
d’Antonio Possevino, qui n’avait cesse de le pousser ä la ligue, le roi 
de Suede £crivit en Pologne, le 23 avril 1578, pour proposer a Batory 
la jonction de leurs deux armees et l’engager ä recueillir des munitions. 

Dans le dessein d’exciter les populations de la Livonie contre le 
tsar, Jean leur adressa, en outre, une proclamation °, et en expedia 


! Le prince Nicolas Radzwill, palatin de Vilna, chancelier de la Lithuanie, 
etait devenu gouverneur de la Livonie au printemps de 1578 en substitution de 
Jean Chodkiewicz, qui deplut toujours a Jean Ill. Pawınskı Xl, 34. Cf. Busse, 
p. 129-130. 

2 Le 14 mai 1578. ..... Sasom i och beröre, om then hielp och biistond som 
wär Swäger kongen i Polens Stadthollere pa Wenden begärer af emot Ryssen. 
Ther pa lathe wij eder förnimme, att eder wäl är wetterligit, hwad biistond som 
the paler och Lütouwer haffwer giordt oss, när Reffle af förde Ryss warit 
belägret, och elliest i mage förthenskuld göre them lüke sadant büstond, som 
the oss i sadanne fall giort haffwer och inthet therudöffwer, utan then kunde 
skee medh war synnerlige nytto och fördel..... S.R. A. J. R. Jost von Fürstem- 
berg avait et€ commandant de Wenden avant Büring. Cf. Busse, p. 112. 

3 Le 23 avril 1578. « Polnske kon. Stephan om armeernas coniunction emoot 
Ryssen och spanmaäls köpande.» $. R. A. Titularreg. On devait apporter aux sol- 
dats en Livonie une grande quantite de provisions de bouche, Au commence- 
ment de juin 1578 il y avait a Danzig trois cents navires pour embarquer du 
froment pour la Suede et pour P’armee suedoise. ODBERG, p. 60. 
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une autre au duc de Courlande, Kettler. Un certain Diedrik Anrep, et 
Jean Koskull, furent adress&s au duc de Prusse, Georges-Fred£ric, pour 
le solliciter d’envoyer, lui aussi, des soldats contre le Moscovite '. 
Batory, de son cöte, au commencement de 1579, fit de semblables 
instances aupres des Electeurs de Brandeburg et de Saxe, ainsi qu’ä des 
ducs de Pome£ranie et de Prusse *. On avait ainsi appele ä la res- 
cousse tous les princes qui pouvaient pr&ter secours de facon effective 
et sarıs nuire aux interets de la Suede ou de la Pologne. Des lors, il 
etait necessaire que Jean et Batory fissent action commune. Ce fut 
dans l’ete de 1578, ä ce qu’il nous parait, qu’on stipula ce traite. Il 
„est vraisemblable que dans ce document on n’allait pas jusqu’a &tablir 
une ligue formelle, mais uniquement la jonction des arme&es de Polo- 
gene et de Suede en Livonie; c’est juste le contraire de l’opinion de 
P’historien Dalin®. N fut bien question, a la v£rite, d’une ligue 
düment etablie, mais elle ne s’effectua point‘; en effet, si ce traite 
avait ete signe, l’alliance des deux souverains ne se serait pas bornee 
3 la seule jonction de leurs deux arme&es pres de Wenden, mais aurait 
subsiste pour toutes les attaques successives contre l’ennemi. Nous 
voyons, au contraire, que les deux corps d’armees, apres la bataille 
de Wenden, operent chacun pour leur propre compte, en diverses 
regions. Il est vrai que, durant l’et&E de cette m&me annee, des entre- 
vues eurent lieu, a Danzig et & Elbing, entre Possevino, Lorichs, Johan 


ı « Liffländske Invanarna om hielp emoot Ryssen ». Le 4 juin 1578. $S. R. A. 
Titularreg. 

Lit. ad. Ducem Curlandiae, le 4 juin 1578. 

Lit. ad Ducem Borussiae, le 16 juin et 6 juillet 1578. 

Didrik Anrep et Jean Koskull avertissaient parfois Jean III de la situation 
de la Livonie. C’est ainsi que le 30 juillet 1578, ils informaient Jean Ill des 
affaires du duc Magnus. Darin, p. 102. 

Ct. S. R. A. Bref till k. Johan frän atskilliga personer. 


3 Busse, p. 139. 


Bi ode Imedlertid hade konungen af Pohlen betänkt sig antagit de wilkor, 
som k. Johan honom föreslagit. Svenske ministern Anders Lorichs war knapt 
kommen till Warsou, förän förbundet emot Ryssen blef underskrifwit och strax 
pämintes k. Stephan sä väl om begge krigshärarnas hopfogning som om et 
förräd of spannemäl till deras underhäll.... DaLın, p. 102. 

Cette lettre du roi de Suede ä celui de Pologne, citee par Dalin, porte la 
date du 23 avril 1578. Il est n&eanmoins probable que la lettre fut expediee avant 
que la r&union des arme&es en vue de la bataille de Wenden eüt ete decidee. 
Söderquist croit qu’une ligue formelle ne fut jamais conclue entre Batory et 
Jean Ill, et c’est aussi notre opinion. SÖDERQUIST (ist. Tidskrift, 1904, p. 8). 
Dalin a une opinion diametralement opposee. Cf. p. 52, note 3. 


* Polnske konungen Instr. för Andr. Lorichio om för bundet emoot Ryssen. 
Le 24 juin 1578. S. R. A. Titularreg. 
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Henrikson ! et’ Rilski ®, pour travailler ä leur r&union definitive, 
mais, de tous ces pourparlers, il n’existe pas trace de r&sultat. Rappe- 
lons que Possevino partit de la Suede, muni de pleins pouvoirs pour 
traiter toutes les questions en cours entre Jean et Batory. Voilä long- 
temps que Possevino avait cette ligue dans l’idee, aussi fut-il des plus 
satisfaits de voir enfin ces deux Etats passer un acte en commun, tout 
pr£caire füt-il. Les questions financieres que Possevino avait egale- 
ment & discuter, constituaient cependant la pierre d’achoppement qui 
derangeait ses projets. Il etait certain qu’en cette matiere il n’aboutirait 
point. Quant ä la question de Sforza, lui-m&me n’en d6sirait pas voir 
l’issue, car, en faisant miroiter l’espoir de cet he£ritage, il comptait. 
temporiser avec le roi de Suede, et entretenir dela sorte son amitig pour 
les catholiques qu’il n’aurait pas voulu ou os&e me&contenter. Possevino 
arriva doncä Varsovie, avec l’intention de traiter avec Batory les ques- 
tions su&doises, mais il n’y trouva pas le roi qui &tait parti pour le 
camp. Il lui Ecrivit alors de faire tout son possible pour satisfaire aux 
pretentions de Jean Ill. Au cas oü Batory n’eüt pas cru devoir toucher 
lui-m&me ä ces questions brülantes, il lui proposait l’arbitrage du Pape 
pour les trancher 3. L’intention de Possevino est claire;; il tenait sur- 
tout & reculer, autant que faire se pouvait, la solution de tout litige et 
a trainer la negociation en longueur. Sinous nous souvenons combien 
peu le Saint-Siege s’etait interesse A cette affaire, nous pouvons, A bon 
droit, supposer que l’arbitrage pontifical ne l’aurait pas fait avancer 
d’un pas. Vers le m&öme temps, l’ambassadeur Lorichs pr&senta les 
memes revendications et recut r&ponse du roi de Pologne ‘. Il est 
fort probable que cette röponse n’aura consiste qu’en de bonnes 
intentions. 

Tandis que la politique papale fait tous ses efforts pour former 
une ligue entre Batory et Jean, la Suede inaugure ses negociations 
diplomatiques avec l’Espagne. Possevino avait A peine quitte la Sucde 
que l’ambassadeur d’Espagne, le capitaine Francisco Eraso, y arrivait 
charge de conclure une alliance entre Philippe Il et Jean III®. Dejaa 


! Johan Henrikson etait un des secretaires de Jean III, tristement celebre 
par les scandales de sa vie privee. 

3 Laurentius Rilski etait au service de la cour de Pologne. Il portait tres 
souvent des lettres, de la Pologne en Suede, et prenait part & ces r&unions dans 
lesquelles se discutaient des questions les plus importantes entre Batory et Jean Ill. 

® Cf$. KARTTUNEN, Lısı, Possevino, p. 136. | 

* Batory ä Jean Ill. Le 16 juin 1578. « Polnske konungens svar pä k. 
Johans anfordran genom legaten Andr. Lorichium andragen. S. R. A. Titularreg. 

5 La premiere depeche envoye&e par Eraso de Stockholm est du 23 juin 
1578, et la derniere du 16 juillet 1579. HıLDEBRAND, E. (Hist. Tidskrift, 1886.) 
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Rome, Pontus de la Gardie avait entretenu de ce projet ’ambassadeur 
de Philippe Il, et avait offert a ’Espagne l’aide de la flotte suedoise 
pour combattre la rebellion des Pays-Bas. Nous savons que cette offre 
fut tr&s agr&able a Philippe: il avait non seulement besoin de forces 
navales pour assurer sa domination sur les Oc&ans et se tenir en com- 
munication avec ses colonies, mais encore l’assistance suedoise lui 
etait tout particulierement pr&cieuse pour reprimer l’insurrection neer- 
landaise. | 

Pendant que Philippe Il se bercait de l’ancien röve de faire 
une descente en l’Angleterre, l’amitie de la Suede aurait pu lui &tre de 
la plus haute utilite. C’est sur cette pensee que se basa la legation 
d’Eraso. Le roi de Suede fit a ’ambassadeur espagnol un tres gracieux 
accueil. Il lui Etait, certes, fort agr&able de devenir P’allie du plus puis- 
saut prince de ’Europe ; cette amitie Jui eüt procure& d’immenses avan- 
tages politiques. Jean Ill pensait, d’ailleurs, que Philippe II aurait 
reconnu l’aide des Suedois en remboursant la somme qu’il devait ä 
leur roi. Ses esp£@rances furent pourtant d&cues, et l’amitie de ’Espagne 
ne fut qu’un songe dor£. 

Nous n’entendons pas entrer dans des details sur la lEgation 
d’Eraso; on en trouvera les lignes fondamentales dans l’etude des 
historiens E. et Karl Hildebrand !. II est ä remarquer, cependant, 
qu’aussi longtemps que Jean Ill eut l’espoir de se liguer avec ’Espagne 
et P’Empereur, il ne se soucia guere de l’amitie de Batory ; mais sitöt 
que cet espoir vint ä s’evanouir, il s’effectua entre les deux rois un rap- 
prochement marque. Batory, il est vrai, n’avait guere interrompu ses 
relations avec son beau-frere. Pendant le sejour d’Eraso en Suede, en 
1578, on y constate la presence du jesuite Stanislas Warszewicki, qui, 
ainsi que nous l’avons dejä mentionne, arrivait avec sa proposition de 
mariage entre le neveu de Batory et la fille du roi de Suede. Il donnait 
egalement A esperer que la Suede toucherait incessamment l’argent 
venu de Naples. Comme nous l’avons vu, Warszewicki ne faisait 
aucune allusion & la question de la succession au tröne de Pologne et 
se bornait a annoncer que le neveu de Batory serait fait prince de 
Siebenbürg. II disait aussi que Lorichs ne tarderait pas ä venir rendre 
compte de ses negociations en Pologne ?. Comme on sait, Jean ne 
fut guere satisfait de ces nouvelles, ce mariage lui deplaisait, et la 


ı HıLnesrann, Johan III, p. 290-297. 

HıLDEBRAND, E. (Hist. Tidskrift, 1886). 

2 ÖDBERG, p. 58. 

3 Le 27 juin 1578. Polnske drot : Om hert. Sigismundi wahl till Polnske 
Cronan och fröken Annas resa till Polen. S. R. A. Titularreg. 
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promesse d’argent le tranquillisait me&diocrement : on la lui avait faite 
cent fois pour ne jamais la tenir. I] avait, en outre, entendu, et avec 
infiniment de mecontentement, courir le bruit d’une treve entre Batory 
et le tsar. Plus tard, d’ailleurs, on reconnut que ce bruit £tait errone, 
et l’on apprit qu’au contraire la Pologne n'avait cess& de faire des 
pr&paratifs de guerre contre la Moscovie !. 

Ces dernieres nouvelles fournirent A Jean le pretexte d’activer, lui 
aussi, ses preparatifs de guerre, bien qu’il ne füt pas encore d£cide 
sur la maniere dont il ex&cuterait a l’avenir ses ope£rations. Pour le 
moment, il etait dans l’attente. Les deux Cours, de Suede et de Po- 
logne, ressemblaient ä deux pöles entre lesquels eüt passe un courant 
electrique. Parfois celui-ci fonctionnait & merveille, et d’autres fois 
s’interrompait subitement ; pour le retablir, il &tait alors besoin d’un 
dynamo puissant, et c’etait Ja diplomatie papale qui en remplissait le 
röle. Cette diplomatie avait ses desseins en Suede comme en Po- 
logne: il s’agissait d’attirer Jean au catholicisme, et de placer Batory 
a la tete de la ligue contre les Turcs. Tel etait le motif pour lequel les 
affaires polono-suedoises tenaient si fort a cur au pape Gregoire. 
Les efforts de ce dernier, en Suede, ne se bornaient point aux ques- 
tions ecclesiastiques, mais s’etendaient aussi A un grand nombre de 
deliberations politiques. A peu pres toutes les tractations de Posse- 
vino avec les princes avaient dans quelque partie rapport A la Suede. 
Ces negociations n’amenaient pas toujours des r&sultats positifs, mais 
on persistait neanmoins dans cette voie. En Pologne, Possevino 
n’avait abouti A rien, en ce qui concernait les pretentions de la Suede, 
et P’Empereur avait accueilli avec froideur la proposition d’un mariage 
entre Vasa et Habsbourg.Il avait toutefois promis d’y songer et ä son 


un 0 


! Le 4 juillet 1578. « Till Jören Boij, Claes Biörnson, Hans Erichson, KMtts 
tilförörordnade pa Räffle, om thet stillestand som Hans KMtts swager konung 
uthi Palen haffwer giord medt konungen i Rydzland ». 

sus at ändogh wij som oftast hafva bekommit the kundskaper och tiiden- 
der, at war swager konungen i Polen skall hafwa giordt stillestand med Rydzenn. 
Sza wele wij eder ther opa icke hafwa förhollidt, att wij fast andre och wissare 
kundskaper haffwe bekommit och ther af fürstadt, at um samme stilleständ icke 
allenast är inthet wärdt, utan och att högbete wär swager tenker med thet 
förste til at besökie förb” Rydz med sin wäldighe krigsmacht, ther til han och 
hafwer besolladt til 8000 Tattarer, Ungrer och och andre förutan sit eghit krigs- 
folck och förthenskul eder wij hermed befala och alfwarligen förmane, att icke 
antha the kundsaaper som nagot annorledes lijde efter thet the icke kunne ware 
sandfärdighe, uthan företager saakerne med alfwar emotl förbede war fiende..... 
S. R.A.J.R. 

On traitait entre Batory et le tsar une treve, mais toutes les negociations 
sombrerent. Cf. So1.ovJEv, Vl, 265-207. 
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retour de Rome, Possevino aurait pu recevoir une r&ponse plus bien- 
veillante. En general, du reste, aucun obstacle n’arretait cet homme. 
Quand un projet lui manquait il le remplacait aussitöt par un autre. 
C’est ainsi qu’a Prague il s’etait mis en relation avec l’ambassadeur 
de Philippe Il, don Juan Borgia, et l’avait entretenu de l!’amitie hispano- 
suedoise. A ces negociations, on voit egalement prendre part Guz- 
man, ambassadeur du roi catholique aupres des princes du Rhin, et 
qui se trouvait par hasard & Prague. Possevino avait donc de grandes 
esperances pour l’avenir, et s’en allait avec la conscience d’avoir no- 
tablement facilit& a la Suede les affaires de sa politique exterieure. Le 
Saint-Siege entendait d’ailleurs montrer d’une autre maniere sa bien- 
veillance & l’egard de la Suede, et exp&dia des missives & Jean, ä 
Catherine et ä leurs conseillers!. Il agissait de la sorte pour calmer 
le m&contentement que devait causer, en Suede, la resolution de la Con- 
gregation des cardinaux qui, comme nous le savons, avait rejet& cer- 
taines des propositions faites par le roi de Suede, en vue du retablis- 
sement du catholicisme ?. Il ne s’agissait point, bien entendu, de 
rompre les relations avec la Suede, mais de la convaincre, au con- 
traire, des bonnes intentions du Saint-Siege. Aussi celui-ci sollicita- 
t-il le nonce de Pologne de faire tout ce qu’il pouvait pour arriver 
a la formation d’une ligue entre Jean et Batory°. Le nonce Caligari 
repond, dans diverses lettres au cardinal de Como, qu’en toutes 
occasions il s’etait efforce& A cette täche de toute l’ardeur de son zele. 
Conclure la ligue n’eüt pas &t& malaise, si ces fächeuses questions 
financieres ne s’etaient pas toujours placees ä la traverse. Selon lui, ces 
points de discussion &taient bien plutöt de la compe&tence de commis- 
- saires specialement designes par l!’une et l’autre partie, que de celle du 


ı KARTTUNEN, List, Possevino, p. 136. 


2 S.S.ä& Jean Ill; S.S.& Catherine Jagellon. Le 19 juillet 1578. Arch. S.S., 
Arm., 44, vol. 24, f. 95. 

S.S. a Nils Brask. S.S.äa Per Brahe. Le 15 juillet 1578. Arch. S. S., Lettere 
ad Principes, 12, f. 155. 

Lorenzo Cagnioli, qui portait des lettres en Suede, Etait le m&me person- 
nage qui avait apport€ a Rome celles de Catherine et de Jean. C’est lui aussi 
qui apporta a Jean III la reponse de la Congregation des cardinaux. Il arriva a 
Stockholm le 26 octobre 1578. Les propositions de Jean Etaient au nombre de 
douze. Celles qui n’avaient pas &ete acceptees par Rome sont les suivantes: 1° la 
messe en langue vulgaire; 2° la communion sub utraque; 3° le mariage des 
pretres; 4° P’abolition du culte des images; 5° de l’eau benite et d’autres cere- 
monies semblables. THEINER, Schweden und seine Stellung, 1, 504. 


® Como ä& Caligari. Le 2 aoüt 1578. Arch. S. S. Nunz. Pol., 172, 
f. 275. 
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nonce. Il se dEclarait, toutefois, dispose & faire tout ce que Rome eüt 
ordonne !. 

Mais voyons ce qui se faisait a Rome m&me, au sujet des affaires 
suedoises. Sitöt Possevino de retour, elles y furent remises sur le 
tapis?. Apres s’etre rendu rapidement ä Naples pour l’affaire de 
Bona Sforza, ce dernier fit aussi partie des congregations qui s’en 
occuperent?. Celle des cardinaux ne put, cette fois encore, accepter: 
les propositions de Jean, bien qu’on se promit de voir se developper 
le catholicisme en Suede. On discuta sur la r&organisation de l’Eglise 
dans ce pays, et l’on arriva & la conclusion qu’une autre mission de 
Possevino s’imposait encore. Avant de le laisser repartir, cependant,,. 
on tint a encourager Jean Ill, et son entourage, par de nouvelles lettres 
pontificales *, et ce qui parait bien caracteristique, c’est que le Pape 
s’adresse au duc de Baviere pour les questions touchant la Suede.. 
Il desirait que celui-ci, tant en son propre nom qu’en celui d’autres 
princes de l’Allemagne, se liät d’amiti& avec le roi Jean. Il est fort 
etonnant qu’un diplomate pontifical püt jamais supposer qu’il etait: 
possible ä un duc de Baviere d’offrir asssistance et protection au nom 
d’autres princes; cela prouve amplement combien Rome se faisait 
d’illusions sur la facilit& qu’il y avait de retablir la foi catholique en 


certains pays °. 
* 
* * 


ı Caligari a Como. Le 22 aoüt 1578; le 13 octobre 1578. 

dass Li negocii, che passano tra’ I’Re di Svezia et q* Maesta (Batory) hanno,. 
come ho tocco altre volte, dui capi principali. L’uno di trattare di bona amicitia et 
confederatione tra loro et in q® per tutti rispetti che V. S. Ilima scrive io mi intro- 
mettero, senza ecceptione alcuna. L’altro capo € di pretensioni pecuniari che ha il 
Re di et Regina di Suetia contra q” corona (Polonia), et q* non pare a me di potermi 
ingerire con tanta destrezza, che non urti da qualche parte et pero io vi procedano, 
molto circonspettamente havendo quest’articolo, il quale senza dubbio si havera 
da trattare per huomini espressi dell’ Maesta di Suetia..... Arch. S. S. Nunz. Pol., 
14, f. 273; 318. 

2 HILDEBRAND, Johan III, p. 300. 

3 Possevino, a cause de l’opposition des agents polonais, n’etait parvenu ä 
rien conclure a Naples. On doit noter en general que ces agents remettaient tou- 
jours la decision, parce que tant que la question Sforza &tait pendante, il jouissait & 
Naples de riches pensions, de sorte qu’il Etait de leur inter&t de ne rien conclure.. 
C#. KARTTUNEN, Liisı, Possevino, p. 137. 

45. S.a Jean Ill. Le 1°" novembre 1578. THEINER, Annales Ecclesiastici, 11, 413. 

S.S.a Sigismond. Arch. S.S. Arm., 44, vol. 24, f. 109. 

Diverses lettres furent Ecrites le 1°" novembre 1578, comme ä Per Brahe, ä 
Pontus de la Gardie, a Batory et & d’autres. Cf. $S. R. A. Ahlquistska samlingen. 
Cf. Arch. S.S. Lettere ad Principes, 12, 1. 244-246. 

5 Como au duc de Baviere. Le 1°" novembre 1578. 

ind Persuasum habemus audivisse jam te de optima voluntate erga Catholicam 
Religionem Joannis Regis Sueciae..... judicamus dignum tua praestanti pietate fac- 
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Examinons maintenant ce qui se passait en Suede, tandis que la. 
diplomatie papale s’Evertuait A procurer des amities & Jean Ill. Dans. 
!’ete& de 1578, suivant de pres Stanislas Warszewicki, l’ambassadeur 
Anders Lorichs &tait revenu de Pologne pour rendre compte de sa 
mission. Selon toute probabilite il fut aussi porteur de lettres de la 
part de Batory. Le roi de Suede fut assez irrit@ que les negociations 
de Lorichs n’eussent point abouti; les lettres de Possevino et de- 
Caligari, purent lui apprendre, cependant, que son legat n’avait Epar- 
gne aucun effort pour obtenir des r&ponses categoriques au sujet des 
pretentions su@doises, et il resolut de le renvoyer, encore une fois,, 
en Pologne. Selon Messenius, Lorichs regut, le 30 aoüt 1578, de 
nouvelles instructions, qui lui octroyaient toute latitude d’insister sur 
le paiement des sommes dues ä& la Suede. Le ton de ces instructions 
nous prouve & quel point Jean tenait ä l’extinction de cette dette. 
Batory dut, une nouvelle fois, essuyer ’humiliation de se voir exposer 
la fastidieuse litanie des revendications sue&doises, comprenant la dot 
de Catherine, 50,000 thalers; la dette de Sigismond-Auguste, 134,000 
thalers ; les interets de 14 annees des dites sommes, et, en outre, la 
part de Catherine aux biens de sa mere, Bona Sforza, et 3 une partie 
du tresor de Tikoczin, lequel s’elevait ä environ 100,000 florins !.. 
C’est de la sorte que Jean Ill croyait s’attirer ’amitie des Polonais ! 
Pour r&ussir cependant, Lorichs avait ordre de recourir & la corrup-: 
tion, et de soudoyer quelque grand seigneur polonais, par exemple,. 
le grand-chancelier Zamojski. Or, möme en admettant la r&ussite de 
son entreprise, qu’est-ce que Lorichs aurait bien pu conclure en pre&- 
sence de l’opposition du roi et de la tres grande majorite du senat? 
En admettant m&me que le gouvernement suedois eüt parfaitement le 
droit d’exiger le recouvrement de ses cr&ances, demande qui trouvait,. 
du reste, sa justification dans le besoin d’argent du roi, ce n’etait 
certes point ces r&eclamations continuelles et incessantes qui sem- 
blaient le plus sür moyen d’arriver A une entente. Ce fut la grande 
erreur de la politique de Jean que de s’ätre engage dans cette voie.. 
On ne peut, d’autre part, que s’e&tonner de la maniere avec laquelle le 
gouvernement de Pologne se complut & leurrer le roi de Suede en le 
bercant de vaines esperances, et cela non seulement par lettres, mais, 
en dernier lieu aussi, par l’interme&diaire de Warszewicki et de Lorichs.. 


turum esse te, si home opportunitatem arripueris ad eum scribendi tuamque atque: 
aliorum Catholicorum Germaniae Principum amicitiam ei offerendi..... Arch. S. S.. 
Arm., 44, vol. 24, f. 117. 

1 Lorichs devait payer au duc de Prusse Georges Frederic, 30,150 thalers,, 
somme qui avait &t& pretee ä Jean III des 1572. MEssenıus, VII, 52; ÖDBERG, p. 62. 
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Nous ne savons pas avec certitude quand Lorichs repartit en am- 
"bassade. Il est etabli qu’il remit au roi, le 29 octobre 1578, une sorte 
de declaration de fidelite ou il promettait de n’entamer, avec aucun 
‘prince &tranger, des pourparlers prejudiciables A la Sudde et de ne 
rien negocier, quand & la ligue, sans avoir obtenu, tout d’abord, le 
‚consenternent de son roi'. Hildebrand fait erreur quand il affirme que 
Lorichs etait en Pologne de&ja le 12 novembre, car, Je 16 novembre 
1578, il se trouvait & Gripsholm aupres du duc Charles. Ce qu’il y 
‚avait A faire, nul ne le sait. Nous avons quelque raison de croire qu’il 
y fut question du voyage secret ä Rome, et qu’il entreprit au prin- 
‘temps de 1579°. 

A cöte des lettres adressees a Batory, Lorichs, etait charge d’en 
remettre aussi au nonce Caligari, de la part du roi, de Catherine et de 
'Stanislas Warszewicki?. Elle contenaient tres probablement des 
:sollicitations a l’adresse du nonce, et pour que celui-ci continuät ses 
negociations en faveur de la Suede et prätät son concours & Lorichs. 
Ce dernier &tait encore en Suede, que Lorenzo Cagnioli arrivait d’Italie 
‚avec des lettres pontificales. II Etait Egalement porteur de la sentence 
‚de la Congregation des cardinaux, relative aux propositions du roi 
.en matiere de religion. Jean Ill fut on ne peut plus m&content de ces 
nouvelles de Rome; aussi ordonna-t-il a Typotius une r&ponse s&- 
vere. II s’y annogait decid& a rompre toute relation avec le Saint- 
Siege si ses propositions n’etaient pas acceptees. Des deux cötes, 
les rapports allaient donc en empirant et ’on commenga, dans le m&me 
temps, a concevoir des doutes sur la sincerit& des propositions de 
l’Espagne. Philippe II n’avait pas m&me r&epondu aux lettres d’Eraso, 
dans lesquelles celui-ci lui faisait connaitre les conditions de la ligue 
‚hispano-suedoise. L’atmosphere politique, en Suede, se faisait de 
plus en plus lourde, quand un Evenement, en Livonie, vint Eclaircir 
la situation. Ce fut la jonction des armees polonaises et suedoises 
pres de Wenden, fait remarquable, puisque ce fut l’unique fois, 
durant le regne de Batory, que les deux armees opererent de concert; 
‚aussi ce fait merite-t-il d’etre expose en detail. 


ı S.R.A., Polonica, cf. ODBERS, p. 63. 

2 S.R.A. Inventarium contient une lettre intitul&e « Responsum Reginae 
'Poloniae Dominae Annae ad propositiones Reginae Svetiae per Andream Lorichium 
‚de dote ex maternis bonis accipiendis », 12 nov. 1578. Si cette röponse fut donnede, 
comme il semble certain, apres l’arrive de Lorichs de la Suede, la date mise en tete 
de la lettre est fausse, et on devrait lire 12 decembre 1578, puisque Lorichs £tait 
‚encore en Suede le 12 novembre. Cf. HıLDEBRAND, Johan III, p. 308. 

® Cf. OprEsc, p. 6%. Arch. S.S. Nunz. Pol., 16, f. 17. 

* Ci. Arch. S.S. Nunz. Germ., 92, f. 9-18. 
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C’etait en automne 1578. Une arme&e russe venait de mettre le- 
siege devant Wenden, place defendue par le commandant polonais 
Büring. Cette arme&e avait pour chefs les princes Galizin, Chworostin 
Tyfjakin !, entre lesquels n’existait aucune harmonie. Dans le temps: 
oü les Russes se trouvaient sous les remparts de Wenden, un colonel 
suedois, Jöran Boije, Etait partit de Reval avec quatre bataillons d’in- 
fanterie et trois escadrons de cavalerie. Arriv& pres de Pernau, il ap- 
prit que les Russes se preparaient ä attaquer Wenden, ce fut alors 
que Boije proposa au commandant polonais, Andre Sapieha, de livrer 
bataille,ä eux deux, aux Russes, et de les deloger de Wenden. Sapieha,. 
qui avait sous ses ordres deux mille hommes de cavalerie dans la. 
province de Riga, accepta le projet, et le 20 octobre 1578, les deux 
corps se r&unirent ä Mojan, ä trois lieues de Wenden. Au matin sui- 
vanıt, !’arm&e polono-suedoise marchait contre les Moscovites. Les- 
Polonais furent les premiers A s’emparer de quelques positions, en. 
tenant tete A l’ennemi; la cavalerie tatare, qu’ils en avaient expulsee,. 
se pr&cipita, en grand d&sordre, dans le camp russe, y sermant le desar- 
roi le plus complet. Le gros de l’arm&e polono-suedoise se precipi- 
tant alors A l’attaque, engagea un combat acharne. Les Russes te- 
naient ferme; mais l’arrivee inopinee des forces de Büring, qui, de: 
Wenden, op&raient une sortie, les contraignit enfin ä se replier et les. 
mit bientöt en pleine deroute. Les chefs de l’armee russe fuirent du- 
rant la nuit, du cöt& de Dorpat. Le campement et les munitions res- 
terent entre les mains des vainqueurs qui se saisirent de quatorze 
grosses pieces de canons, de six mortiers et de plusieurs petites bou- 
ches & feu, sans compter les tentes et les provisions de bouche. Deux 
cents Russes, parmi lesquels Chworostin et Tyfjakin, tomberent au 
pouvoir de l’ennemi; les Moscovites avaient perdu plus de six mille 
hommes et les vainqueurs ä peine quelques centaines?. C'est ainsi 


ı Busse, p. 135; cf. SoLowJEv, VI, 268, nomme encore parmi les chefs de 
l’armee russe, Teodor Scheremetjew, Andrej Paletski, et Schelkow. 

2 Busse, p. 134; SOLOWIEV, VI, 263. 

Girs dit que les vainqueurs perdirent seulement une centaine d’hommes; 
mais cela nous semble vraiment trop peu pour une bataille dans laquelle ’ennemi 
perdit presque 6000 hommes. Cf. MEssExius, VII, 53; ÖrxutELN, p. 170; WALI- 
SZEWSKI, p 497-408. 

Arch. S. S. Nunz. Germ., 92, f. 12, nous trouvons sur la bataille de Wenden 
la notice suivante : 

... Agebatur inter Mtem Sueciae et Poloniae de foedere ineundo et bello adversus 
Moschum suscipiendo, sed sine illo foedere et vix ulla spe foederis Mtas Sueciae, 
cum intelligeret legatum Moschi Vilnae esse apud Mtem Poloniae, mandavit pre- 
fecto militum, quos alit in Livonia, ut Rivalia egressi Moschorum regioneni popula- 
rentur, Polonisque et Lituanis, si se loco moverent adversus comunem hostem auxi- 
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-qu’Ivan le Terrible apprit ce que valaient Ja Suede et la Pologne 
.quand elles se trouvaient unies. Cette victoire, toutefois, eut une suite 
funeste pour elles : les Polonais s’emparerent de tout le butin, sans 
vouloir ceder aux Suedois la part qui leur revenait et quileur avait ete 
promise avant la bataille. C’est ainsi que, pour une question d’interet 
secondaire, cette si heureuse perspective de concorde fut troubl&e des 
le commencement des op£rations. 

Les historiens su&dois parlent tres peu de la bataille de Wenden. 
D’apres un certain Hammarskjöld, c’est ä la victoire de Wenden qu’ä 
ete soude& le premier anneau de la chaine dont l’ach&vement n’eut lieu 
qu’en 1709, a Pultawa ’. Paroles bien caracteristiques du caractere 
du Suedois, toujours pre&t ä laisser dans l’ombre ce qui peut lui &tre 
prejudiciable. 

II est clair que la nouvelle de la victoire de Wenden fut accueillie 
avec joie, tant a la Cour de Jean Ill qu’ä celle de Batory. En Pologne, 
le nonce Caligari Ecrivit au cardinal de Como que le moment fait 
venu, pour Batory et Jean, de stipuler entre eux une entente defini- 
tive; il obtint d’ailleurs une audience de Batory, et en lui presen- 
tant ses felicitations, il lui r&peta que la Suede et la Pologne devaient 
former entre elles une ligue et la maintenir dans le futur. Batory 
repondit qu’il l’avait deja bien souvent proposee & Jean, et que la 
Pologne e£tait disposee &A conclure une alliance formelle, mais que le 
roi de Suede, par ses &ternelles revendications p&cuniaires, impossi- 
bles ä satisfaire pour l’instant, y avait, jusqu’alors, mis entrave°. Le 


lio essent. Preparant interea arcta obsidione Wandaliam Moschi cum exercitu 
tormentis, muralibus et omni bellico apparatu instructo, Polonorum urbem magistri 
ordinis Teutonici Sanctae Mariae quondam sedem. Lithuanorum vero equitatus, 
assumpto peditatu, ex munitionibus locis erumpens, Suecos ad belli societatern 
invitarat, Sueci vel odio Moschorum, vel amicitia Polonorum socia arma cum 
Lithuanis congiungere assensu militari decreverant..... 

I HAMMARSKJÖLD (Mist. Tidskriff, 1889, p. 219). 

? (Cracovie), Caligari a Como. Le 10 nov. 1578. 

en Che mi pare buona occasione d’introdurre et fermar amicitia et intelligenza 
tra queste Maeste (Batory) et il re di Suecia, poiche uno et l’altro essercito & stato 
congionto et concorde in ottener questa vittoria.... Arch. S.S. Nunz. Pol., 14, 
f. 137, 345. 

? (Cracovie), Caligari a Como. Le 21 nov. 1578 

Bude Mi rallegrai di nuovo della vittoria riportata contro il Moscovito, et sog- 
giunsi poiche i soldati del Re di Suetia erano stati tanto pronti a congongersi con 
quelle di S. Mta (Batory) a danni del commune inimico che mi pareva buona occa- 
sione per saldare (?) una pace et confederatione perpetua tra l’una et l’altra Mita, 
il che oltre che metteva bene a tutti la Sta di N. Sre, che non desiderava cosa piu 
che la gloria et esaltne di S. Mta et delnome suo, ne riceverebbe singolariss® piacere 
et io per suo nome ne facevo calda instantia. // Re (Batory) mi rrispose, che per lui 
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roi Jean devait bien savoir que Batory ne pouvait, & lui seul, disposer 
des finances de l’Etat et que de telles determinations dependaient du 
senat et de la diete. Batory avait dü fort souvent solder les troupes 
de ses propres deniers, quand les contributions votees par le senat 
ne suffisaient point. II n’entendait nullement repousser certaines pre- 
tentions, par exemple celles de la dot de la reine et de la dette de 
Sigismond-Auguste, qu’il reconnaissait sans conteste. Quant aux 
autres differends, comme la succession de Sforza, etc., il en remettait 
la solution & l’arbitrage du Pape. L’opinion de Batory sur toutes ces 
questions etait, selon nous, l’expression d’un jugement sain et pra- 
tique. Toutes ces difficultes se seraient aplanies avec le temps, et il 
etait bien peu sage de compromettre des inter&ts d’un ordre superieur 
par des exigences inconsidere&es. 

Bien que la ligue formelle ne füt point signee entre la Pologne 
et la Suede, Batory en eüt desire la conclusion. Le v@u de Jean etait 
egalement de continuer les operations en commun. C’est dans cette 
intention qu’il donnait l’ordre aux chefs de son armee, en Livonie, de 
tenir les commandants polonais au courant de ce que les Suedois 
faisaient et entendaient faire en cette region, cela afin d’obtenir leur 
coope£ration !. Apres la bataille de Wenden, le terrain semblait des 
plus favorables ä la ligue, mais c’est alors que rentre en scene Lorichs, 
qui presente de rechef ä Batory la note ordinaire des reclamations 
pecuniaires, ce qui prouvait qu’en Suede, on accordait plus de poids 
a la solution des differends financiers qu’a l’amiti& polono-suedoise ! 
Ajoutons, cependant, que ces pretentions ne constituerent pas l’unique 


mai non era mancato, anzi quando penso altra volta di tenere il neg® fatto in mano 
della confederatione tra loro, il Re di Suetia lo disturbo con mettere a campo peli- 
tioni pecuniarie alle quali non si poteva salisfare cosi presto: che quanto alla dote 
della Serma Regina di Suetia, la pagera senza contrasto, quanto alle altre contro- 
versie, si contentera, che la Sta di N. Sre ne fosse arbitro et giudice, anzi che alla 
Primavera li mandera un altro Amb"” senza guardare a puntegli d’honore. A mi 
pare, che il P. Possevino habbi conımne dal Re di Suetia, conforme a queste parole 
del Re di Polonia V. S. Ilima ne parla con lui, et si sara vero, per questo si conclu- 
dera la confederatione.... Arch. S. S. Nunz. Pol., 14, f. 356-357. 

I KARTTUNEN, Liisı, Possevino, p. 151. 

Le 11 oct. 1578 .. Nos, ut maritus, naturalis tutor et Dominus sere- 
nissimae reginae Sueciae conjugis nostrae carissimae cessionem dictorum bo- 
norum a sua serenitate factam serenissimae reginae Poloniae vigore presentium 
literarum revocamus, infringamus, annihilamus..... $. R. A., Polonica. 

Jean Ill a Emilio Malvezzi, le 11 oct. Jean III charge Malvezzi d’annuler la ces- 
sion de la reine Catherine et lui confere pleins pouvoirs pour negocier a Naples. 
.... ne redditus bonorum Italicorum posthac in Poloniam devehantur, sed ut ser 
Regae Sueci@ conjugis nostrae carissimae, nomine exacti ad manus nostras 
integre et nature perveniant.... Cf. S.R. A. Svenska Drottringars bref, Katarina 
Jagellonica. 
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obstacle & l’alliance. Comme nous l’avons d6&jä fait remarquer, ce qui 
constitua aussi un element de dissension, ce furent les velleites de la 
de la part de la Suede, de s’assurer des amities par ailleurs. Les inte- 
ret des deux Etats &taient d’ailleurs oppos&s en Livonie. Jean III com- 
prit que Batory voulait s’assurer ce pays & lui tout seul sans accorder 
a la Suede la juste compensation de ses peines. Cette politique d’ex- 
pansion ne permettait pas & Jean de cimenter une union si desavan- 
tageuse A son pays. Dans la pensee du roi de Suede, les territoires 
occupes par les arme&es alli&es auraient toujours &t& des foyers de 
discordes. Aussi le meilleur syst&me lui semblait-il celui en vertu du- 
quel chacun retiendrait par devers soi ses propres conquetes et que 
nous le voyons prendre pour regle de politique la devise : « Omnia 
fore occupantis ». Ce principe n’emp£cha pas la Suede de s’unir par- 
fois a la Pologne, mais de temps ä& autre seulement, et selon les cir- 
constances. Il est clair que Jean Ill visait & l’occupation de certains 
territoires, soit conjointement avec les forces polonaises, soit en les 
detenant & lui seul, en guise de garantie de ses cr&ances. Au cas ou 
Batory n’eüt point sold& sa dette, la Suede, en &tendant son propre 
domaine, se fut ainsi dedommagee. 

En Suede, on comprenait que cette question de Sforza semait la 
zizanie entre les deux Cours ; mais le besoin d’argent &tait grand, et 
l’on ne pouvait en abandonner la juste revendication. Au moment 
meme ou Lorichs avait toute latitude de traiter, en Pologne, les affaires 
de Jean et de Catherine, Emilio Malvezzi recevait, de son cöte, pleins 
pouvoirs de negocier ä Naples !. Cette seconde ambassade eut pour 
cause une raison prepond£rante. L’agent Brancaccio avait echoue 
dans son entreprise, et le proces, intente par Pontus, s’etait termine 
en faveur d’Anna, en 1578. Ce fut alors que Jean Ill annula definitive- 
ment, en octobre de la m&me annee, la cession de Catherine, datant 
de 1574, et en vertu de laquelle tous ses droits se trouvaient transfe- 
res a sa sur Anna”. Ce qui, d’ailleurs, contribua ä cette determi- 


I KANTCEKI, p. 172-173. 

2 Cum enim status et ordines Poloniae pecuniam ad urgentem Regni neces- 
sitatem mutuo a nobis acceptam reddere recusent, solutionem dotis differant, 
nullamque partem thesauri tikocinensis, a Serenissimo Felicis memoriae Sigis- 
mundo Rege Poloniae relicti, Serenissimae reginae Sueciae conjugi nostrae caris- 
simae concesserint, et omnia bona tam mobilia quem immobilia, quae sive tes- 
tamento sive ab intestato ad Serenissimam Sueciae reginam pertinent, retinue- 
rint, authoresque sint serenissimae reginae Poloniae, ne ratam partem reddituum 
ltalicorum, ut per contracessionem promiserat, ad serenissimam Sueciae reginam 
transmittat... cessionis supranominatae tabulis vigorem et auctoritatem deroga- 
mus... $. R. A. Polonica. Ci. Hırpepkaxn, Johan II, p. 308. 
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nation du roi fut !a constatation düment etablie qu’on ne recevait de 
Pologne que de vaines promesses. Dor@navant, les sommes venant 
de Naples devraient ätre pay&es ä Catherine et ä Anna s&par&ment, et 
au prora:a de leurs parts respectives. Seulement, Jean ignorait la mort 
de Malvezzi a l’&poque oü il lui remettait pleins pouvoirs ! et il lui 
fallut se procurer un autre agent, Ippolyto Capilupi, auquel Cathe- 
rine remit elle-m&me une recommandation ?, esperant que Mendoza 
mettrait assez de bonne volonte pour seconder ses plans. Si l’on 
ajoute que, dans le möme temps, la bienveillance de Jean Ill pour 
l’Espagne s’etait transformee en degoüt, on se demandera, sans doute, 
a quoi servaient ces pleins pouvoirs octroy&s pour Naples, des l’ins- 
tant que l’indifference, chez Philippe Il, avait remplac& les grandes 
protestations d’amitie, et ä& quoi songeait celui-ci, qui ne r&pondait 
pas m&me aux lettres d’Eraso. A la verite, il etait absorb& par les 
affaires du Portugal qu’il desirait ardemment incorporer & !’Espagne, 
et se souciait assez peu de la lointaine Suede; il aurait pu, Evidem- 
ment, ordonner a Eraso de quitter ce pays, mais il paraissait, pour 
instant, en avoir completement perdu la m&moire. Jean avait donc 
toutes les raisons possibles d’ötre irrit@ contre ’Espagne et de ne 
vouloir ni entendre parler de Philippe Il, ni accorder audience ä son 
ambassadeur. | 

Au debut de 1579, le roi de Suede se berca de nouvelles illusions. 
Les relations avec I’Espagne et le Saint-Siege s’etant refroidies, il 
songea qu’il pourrait, probablement, trouver appui chez un voisin 
proche, et fit aussitöt des avances & l’Empereur, avec lequel il avait 
ete en correspondance pour les affaires de Brunswick et des cognats 
d’Allemagne. Pendant l!’annde 1579, il lui envoie donc les legats Gustaf 


I Les dates assignees a la mort de Malvezzi sont differentes. Certaines 
sources disent qu’il mourut ä Rome le 15 septembre 1578, tandis que son ami 
Ip. Capilupi dit qu’il mourut le 26 aoüt 1578. Cette derniere date parait &tre 
la plus süre. Cf. KArRTıUNEN, Liisı, Possevino, p. 151. 

32 Catherine a Mendoza. Le 30 septembre 1579. 

... Nam neque justum est, ut alienis relingquamus que ad nos legitime 
pertinent, nec initio retrocessionem procuravissemus a sorore nostra carissima 
nisi utraque nostrum voluisset, utrique, quod suum est distribui, nec internun- 
tios nostros Reverendos Driios Capilupos declaravissemus, aut patentes literas 
iteratus ad eosdem mitteremus, ut modo facimus, aut naves ad Prussiae oram 
mitti curassemus quibus pecunia aliqua ex Neapolitanis nostris redditibus a 
serma Poloniae Regina ad nos transmitteretur, nisi re ipsa integram summam, 
quae ad nos spectat voluissemus et omnino volumus..... 

Aussi le jesuite Possevino recommande les affaires de Suede au Saint-Siege. 
(Stockholm) Possevino a Greg. XIII, le 9 oct. 1579. Cf. GENER, II, ıı1, 253. 
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Baner !, Clas Bjelcke?, et Herman Bruser, secr&taire, avec charge 
de l’entretenir de diverses affaires, au nombre desquelles figurent les 
questions de Livonie et de Sforza, qui seules font partie de notre 
etude. II suffit, d’ailleurs, d’en donner un bref apergu, car ces nego- 
ciations sont, pour ainsi dire, identiques & celles qu’entama deux ans 
auparavant Pontus de la Gardie. Les l&gats recurent leurs instructions 
le 13 mars 1576°. Ils &taient tenus de faire une interpellation ä pro- 
pos du duc de Brunswick qui, en depit de nombreuses sollicitations, 
avait toujours laisse en souffrance le paiement de l’heritage de feu sa 
femme, Sophie Jagellon. Les droits de Jean ä cet heritage &taient clairs 
et incontestables et il requ6rait l’aide de ’Empereur pour obtenir une 
solution. En ce qui concernait la question de Livonie, les legats 
devaient exposer le desir de la Suede de voir ’Empereur permettre ä 
son roi le directum dominium sur les territoires qu’il avait conquis, 
dans cette region, et gräce ä tant de sacrifices. Le roi de Suede, com- 
me Batory, craignait de voir ’Empereur se lier d’amitie avec le Mos- 
covite. La premiere audience se tint le 27 juin 1579. Le 12 juillet, 
Rudolf faisait connaitre sa r&ponse : il r&pondait, avec amabilite, que 
le duc de Brunswick avait et& fort incorrect en negligeant le paiement 
de ce qu’il devait a la Suede. Quant ä la Livonie, l’Empereur n’etait 
pas dispos& A ceder ses droits de protectorat, bien qu’il süt gr& ä la 
Suede de continuer a defendre cette contr&e. Rudolf promettait encore 
d’exposer la question au Conseil des Electeurs et a la diete de ’Em- 
pire. C’&taient lä, comme on voit, fagon d’attraper les mouches avec 
du miel, et les legats avaient d’excellentes raisons de se sentir peu 
satisfaits®. En effet, ni l’une, ni l’autre question ne se trouvait r&solue, 
pas plus celle de Livonie que celle de Brunswick puisqu’en 1584 elle 
etait encore pendante. Ce fut alors que Jean Ill remit a Anna Jagellon 
l’autorisation de vider le differend Brunswick par voie judiciaire °, ce 


ı Gustaf Baner, celebre marechal de la cour de Jean Ill, devient en 1563 
conseiller d’Etat. En 1573 et en 1587, il fait partie des legations envoy&es en Pologne 
pour l’election du roi. En 1578, il est en Allemagne aupres du duc Charles, traitant 
le mariage. Decapite en 1600. 

2 Clas Bjelcke, frere de Ture et de Hogenskield Bjeicke, conseiller du roi 
Jean, devint ä son tour conseiller du roi en 1585. Il fut nomm& commandant de 
Stockholm en 1589, exil& de 1606 ä 1616, et mourut en 1623. Cf. p. 8. 

3 5.R. A. Caesareana. 

4 Possevino avait Ecrit au nonce Malaspina qu’il devait se preparer ä nego- 
cier sur beaucoup de choses avec les legats suedois, mais la lettre arriva trop tard, 
quand les legats etaient deja partis. Malaspina a Como, le 18 aoüt 1579. Arch. S. 
S. Nunz. Germ., 99, f. 149. Cf. HıLpEpRraND, Johan III, p. 317. 

> Cf. HıLvegranv, Johan III, p. 311-312, 318. 
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qui d&montre clairement la minime valeur qu’on attacha aux paroles 
de ’Empereur et le peu de profit qu’en 1579 Jean Ill avait retir€ de 
son essai rapprochement avec lui. 

Durant la m&me annee, il s’etait, d’ailleurs, produit un rappro- 
chement entre Jean et Batory, alors que Goslicki arrivait en Suede en 
qualite de legat de la Pologne. Cependant, avant de faire mention de 
cette ambassade, il est n&cessaire de toucher quelques mots de la 
maniere dont avaient pris fin, dans ce pays, les negociations de 
Lorichs. Ce fut au commencement de l’annee 1579, que celui-ci remit 
sur le tapis ces fächeuses questions financieres. Il avait d’abord inter- 
rog& le nonce Caligari sur la conduite & tenir et ce dernier lui avait 
conseill&E de surseoir ä ces demandes. En effet, Batory avait dit au 
nonce qu’il etait fort inopportun de traiter des questions secondaires 
au moment oü l’on se pr&parait A une campagne contre la Mosco- 
vie !. Lorichs reconnut la justesse de ce conseil, mais comme cette 
obligation &tait comprise dans son mandat, il voulut, cependant, tenter 
d’obtenir de Batory une r&ponse categorique. Mieux eüt valu s’abste- 
nir. La r&ponse, en effet, fut la m&me que celle donnee ä Caligari: le 
temps n’etait pas opportun ; Batory ne pouvait s’occuper de telles 
questions ; il promettait d’expedier en Suede un l&egat pour traiter 
de ces choses, et d’autres encore qui attendaient une resolution. 

Lorichs n’avait plus rien & faire en Pologne ; il resolut 
donc de se remettre en route pour vaquer ä d’autres affaires. A l’insu 
de Jean Ill, il se rendit alors dans les Pays-Bas puis, de la, a Rome, 
en se bercant du fallacieux espoir de man@uvrer assez adroitement 
pour ramener le Danemark au catholicisme. Un semblable projet ne 
pouvait toutefois se r&aliser qu’en fondant une ligue catholique contre 
le Danemark. Lorichs en avait fait part, a Stockholm, au capitaine 
Eraso et celui-ci n’avait probablement pas manqu& de l’encourager 
dans ses vues ; ’Espagne, ä ce quiil assurait, ferait volontiers partie de 
cette ligue, A laquelle Lorichs allait tächer de faire adherer le Pape, 
Jean lll et Batory. Les pourparlers, pour quelque temps encore, 
devaient ötre caches au roi de Suede. Lorichs partit de Pologne, pour 
les Pays-Bas le 11 fevrier 1579?. Lä, il s’saboucha avec le nouveau 


ı Caligari a Como, le 21 janv. 1579. 

dar (Batory) mi disse che l’oratore di Suetia metteva a campo tanti pretensioni, 
et cosi intricate, che non fornirebbero d’intendosi in molti anni et non si mostro 
alieno dalla lega, se Suetia volesse attendere a questo articolo solo... Arch. S.S, 
Nunz. Pol., 16, f. 12; 17. 

2 Le nonce de Pologne Caligari dit dans une lettre du 10 fevrier 1579, que 
Lorichs avait expose a Batory et a Anna les pretentions de Jean Ill, mais sans 
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gouverneur Alexandre de Parma et lui fit connaitre son projet de 
ligue entre Philippe Il et Jean, en lui parlant, sans doute, de celui qu'il 
avait form& contre le Danemark ; puis il se rendit a Rome, oü il arriva 
avant le 12 avril!. Le Pape l’accueillit avec joüie.e On ne connait pas 
les details de la negociation ; Lorichs demeura fort peu de temps ä 
Rome et se trouva ä Heidelberg au moment de la celebration du ma- 
riage du duc Charles de Suede. Cette arrive&e ne pouvait etre acciden- 
telle, si ’on se souvient qu’avant de partir de la Pologne, Lorichs 
avait fait visite au duc, a Gripsholm. Charles &tait donc evidemment 
au courant de son hardi projet. A notre avis, toutefois, Lorichs devait 
dissimuler encore quelque autre dessein en faveur du fils d’Eric XIV, 
Gustave, qu’il eüt desire installer sur le tröne de Suede, en chassant 
ainsi Jean Ill. Ces diverses combinaisons, cependant, tant ä Heidel- 
berg qu’en d’autres lieux sont restees jusqu’a present dans l’obscu- 
rite. Vers la mi-juillet de l’annee 1579, il se trouvait dejä a Brauns- 
berg, comme nous l’indique une lettre de Possevino ? et il est proba- 
ble qu’il retourna en Suede avec ce dernier. Puissent d’ulterieures 
'recherches historiques mettre bientöt en lumiere la vraie signification 
de ces aventureuses peregrinations ! 

Nous avons fait, plus haut, allusion au d&sir reciproque de Jean 
et de Batory de ne pas voir se borner leur union ä la seule jonction 
des deux arme&es polonaise et su&doise sous les murs de Wenden. 
Une reponse de Jean Ill ä Batory, acceptant de pousser, en commun, 
une pointe dans les provinces de Pskow et de Novgorod, nous auto- 
rise A en inferer d’une proposition de ce dernier sur ce point. Jean se 
dit, sans doute, que rien n’eüt Eet& plus facile A Batory que de conduire 
a lui seul les operations, d’attaquer les deux provinces, et d’arriver 
ainsi fort pres de la frontiere de Finlande. Aussi accepta-t-il d’emblee 
l’expedition. ll craignait, d’ailleurs, de voir les Russes se soumettre sans 


resultat; il ajoute que Lorichs etait sur le point de partir pour les Pays-Bas. Il parle 
egalement des idees fantastiques de Lorichs contre le Danemark, d’apr&s lesquelles 
celui-ci devait ätre partage entre Philippe Il, Batory, Jean III et le duc de Holstein. 
Le pape, lui, aurait regu une somme d’argent. 

ill Al Re di Suetia si daria tutto quello che possede ora il Re di Dania in 
Norvegia, Suetia et Gotia, che & moltissimo. Il Re di Polonia haveria Dantzig libero 
et tutta la Prussia et citte maritime attinenti al Regno di Polonia..... 

Havendo lega con il Re di Suetia recuperaria la Livonia in un subito..... Arch. 
S.S. Nunz. Pol., 16, f. 43-44. 

! Arch.S.S. Nunz. Pol., 15, f. 16; cf. Arm., 34, vol. 28, f. 119-120; Fordo 
Pio, 226, f 136. Bibl. Vaticane. 

2 Arch. S.S. Nunz. Germ., 92, p.178. Cf. S.R. A. Ahlquistska Samlingen 
Possevino a Como, le 13 juillet 1579. 


B. vl. JEAN III ET STEFAN BATORY 69 


difficulte A Batory !'. Avec la manie qui le caracterisait, de faire sans cesse 
de nouveaux plans sur le papier, il donna l’ordre & Clas Henrikson 
Horn de se preparer & cette entreprise militaire, et, au cas oü son 
grand äge ne le lui eüt pas permis, d’envoyer dA sa place Jöran Boije 
ä Reval, d’oü il devait conduire les troupes su&doises ä la rencontre 
des Polonais. Cet ordre fut donne& le 28 avril 1579°?; mais, cette fois 
encore, la montagne enfanta une souris, comme il en arrivait d’ordi- 
naire des id&es de Jean Ill. Clas Henrikson Horn ex&cuta quelques 
opeErations avec succes de Viborg, en Finlande, dans la province de 
Novgorod, et le commandant de Reval, Hans Erikson de Brinkala, 
entreprit une incursion du cöte de Narwa. Ces ope£rations, du reste, se 
firent en dehors de toute participation polonaise, comme aussi cette 
autre marche de Reval a Narwa, ex&cutee par Horn en automne de la 
m&äme annee, en un temps oü celui-ci devait parfaitement connaitre les 
ordres du roi qui dataient du 28 avril. Jean consid£rait la prise de 
Narwa et de Novgorod, comme des plus aisdes, puisqu’ a ce moment 
m&me Batory et le khan des Tatares guerroyaient contre les Russes. 
C’est pourquoi il donna & Horn l’ordre de faire son possible pour 
s’enparer de Novgorod. Avec cette ville, en effet, la Suede serait 
devenue maitresse d’une grande province, de 75 forteresses, et du 
m&me coup, Batory eüt et€ empäche& de s’&tendre jusqu’au Syster- 
bäck°®°. Helas, cette fois encore, les faits ne r&epondirent pas aux 
desirs du roi! Les Suedois ne parvinrent pas A occuper Narwa et 
encore moins la grande Novgorod. La penurie de vivres et une tacti- 
que defectueuse rendirent vaine toute tentative. Si la flotte avait coo- 
per& aux efforts de l’arme&e de terre, Horn ne serait peut-&tre point 


ı «Svar till her Henrich Claesson ». Le 5 avril 1579. 

siehe Att Rydzerne anthen för Stoorfurstens Tyrannii, eller och att the icke 
föormäa kongen i Pälens wäldige macht emotstä giffwe sigh samptligen under 
kongen i Pälenn, ther aff dä kunne fölie att the sedenn schole wele settie theris 
gräntz wedh Systerbäck, hwilcket oss och Sweriges Riike icke wore nyttigt..... 
S.R. A. J.R. 

2 <« Tillher Henrich Claesson (Horn) >. Le 28 avril 1579. 

..... Thett och wär alfwarlige och ändelige wilie ähr, att sä schee schall, Ty wij 
haffwe achtedt att lathe drage wärtt kriigzfälck, sampt medh thenn Pällnische hoop 
in udi förde fiendes land till Pleskowen och Nougärd, och sedenn thett Längste the 
kunne, och icke förne drage tädenn änn Landzänderne äre intagne och att hann 
äahr sä förödmiukett, thet wij och kongen j Pälenn kunne lathe stelle honom 
(Ivan IV) sädanne wilckor före som Oss synes och icke han oss, och mäthe mann 
för allting sä laget att sä myckit bröd och saltt mätte medföres som nödtorften 
kräffver och krigsfälcket een längh tid kunne sigh medh behielpe. S.R. A. J.R. 

®: Jean Ill & Henrik Classon, le 13 aoüt 1579; Jean Ill & Joachim Did- 
richson, le 5 aoüt 1579. S.R. A. J.R. 
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rentr& A Reval avec la honte d’un Echec, mais cette malheureuse cam- 
pagne mit fin a la serie des succ&s su&dois qui avaient dur& depuis 
1578, c’est--dire pendant pres de deux ans, et qui ne se renouvel- 
lerent que lorsque Pontus commenga ses cel&bres op£rations en Li- 
vonie, au printemps de l’annde 1581. Horn £tait all& au devant de ces 
desastres, pouss& & l’action par les instances m&mes des Polonais. 
Mais il est temps de parler des efforts entrepris pour arriver ä une 
entente polono-suedoise. 


Le l&gat de Batory, Laurentius Goslicki, &tait arrive A Stockholm 
des les premiers jours de mai, avertissant que son souverain &tait 
pret A se rendre au camp !. Les lettres de cr&ance de ce l&gat por- 
 tent la date du 21 mars 1579®. Il avait pour mandat de persuader la 
Suede d’operer, d’un commun accord avec la Pologne, une attaque 
contre la Moscovie. Goslicki devait, en outre, affirmer hautement les 
droits de son pays sur la Livonie, et assurer que Batory commengait 
la guerre pr&ecisement pour occuper cette province?. Le roi de Polo- 
gne entendait ainsi convaincre les Suedois qu’ils n’avaient rien & faire 
en Livonie. Goslicki devait &galement entretenir le roi de la succession 
de Sigismond au tröne de Pologne. Nous pensons que Öoslicki, a son 


! Le 2 mai 1579, Jean Ill ordonna de faire le mäme accueil A Goslicki 
qu’ä Herburt en 1576 et au legat de Philippe Il, Eraso, en 1578. 

. Swar till Stadtholleren och Slotzlofwen pä Stocholm belangendes 
thet Pälniske sendebudh som till Elfsnabben kommet ähr..... sa giffwe wij eder 
dette till svar, att wij wele lathe undfänge samme Legat (Goslicki) pä dett sätt 
som dett förre Polnische sendebudh, item konungen af Spaniens Legatt blef i 
fjiord undfängen. S.R. A. J.R. 

On envoya deux gentilhommes ä& la rencontre de Goslicki : le secretaire 
Erik Mattson et Christen Gabrielson. ‚Un habitant de Stockholm, Jören Beneck, 
devait leur preparer une chambre contre payement. « Efter wäre legater pläghe 
och betale för sigh udi Pälenn..... », disait le roi Jean. 

2 Le 21 mars 1579. Salutem ex omnia foelicia Regnia Poloniae Regia opta- 
tur (?) per Laurentium Gosliczki, in arduis rebus ex regnum Poloniae maxime 
concernentibus in Sueciam missum, quem Regi commendat. S. R. A., Inv. 

WIERZBOWSKI, Warszewicki, p. 97. Cf. HıLDEBRAnND, Johan III, p. 308. 

Bades Cumque bellum interim differendum sibi Rex non judicaret, quo 
tempore Polotiam ibat, denuo Laurentium Goslicium Vilna ad Sueciae Regem 
miserat, per quem jam armis se esse ei ostenderat, et ut ipse a suis quoque 
finibus in Moscowiam cum exercitu irruptionem faceret, eum horiatus, auxilio- 
rum et belli communicandi rationes quasdam proposuerat. HEIDENSTEIN, p 168_ 
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arrivee en Suede, obtint ses premitres audiences a Swartsjö, oü la 
Cour se trouvait, par hasard, & ce moment lä !. Quand, dans le milieu 
de juin, Jean retourna A Stockholm, ses negociations avec Öoslicki 
n’avaient pas encore pris fin, si bien que l’ambassadeur espagnol, 
Eraso, qui avait demand& une audience le 14 juin, recut du roi la 
reponse qu’il &tait tr&s occupe avec le legat polonais?. Nous ne 
connaissons pas le detail des pourparlers; certaines sources nous 
apprennent pourtant que Goslicki proposa au roi de Suede la jonction 
de l’arm&e polonaise avec la su&doise pr&s de Reval, mais que le roi 
n’accepta pas la proposition °. II craignait, probablement, Punion des 
deux peuples en cette place importante du territoire su&dois. Eraso, 
dans une lettre adressee A Philippe Il, mentionne que Goslicki avait 
demande& ä& la Suede huit & dix mille hommes, tant fantassins que 
cavaliers, qui se fussent r&unis de la sorte a ’arme&e polonaise. Gos- 
licki avait encore declar& que son roi tenait dejä pröts cinquante & 
soixante mille soldats *, mais ce nombre nous semble exagere, car 
l’armee de Batory, en et& 1579, comptait A peine quarante mille hommes. 


ı (Swartzjö).«Swar pä furstinnas Schrifwelse aff Ostfriesland.» Le 22 mai 1579 

age Wij haffwe och förstädt, at! högbete kongen i Pälenn, will och pä sin 
siide griipe honom (Ivan IV) med alffwar i thenne sommer, efter som hans Legat 
för oss udi eigen person och wärt heele hoff uppenbarligen haffwer tillkenne 
giffwit, och förhoppes för denschuld, att wij tästo bättre wäre saaker emoth 
honom medh Gudz tillhielp schole kunne uträtte, och efter förde Ryds icke haff- 
wer fördrystedt sigh, att möthe anthen wärt eller kongen i Pälens krigzmacht 
thenne winther..... S. R.A.J.R. 

Quelles furent les propositions de Goslicki ä Swartsjö ? Une lettre du 3 juin 
1579 nous en parle : « Significat Laurentius Goslciski (!) Poloniam undique 
arma (conare?), ex qui Sigismundo addicti sunt voluntarie milites conducere, 
unde sperat eventum rei optimum ». $S. R. A., Inv. 

2 HILDEBRAND, E. (Hist. Tidskrift, 1886, p. 43.) 

® C#. K.1. KARTTUNEN, Legatio Domini Alemani, p. 45. 

sa Nihil aliud Domini senatores et ego a Domino Goslicio audivi praeter 
quod iam, jam sunt Poloni parati, non deest nisi locus ubi convenire ad exer- 
citu(m) debeant, nunquam ille protestavit, saepe eum apud me in convivio 
habui, apud eum quoque fui, attamen nullam mentionem de protestatione fecit, 
solum proposuit, ut utriusgue Regni exercitus sub Revaliam congregaretur, esset 
que sub uno Praefecto vel Duce, super haec praeposita propter certas causas R. M. 
non assensit. 

Bolognetti & Como, le 22 nov. 1581. ..... Il Gozlicki mi dice, che quando 
fu Ambasciatore al Re di Suetia lo persuase a moversi contro al Mosco facen- 
dogli anco nota la pretensione, che sopra questo porto (Narwa) haveva S. Mte 
(Batory) la quale pero non presupponeva, ch’il fatto havesse da passare in 
questo modo..... Arch. S.S. Nunz. Pol., 18, f. 327. 

* (Stockholm), Eraso & Filip Il, le 9 juin 1579. 

a de auevo haber venido aqui un embaxador de Polonia eclesiastico 
que se llama Martinus Oosliczil el qual pide que este Rey socorra al Rey su 
senior con alguna gente de a pie y de a caballo hasta de ocho a diez mil com- 
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A ces negociations avec le l&gat polonais prirent part plusieurs 
conseillers su&dois, et ’äme de toutes ces deliberations fut Pontus de 
la Gardie. Goslicki defendit le droit de propriete des Polonais sur la 
Livonie, en faisant valoir, aupr&s du roi de Suede, des objections irre- 
futables '. Dans la suite, pourtant, en 1582, le roi et Pontus nierent 
formellement que Goslicki eüt parl& dudit dominium et qu’il eüt jamais 
fait mention des revendications polonaises. Goslicki recut, le 14 juin, 
la röponse du roi?, qui se dEclarait pr&öt ä prendre part ä la guerre 
contre le tsar, mais non pas & des conditions si peu acceptables. Selon : 
lui, aucun des deux allies ne devait pouvoir conclure de paix separe- 
ment, et quant aux ope£rations militaires, chacun d’eux garderait le 
droit de les ex&cuter selon l’opportunite. Quelques sources disent que 
Jean III aurait promis de mettre, sur pied de guerre, au moins douze 
mille hommes d’infanterie et trois mille de cavalerie, et qu’il aurait, en 
outre, envoy& ses navires, au nombre de vingt-cing, sur la plage de 
Livonie ®. La flotte de Finlande, sous les ordres de l’amiral Pentti 


batientes para que se junten con el ejercito del Rey su senor que esta ya en 
compaiia con passados de cinguenta o sesenta mil hombres contra el moscovita 
hanle dado esperanza de buena respuesta quando il Rey venga aqui. Eva esta 
embaxada cosa que este Rey deseaba on estremo pero es su humor de manera 
que visto que el de Polonia aunque es su cunado y forzosamente le ha menes- 
ter para esta guerra de Moscovia se ha ensobercido de manera que se duda de 
la buena respuesta por haberse puesto delante y respondido quisiera primero 
el dote de la serenisima Reina su mujer y dendas que el Rey y reino de Polo- 
nia le deben de emprestidos que les hizo siendo Duque de Finlandia antes que 
quitase el reino a su hermano el Rey Enrico de las quales se quexa y aun de 
cartas asperas que sobre esto le han escripto los reyes de Polonia, juntamente 
a esto se llega subir el mas su punto tener aqui vuestra magestad criado suyo 


para todo lo que el procuraba y deseaba agora se estienda y haga de rogar..... 
BıauUDET, Simancas Copier. 
Baus Goslicius quem admodum jussus erat, Livonia tamen, ii abstineret 


postulärat, cujus causa et maxime bellum Rex (Batory) suscepisset et quam 
optimo jure pertinere ad se sciret. Regemque jus in Livonia Reipubl. suum 
negligere non posse praedixerat..... HEIDENSTEIN, p. 169. 

Le legat du Batory, Alamanni, dit en 1582 au roi de Suede: « ..... per Ora- 
torem suum Ooslicium communicavit ac dum ad inferenda altera ex parte in 
Moschoviam arma sortata; Zum vero de jure suo ad provinciam universam Livo- 
niam protestata est..... » K.1. KAuTtunen, Legatio Domini Alemani, p.6. 

2 5, R. A. Titularreg. Le 14 juin 1579. Polnske Legaten, Doc. Laurentius 
Gosliczkij pa andragne postulater resolution item recred. Cf. ÖRNHIELM, p- 171. 

3 Arch. S. S. Nunz. Pol., 16, f. 171; 192. Le marin qui avait amene Gos- 
licki de la Suede racontait que vingt-cing navires de guerre avaient ete expe- 
dies contre Narwa. Possevino, par contre, dit qu’il n’y avait que vingt-un 
navires. Arch. S. S. Nunz. Germ., 92, f. 160. La chose importante est la realite 
de l’arrivee de la flotte suedoise en ces parages. La cause de l’expedition &tait 
probablement les negociations de Goslicki. Ces preparatifs contre Narwa 
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Justen, penetre, en effet, sur la fin de l’et&, dans le Narowa et met le 
feu aux faubourgs de Narwa, ainsi qu’a Ivangorod. 

En depit du peu de renseignements que nous possedons 
surla legation de Goslicki, nous pouvons donc nous rendre compte 
qu’elle ne fut pas sterile dans les resultats, et bien qu’il n’eüt point 
reussi A remplir completement son mandat, le l&gat retourna satisfait 
en Pologne. Nous ne pouvons donner avec certitude la date de son 
depart pour Stockholm ; Stanislas Warszewicki rapporte que Goslicki 
etait sur le point de partir le 17 juin, et Eraso affirme qu’il s’en alla le 
20 '. Cependant, nous savons vu Ooslicki arriva le 15 juillet a Disna 
pour rendre compte de sa lEgation ä Batory ?. 

Un peu avant la venue de Goslicki, Batory avait recu un legat du 
roi de Danemark qui lui promettait assistance contre la Moscovie’?°. 
Il s’etait montr& tres flatt&E de cette nouvelle amitie et avait repondu 


furent que le Danemark prepara Egalement sa flotte pour la conduire au mäme 
endroit. 

At Sverige vilde udruste 24 Orlogsskibe for at göre et Anslag mod Narva, 
og han befalede derfor flere skibes Udrustning, for at han kunde vaere lige 


Staerk i Soen, som den svenske konge..... LinD, p. 211. 
ı (Stockholm), Stanislas Warszewicki au P£re Provincial, le 17 juin 1579. 
“ur Porro cum jam discessum hinc pararet Rndus Dominus Gosliczky, Lega- 


tus sermi Regis nostri, qui egregie legatione sua apud hunc Regem defunctus 
est, et ad societatem belli contra Moscum eum adduxit. Hos etiam prioribus 
adiungere volui..... THEINER, Annales Ecclesiastici, Ill, p. 76. 

2 On sait que Goslicki arriva & Danzig dans les premiers jours de 
juillet, et se rendit de lä & Braunsberg, oü il rencontra Possevino et lui parla 
des resultats de son ambassade. De Braunsberg, il se dirigea vers Vilna pour 
y visiter Batory, mais ne l’y trouva point, le roi Etant parti pour le camp de 
rassemblement des troupes; il dut donc le suivre & Disna pour lui rendre 
compte de sa legation, et arriva le 15 juillet 1579. 

Busse, p. 141, dit que Batory partit pour Disna le 30 juin. Certains ukases 
dates de Vilna prouvent que le roi Stefan Etait encore dans cette ville au com- 
mencement de juillet 1579. 

(Braunsberg), Possevino ä& Como, le 18 juillet 1579. 

... 11 signor Goslicio segrio del Re di Polonia, il quale & venuto in questa 
nave di Suecia, dove era stato mandato Ambasciadore per muover quel Re a 
congiungere le sue forze con quelle di Polonia contro il Moscovito, & stato qui 
nel collegio nostro una notte. Et perche dal Re di Polonia gli era scritto, che ogni 
cosa mi communicasse, accioche coll’ auito divino io potessi in Suecia aiutare 
’unione di questi due corone, pero m’ha detto molte cose in conformita delle 
soprascritte in q* aggiungendo, che prima ch’egli di Suecia partisse, quel Re 
haveva prima mandato dieci sette navi armati verso Rivalia et dapoi quattro 
altre. Et oltre cio haveva ordinato che in Finlandia si armassero dieci o dodici 
mila soldati per tentar da quella parte et per la via del mare la Nervia..... 
Arch. S.S. Nunz. Germ., 9, f. 160. 

3 (Disna), Martinello a Caligari, le 17 juillet 1579. 

Eu sono dui giorni, ch’arrivo quiil P. Ooslicio ben visto et accarizzato da 
S. Mta portando cosi buone nove della confederatione stabilita et dell’ aiuto ch’il 
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avec reconnaissance. A notre avis, cette offre du Danemark &tait une 
cons&quence de la question de Livonie. Fr&ed£ric II tenait a conserver 
les petits territoires que le Danemark posse&dait dans ce pays. Si l’issue 
de la guerre avait &t& favorable, le Danemark serait peut-&tre parvenu 
a etendre ses territoires. C'est pour cela qu’ä l’arrivee de Ooslicki 
Batory &tait de bonne humeur. Il apprit avec satisfaction que la Suede, 
au moins pour son compte particulier, allait faire face au tsar, quoi- 
qu’il eüt desire une action commune. I] supposait bien que la Suede 
aurait voulu conserver pour elle tout ce dont elle se serait empare6e,. 
mais il pensait aussi que les territoires conquis & la suite d’une action 
commune aurait pu plus facilement revenir A la Pologne. Pour le 
moment, toutefois, on ne pouvait perdre de temps en pourparlers; il 
s’agissait d’entrer en campagne et Batory donna ä ses troupes l’ordre: 
du depart. En aoüt 1579, il arriva devant Polotsk, et ä la fin du mois 
cette place forte tomba en son pouvoir. Nous avons rapporte& plus 
haut comment les Suedois avaient attaqu& Narwa par terre et par mer,. 
et que la tentative n’avait point abouti. On discutait activement ces faits 
en Pologne. Des trafiquants de Vilna et de Riga y avaient r&pandu la 
nouvelle que le roi de Suede, en personne, &tait venu, & la tete de 
douze mille hommes, diriger les op@rations de ses troupes contre le 
Moscovite eten faveur du roi de Pologne'. Les Polonais s’en montraient 
excessivement flattes et &taient fort aises des tribulations qu’on susci- 
tait aux Moscovites. Lors de la marche de Horn sur Narwa, on 
parla aussi de la jonction de l’arm&e polonaise avec la suedoise ?,. 


Re di Suetia dara in questa 12m fanti et 3m cavalli..... Arch. S. S. Nunz. Pol.,. 
16, f. 215. 

(Vilna), Caligari a Como, le 3 juillet 1579. 

esse arrivo anco un Ambasciadore del Re di Dania, che subito ebbe udienza 


et porta, che il suo Re offerisce alla Maesta del Re di Polonia la sua amicizia 
et aiuto in questa guerra contro il Mosco. Arch. S. S. Nunz. Pol., 16, f. 180.. 
Cf. TURGENEW, Monumenta Poloniae I, CXCIV, p. 282. 

Cf. Arch. S. S. Nunz. Pol., 16, f. 415; 430-435. 

ı Caligari ä Como, le 13 septembre 1579. 

.... Aggiungono, ch’il Re di Suetia con 12 mila infanti era per passare in: 
persona & Revalia citta sua in Livonia alli danni del medesimo Moscovita et 
in favore del Re di Polonia, il quale parimente ha da 3 mila cavalli per questa 
effetto in quella provincia.... Caligari a Como. Le 29 septembre. ..... si & vera la 
nova, che le navi di Suetia habbiano sacheggiato per arte il porto di Narva, e, 
che quel Re in persona passe a Revalia con 12 mila combattenti, si come affer- 
mano esser vera questi mercanti di Vilna, il Mosco havera che pensare...... 
Arch. S. S. Nunz. Pol., 16, f. 286; 306. 

2 Arch. S. S. Nunz. Pol., 16, f. 354. Caligari a Como, le 15 oct. 1579. 

Batory avait Ecrit a Henrik Classon Horn qu’il aiderait les Suedois au cas. 
ou ceux-ci attaqueraient Novgorod. Henrik Classon Horn ä& Jean IIl, le 25 sept.. 
1579. Cf. S. R. A. Bref till K. Johan III frän ätskilliga versoner. 
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mais quand les Suedois s’en retirerent, opinion publique &volua du‘ 
tout au tout. L’on comprit aussitöt que les Sue&dois n’avaient eu aucune: 
intention d’op£rer leur jonction avec les Polonais, car, bien que Batory 
et son &tat-major eussent connu la verit& des le retour de Goslicki, ils 
!’avaient tenue cache&e. Ces bruits avaient sans doute &t& r&pandus 
pour relever le moral de la troupe et amener plus d’engagements 
volontaires sous les drapeaux du roi Stefan. 

Possevino, que Öoslicki, a son retour de Suede, rencontra & 
Braunsberg, £tait sur le point de partir pour ce pays oü il avait 
de nombreuses questions ä traiter avec Jean Ill. En revenant de Rome, 
il s’etait entendu avec l’Empereur et Batory toujours au sujet des 
affaires de la Suede, et ä Prague, avait de rechef, discut€ du mariage 
entire Habsbourg et Vasa. Bien que cette alliance deplüt & Rudolf,. 
il etait pr&t, n&anmoins, A l’admettre. Il avait dit aussi, a Possevino,. 
que Jean Ill lui avait demande d’ötre le me&diateur de la paix entre la 
Suede et la Moscovie ', mais quil ne pouvait pour le moment 
accepter cette täche, sachant que Batory &tait occup& ä ses pr&paratifs 
de guerre contre la derniere. Batory, d’ailleurs, l’avait fait prier de 
ne pas conclure de trait& avec le tsar; le l&gat de Stefan, Lucas Po- 
dowski, qui avait negocie en ce sens, venait de quitter Prague °.. 
L’Empereur n’avait encore pris aucune resolution avec Batory, mais 
en decembre 1579, l’abb& Ciro se rendit aupr&s de ce dernier pour 
obtenir de lui un arrangement & propos des propositions dePodowski.. 
Contrairement & ce que lui avait demande Batory, ’Empereur ne: 
s’etait point departi, durant cette &poque, de son amitie pour la. 
Moscovie. 

Devant la puissance toujours croissante de son voisin, il craignait 
pour sa propre stabilite®. Rudolf promit ä Possevino d’envoyer une: 
legation en Moscovie, et alors peut-&tre sa me&diation entre la Suede, 
la Pologne et la Moscovie eüt-elle &t€ possible. Toutefois, Possevino- 
avait expos& ses projets au secr&taire de l’Empereur, Pernistein, et & 
l’ambassadeur espagnol, don Juan Borgia,* d’une fagon toute privee.. 
Ces diplomates &taient d’avis quil fallait envoyer une legation en. 


ı Arch. S.S. Nunz. Germ., 92, f. 42. Jean III avait Ecrit A ce sujet le 1° 
novembre et le 5 decembre 1578 ä l’ambassadeur d’Espagne A Prague, Don 
Juan Borgia. Il envoyait en m&me temps des lettres a ’Empereur Rudolf et &: 
Philippe Il. 

2 Malaspina ä Como, le 20 mars 1579. Arch. S. S. Nunz. Germ., 9, ft. 25.- 

» Arch. S.S. Nunz. Pol., 16, f. 178. 

* Possevino a Como, le 21 mars 1579. 

oe S. Mia mostro, che forse colla detta occasione di quell’ Ambasciata si. 
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Moscovie; mais nous avons quelque raison de croire qu'ils en &taient 
'venus ä cette opinion sur les instances de Possevino. 

De Prague, Possevino se rendit chez Batory ä Vilna, dans l’in- 
tention de continuer les negociations de Goslicki, c’est-a-dire d’obte- 
nir que l’on effectuät les op£@rations de guerre contre la Moscovie '!. 
A Vilna, il fit la rencontre des legats des tatares, Dzizieniewiez et 
.Antonowicz, qui &taient en route pour la Suede oü ils allaient offrir 
.au roi assistance contre la Moscovie. Ces l&gats avaient parl& ä 
"Batory dans le m&me sens et, en juin 1579, Stefan envoyait ä son tour 
‘ses ambassadeurs aux Tatares afin de continuer les operations de 
-guerre contre tsar *. Possevino devait partir pour la Suede avec les 
deux delegues tatares, mais il nous semble que ceux-ci s’y trouverent 
plus tard que lui, qui arriva & Stockholm avec Lorichs, le 24 juillet 
1579. II est probable aussi que celui qui portait l’argent de la Pologne, 
les accompagnait?. Lorichs, selon toute vraisemblance, se rendit 
.aussitöt chez le roi & Upsala, pour lui rendre compte de son voyage; 
a la verite, il passa sous silence certaines op£rations que l’on sait, et 
‘se borna & lui mander les nouvelles qu’il avait recueillies durant son 
:sejour en Pologne. Il lui rapporta que Batory avait tenu secrets ses 
pourparlers avec les gouverneurs de Pskow, de Smolensk, de Polotsk 
et de Novgorod, lesquels — disait Lorichs — lui avaient fait leur 
'soumission. 


‘porra trattar dell’unione fra’! Moscovito et i due Re di Polonia et di Suetia..... 
Arch. S. S. Nunz. Germ., 92, f. 59. 

Dans des conversations privees avec Pernistein, Possevino disait qu’on 
devait envoyer en Moscovie quelque duc de la Pomeranie, mais il proposait 
pour sa part ä l’Empereur d’envoyer le duc de Baviere Guillaume, qui etait 
-capable de faire impression sur Jean Ill. 

ı Possevino a Como, le 9 juin 1579. THEINER, Schweden und seine Stel- 
‚lung, p.163. 

2 Caligari a Como, le 24 sept. 1579. 

ner L’ambre del Re di Polonia, che parti questo giugno passato per il Re 
‚di Tartari Procopiensi, & ritornato, sendo stato espedito bene da quel R&, cio& 
-con pace et con promissioni d’aiuto contro il Moscovita quando non sara impe- 
gnato in servitio del Turco..... Arch. S.S. Nunz. Pol., 16, f. 316. 

3 Arch. S. S. Nunz. Germ., 92, f. 160. Cf. KARTTINEN, Lıisı, Possevino, p. 150. 

* Jean Ill a Henrik Classon (Horn), le 13 aoüt 1579. 

Ss Ty ther som wij nu i tiid icke lathe besöke förde Nougärd, och 
bekomme then inn, dä warder kongen i Pälen sigh inthet försumendes, efter 
‘wij haffwe förnummidt, atf the furstendöme Nogard, Pleskow, Smalendsko och 
Polotsko hafwe giortt kongen i Palen nagen hemlig tillseijeise, och ther pad med 
dref och segel sig förglichtedt, sd att the vele giffwe sigh ifrä storfursten och 
under kongen i Palens Regementhe, ther um wij Eder tillförennde naget sagt 
haffwe, och wij nu ytterligare sedenn af wär tienere Anders Lorichs berättelse 
. förnummidt, ändoch storfursten ther om inthet ähr wetterligit och mätte wij 
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Une chose caracteristique et qui donne bien l’idee du caractere 
inquiet de Jean Ill, c’est que ce manque d’egards remplit son äme de- 
trouble! Sa penetration d’esprit lui faisait pressentir que Batory 
gagnait du terrain en Livonie et que le Systerbäck allait devenir 
frontiere de la Pologne. La Suede n’avait pas de temps ä& perdre si 
elle ne voulait pas jouer le röle de dupe. D’apr&s la pensee de Jean, 
il s’agissait,maintenant ou jamais, d’appliquer äla L.ivonie cette regle: 
« Qui prior tempore, potior est jure». Le roi communiqua aussitöt 
cette maxime aux chefs de son armee en ce dernier pays. Il etait 
tourmente et mecontent; la Cour avait conscience de sa mauvaise 
humeur et en supporta les cons&quences. C’est ainsi que Possevino, 
naguere si impatiemment attendu, ne fut invit€E ä se rendre chez le- 
roi que trois semaines apres son arrivee, et quand il lui eut communi- 
qu& ses nombreux insucces ä Prague, & Vilna et ä Naples, il n’eut pas 
de peine & s’apercevoir de sa profonde irritation. Ni la lettre de 
Batory, ni la somme d’argent qui lui venait de la Pologne, ne ras- 
serenerent le front du souverain. Sa politique exterieure prenait une 
mauvaise tournure du moment que la ligue su&do-espagnole n’abou-. 
tissait point et que le Pape n’accedait point ä ses vaeux. 

Il advint pourtant un &venement qui fit disparaitre le m&conten- 
tement du roi: ce fut l’arrivee des delegu6s tatares! Jean ordonna 
d’Upsala de faire un excellent accueil A ces l&gats et de leur fournir 
autant d’eau-de-vie qu’ils en dösiraient. II fallait &galement prendre 
garde que personne ne les approchät avant qu’ils n’eussent et& regus 
par le roi'. 

Au commencement de septembre, le roi arriva a Stockholm et 
recut en audience les le&gats de Mehemet Ghirei. Ils les accueillit avec 
bienveillance et les remercia des dons quils lui avaient apport6s. 
Les legats Dzizieniewicz et Antonowicz annonc£rent que leur seigneur ° 
etait decide A guerroyer contre la Moscovie, et qu’ä cette fin le khan. 


förthenskuld udi tiidh achte wäre saaker, sa att wärtt krigzfolck mätte ware ther 
förr, efter att thenn som först kommer, hann först maal, sasom ordspräket Iyder. 
Ty wele wij icke gerne, att the Poler schole haffwe theris grentzer anthen widh 
Systerbäck eller Nyen.... $S.R.A. J.R. 

ı (Upsala), le 25 aoüt 1579. « Swar till slottzlofwen pä Stocholm belangen- 
des the Tatterske sendebudh. Thesligist then Spanske Legatt sa och Capiten 
Larentz item om Kong“ Mtts ankompst till förde Stocholm. » $.R. A. J.R. 

Le capitaine Lorenzo Cagnioli et le legat Eraso avaient parl&E aux ambas- 
sadeurs tatares, malgr& la defense que leur en avait fait le roi de Suede, le 
29 et 30 aoüt. Le roi fut si fäche de la desobeissance de Cagnioli, qu’il le fit 
mettre aux arreis. Il fit surveiller ensuite les legats tatares par une escorte 
militaire, 
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-etait a m&me de mettre sur pied deux cent mille soldats. Jean r&Epon- 
dit en remerciant le khan de l’aide qu’il lui offrait;; il &tait du plus grand 
inter&t, pour le gouvernement su&dois, que le khan tint tete au tsar. 
Neanmoins, comme l’ete Etait passe, il trouvait preferable que cette 
entreprise füt renvoy&e A la mäme saison de l’annee suivante!. Rien 
alors n’aurait paru plus opportun & la Suede. Cette r&öponse fut 
transmise aux legats le 16 septembre 1579 ?. Plus tard, toutefois, 
Jean revint sur son opinion et voulut, au contraire, emp£cher les 
Tatares de se livrer a aucune attaque °. Pour le moment, Jean Ill 
voyait s’Eclaircir son horizon politique: peut-&tre m&me la fortune 
des armes allait-elle lui revenir, du moment que les bandes 
tatares se jetaient sur leur ennemi commun. Il &tait A supposer que 
la jalousie de Jean et de Batory viendrait a s’&teindre, si les faveurs 
du khan leur &taient acquises! Telles &taient les esperances que 
nourrissait le premier de ces souverains quand les lEgats tatares le 
quitterent pour se rendre chez Batory. 

Ceci se passait & la fin d’octobre 1579. Mais helas, Jean IIl 
avait trop ajoute foi & la lEgation des Tatares. Il &crivit A Batory 
a ce sujet, et Possevino fit de möme; bien plus, il envoya aux 
paysans de la Su&de des ukases qui portaient aux nues la legation 
-et son but 5. Ces lettres se ressentent de la joie que le roi Eprouvait & 
la pensee du futur succe&s de ses armes. L’on fit aussi circuler le bruit 
que les Tatares Etaient deja accourus & l’aide de Batory avec 40 mille 
hommes °, ce qui Etait un impudent mensonge, et que Batory avait 


I... Konung Johan gaf till svar det anbud wara sig tacknemligit, ville 
derföre hafwa deras herre den Crimiska keysaren betackad. Och efter nu som- 
maren vore mäst förleden, at ringa förhopning vore nägot märkeligit emot fien- 
den uträtta, kunde han ej det Tartariska folket begära. Men där deras herre 
ville i tillkommande sommar göra med sin macht infall uti fiendes land, ville 
han däremot tillställa honom till en äreskänk en anseglig summa peningar..... 
Girs, p. 76-77. 

Cf. MEssesıus, VI. 59, qui dit que les legats tatares arriverent A Stock- 
holm le 18 aoüt 1579. Cette affirmation ne semble pas exacte. Possevino dit en 
effet qu’ils y Eetaient deja le 10 aoüt. Arch. S. S. Nunz. Germ., 92, f. 186. 

2 Le 16 septembre 1579. « Svar till keyseren öfwer Krimske Tartariet >». 
S.R.A.J.R. 

3 ÖDBERG, p. 71. 

4 ÖDBERG, p. 70. Possevino ä Batory, le 15 sept. 1579. Cf. THEINER, 
Schweden und seine Stellung, p. 664. 

Jean IIl Ecrit a Batory encore sur ce sujet le 8 fevr. 1580. S. R. A, Titu- 
larreg. 

5 Le 17 sept. 1579. Jean III au duc Charles, le 23 sept. 1579. S.R. A. J. R. 

6 Jean Ill ä Henrik Classon Horn. Le 17 sept. 1579. 

As pa denne tiidh haffwer han (Tattaren) sändt fyretie Tusend man kon- 
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l’intention de guerroyer pendant cing ä six ans contre la Moscovie! 
Toutes ces choses contribuerent A ramener la sErenite chez le roi et ä& 
lui faire aussitöt &chafauder plans sur plans. 

A la fin de 1579, la situation est donc la suivante: D’operations 
communes, entre Batory et Jean Ill, il ne s’en effectua point, contraire- 
ment ä ce qu’on aurait pu espe6rer apres la bataille de Wenden. La 
legation de Goslicki, envoy&e pour tenter de cimenter une entente 
reelle entre la Pologne et la Suede, se reduisit A un simple &change 
de notes. L’arm&e polonaise et la suedoise opererent, ’une et l’autre, 
pour leur propre compte, les Polonais avec succ®s, et les Su&dois 
sarıs aucun avantage. Les relations de Jean Ill et de Philippe ll s’etaient 
refroidies et celles qui avaient et& ebauchdes avec P’Empereur ne 
paraissaient plus tres cordiales. L’unique fait nouveau se reduisait & 
l’alliance avec les Tatares. D’autre part, Batory avait conclu un traite 
avec l’Empereur, et recu des offres d’appui du Danemark ®. 

Pendant l’annee 1579, on vit arriver en Suede les legats des 
princes protestants d’Allemagne, et le duc Charles se lier & ceux-ci 
par des liens de famille. La Suede, qui se trouvait sous l’influence de 


gen i Palen tillhielp och Etthundert Tusend schall han haffwe schicket emoth 
kongen i Persien Turcken till hielp..... SR. A. J.R. 

L’aide des Tatares envoy&e a Batory ne comptait certainement pas 40,000 
hommes. Si elle en avait compte autant, la plus grande partie de l’armee eut 
et@ composee de Tatares, et ce ne fut pas le cas. 

ı jean Ill a Jöran Boije. Le 30 nov. 1579. 

ie och är högbte kongeni Pälenn till sinnes att uthälle med Rydzenn första 
6 eller 7 ären. (obs. Le 17 nov. 1579, Jean III Ecrit au duc Charles: 5 eller 
6 ären) ..... dherföre hafwe i dästo bättre tilfälle att angriipe förde Kexholm..... 
S.R.A.J.R. 

2 Deux legats danois avaient visit€ Batory pour lui offrir aide contre la 
Moscovie. Au commencement de decembre 1579, une entrevue entre les com- 
missaires de Batory et ceux de Frederic II devait avoir lieu ä Stettin. On devait 
y conclure la ligue entre la Pologne et le Danemark. Une ligue formelle n’y 
fut pourtant pas decidee, mais ces negociations montrent que le Danemark don- 
nait plus de poids & ses interets seculaires en Livonie qu’aux traites avec la 
Moscovie, qui obligeaient Frederic II & rester neutre pendant la guerre de 
Livonie. 

Le nonce Caligari Ecrit le 4 octobre 1579 au cardinal de Como au sujet 
de ces negociations polono-danoises : .....I! Re di Dania manda un novo Ambas- 
ciadore nell’essercito di q° Re per confederarsi con sua Maesta et cosi hanno 
accordato, che li Commissarij dell’una et l’altra Maesta convengono ä Stettin 
terra di Prussia verso il fine del mese di Decembre..... Caligari a Como le 8 
oct. 1579. .....Intesi, che la trattazione di pace tra il Re di Dania et S. Mta non era 
per altro, sinon perche il Re di Dania vorria ricuperare alcune terre, che haveva 
in Livonia occupateli dal Moscovita, et pro si offerisce di dare grandi aiuti per 
mare contro il Moscovita medesimo et cosi q? trattatione non dara impedinento, 
che S. Mta non possa trattare delle cose di Fiandra et aiutarla a beneficio del 
Re Catolico.... Arch. S. S. Nunz. Pol., 16, f. 329; 345. 
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la politique catholico-latine, entra ainsi dans l’orbe de la politique 
germano-protestante, en se maintenant, neanmoins, pendant quelque 
temps encore, sous l’influence de la premiere. Le Saint-Siege avait 
cherch& ä engager les princes catholiques ä se lier avec la Suede, et, 
partant, favorise l’amiti&e polono-suedoise. La politique de la Curie 
avait pour but de favoriser, de la sorte, le catholicisme et la ligue 
anti-ottomane. C’est dans ce dessein, d’ailleurs, que cette m&me Curie 
avait tente de s’assurer la faveur des puissances baltiques. Gregoire XIll 
esp£rait, ainsi, faire face au p£ril qui le menacait du cötE du Bosphore. 
Bien que la Suede demeurät encore sous l’influence de la politique 
papale, tout indiquait que Jean Ill cherchait A s’en detacher. Si cette 
rupture venait A se produire, elle ne manquerait pas d’amener un 
grand changement dans la politique de ce pays. Dans les annees 1579 
et 1580, celui-ci se trouvait ä une &poque d’irresolution, mais avec 
une forte tendance & s’&loigner de Rome. 


CHAPITRE Ill 


La Cour de Jean Ill est transferee a Vadstena. — Crise exterieure. 
— jean consulte le duc Charles. — Reponse du duc et avis du 
Conseil. — Resolution du roi. — Negociations avec le Danemark et 
legation en Pologne. — Batory informe le roi de Suede que les 
negociations de paix avec la Moscovie ont avorte. — Impression 
causee en Suede par cette nouvelle. — Pontus est cree chef supreme 
de lVarmee. — Instructions remises a Pontus et ä ses collaborateurs. 
— Resistance de Batory aux projets de ligue anti-otlomane. — 
Entreprises de guerre de la Pologne et de la Suede. — Coup 
d’cil sur la question de la succession Sforza. — Possevino, Lorichs 
et Sverkersson defendent, en Pologne, les interets du roi Jean. — 
Laurentius Müller, legat en Suede. — Pontus de lı Gardie inter- 
roge les Polonais sur leurs intentions au sujet de la guerre. — 
Batory prepare sa troisieme expedition. — La Suede est invitee a 
conclure une ligue avec la Pologne. — Laurentius Müller et les 
legats tatares a Stockholm. — Ildees du roi Jean concernant la 
guerre de Livonie. — Projets de paix. — Entree en relations de 
Batory avec les legats moscovites. — Jean III desire des explications 
sur les entreprises de Batory. — Intention de Batory d’occuper 
Narwa et inquietudes de la Suede a ce propos. — Marche triom- 
phale de Pontus de la Gardie. — La Suede fournit des explications 
sur sa conduite. — Propagande suedoise en Livonie. — Projets de 
la Pologne, de la Suede, du Danemark et de la Moscovie sur la 
Livonie. — Le tsar desire la paix. — Legation de Schewrigin a 
Rome. — Choix de Possevino comme lecat en Pologne et en 
Moscovie, et instructions qu’il regoit. — Possevino et Schewrigin 
a Venise et leur rencontre a Prague. — Situation en Pologne avant 
l’arrivee de Possevino. — Tentatives de ce dernier pour faire parti- 
ciper la Suede a la paix. — Ce qui se passait alors en Suede. — 
Voyage de Possevino en Moscovie et ses resultats. — Son retour au 
camp de Batory. — Ses entreprises en faveur de la Suede. — Lega- 
tion de Cagnioli et de Wachtmeister. — Nouvelle ambassade de 
Cagnioli. — Conclusion. 


La peste fit fuir Ja Cour de Stockholm : elle se refugia a Vesteras, 
d’oü elle se retira, vers la fin de 1579, a Vadstena. Ce fut la qu’elle 
7 
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mit la main ä de nombreuses et importantes questions de politique 
exterieure, dont nous allons nous entretenir. 

Au commencement de 1580, leroi avait deja concu d’importantes 
entreprises et convoqu£g, & cette fin, ses conseillers ä une reunion ä 
Vadsiena. Les relations de la Suede avec le Danemark affectaient une 
tournure presque aussi critique qu’en 1577. Les anciennes contro- 
verses concernant la domination de la mer Baltique et la navigation 
sur Narwa reprenaient de plus belle. Leroi de Danemark qui, en 1576, 
avait interdit a ses sujets la navigation sur Narwa ne renouvela 
pas la defense ; s’Etant rendu compte que la Suede n’avait pas pris la 
peine d’empächer l’acces de la ville aux autres &etats, mais qu’elle 
entendait simplement le defendre au Danemark. Jean Ill avait, en effet, 
accord& des passeports pour Narwa aux navires de divers Etats, et 
notamment de France et d’Angleterre. Les relations de Jean Ill et de 
Frederic Il etaient donc tres tendues et leur correspondance reci- 
proque ne laissait pas d’etre assez menacante. Le gouvernement de 
Suede se montrait fort inquiet de ce conflit. Un autre fait, non moins 
grave, Etait la continuation de la guerre dans la Livonie, qui, etant 
donne le terrible insucces de l’annee precedente, devenait des plus 
onereuses. Les soldats Etaient mecontents de n’avoir pas touche 
leur solde ; aussi le d&esir de la paix se manifestait-il partout. Le roi 
ne se dissimulait pas la gravit& de la situation, mais n’etant point 
habitue ä se tirer d’affaire tout seul dans des situations &pineuses, il 
eut recours, comme tant de fois, d’ailleurs, ä son frere, le duc Charles, 
avec lequel, apres la crise de 1577, il avait entretenu des relations 
quasi cordiales. Celui-ci lui fit part de ses vues sur la situation, lui 
conseillant, le 25 janvier 1580, au cas oü la continuation de la guerre 
deviendrait impossible, de chercher, a tout prix, a negocier la paix 
avec la Moscovie. Il ajoutait, cependant, qu’il ne convenait point & 
la Suede de prendre directement liinitiative de cette paix, et qu’il lui 
fallait trouver un intermediaire, un prince etranger qui eüt interet 
a ce que cette guerre prit fin. Ce prince etait €Evideminent ’Empereur 
qui, da:s les derniers temps, en 1579, avait declar& aux leEgats suedois 
qu’il n’avait nullement l’idee d’abandonner son droit de protectorat 
sur la Livonie. Dans un entretien avec Possevino, il lui avait egale- 
ment parl& d’une l&gation ä envoyer en Moscovie pour Eclaircir la 
situation en Livonie, et Baner et Bjelcke avaient appris aussi, de 
l’Empereur, qu’il avait l’intention de convoquer les &Electeurs d’Alle— 
magne pour en conferer avec eux. 

Tant que la situation en Orient etait aussi troublee, la Suede 
devait, selon le duc Charles, conserver des relations amicales avec 
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le Danemark et les villes hanseatiques. Le gouvernement suedois 
devait, en m&me temps, entamer des negociations avec la Pologne, 
pour eviter le danger de voir celle-ci conclure s&par&ment la paix 
avec la Moscovie. Le duc Charles &mettait encore l’opinion que !’on 
devait se pr&parer serieusement ä la guerre pour le cas oü Echoue- 
raient ces tentatives de paix. Si la guerre devenait inevitable, il 
s’agissait de la mener Energiquement et de lever, au moins, 10,000 
hommes de troupe et 4,000 cavaliers. D’apres ses calculs, tout cela 
occasionnerait, au bas mot, une d&pense annuelle de 312 mille thalers, 
qu’il s’offrait A avancer '. 

Tels furent les avis du duc de Södermanland adresses au roi son 
frere et a son Conseil. La connaissance de la situation de la Suede 
nous permet de juger ä quel point ils Etaient judicieux, et l’opinion 
du duc nous montre qu’il existait, en Suede, des hommes capables 
de clairvoyance politique, m&me sous le gouvernement de Jean Ill. 
Ainsi que nous le verrons plus loin, l’opinion des conseillers royaux 
se modela sur celle du duc. Celui-ci, qui n’ignorait pas l’importance 
des relations polono-su&doises et l’Etat de tension dans lequel elles 
se trouvaient, Ecrivit, le 10 fevrier, une nouvelle lettre au roi pour 
l’engager A entamer immediatement des negociations avec le roi de 
Pologne ?. Les conseillers se r&unirent, en fevrier, ä& Vadstena’, 


! Charles a Jean Ill, le 25 janvier 1580. ...Och effter Romerske Keyseren 
i thet afskeed, som han her Göstaf Baneer och Claes Bielcke giffvit är, tillbiuder 
sigh weele förschriffwe Churfursterne tillhoope och handle med them om een 
legation in i Rydzland pä Lifflands wägnar, synes godt ware at man pa samme 
Chur-och furstelige tilsammen kommelse da handlede med them, att then lega- 
tion in udi Rydzland, motte och gä ther opä, att thet motte komme till fred- 
emellan K. Mtts och Ryssen.. S.R.A.K.R. 

Dans l’idee du duc Charles, ’Empereur et les Electeurs auraient dü &tre 
des intermediaires impartiaux. En offrant l’argent pour la guerre, le duc Charles 
visait A reprendre une partie au moins des sommes d&pensees pour les troupes. 
Le gouvernement suedois aurait dü cr&eer un commissariat de guerre charge de 
surveiller les achats de la nourriture, des v&tements, etc. Les soldats, gräce & 
leur paye mensuelle, auraient fait leurs achats aupres de ce commissariat, et de 
la sorte la plus grande partie de l’argent serait rentre dans la caisse du gouver- 
nement. Cette idee ingenieuse aurait merite d’etre realisee; malheureusement, 
elle ne fut pas adoptee, du moins dans la mesure oü l’aurait desire le duc. 
Celui-ci avait aussi envoye aux conseilleurs un memorial, date du 28 janvier 
1580, en les sollicitant de tenir compte de ses conseils et en leur suggerant de 
nouvelles idees. 

? Charles & Jean Ill, le 10 fevr. 1580. ... thet wore förnöden för allahanda 
fall skuld thet E. K. Mit wille lathe handle med E. K. Mitts svager kongen i 
Polen, att E. K. Mtt hade sigh pä then ort om en wiss och stadigh wänskap 
besynnerligen emot Ryssen at förlate, pä thet the danske icke motte trenge sig 
ther emellan och göre sigh godhe genom wär swenskes skade... S.R.A.K.R. 

A Vadstena &Etaient presents les conseilleurs suivants : Per Brahe, Gabriel 
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pour discuter des questions de politique exterieure et &mirent, le 
19 fevrier 1580, leur avis, qui, au sujet de la Pologne, &tait tout sem- 
blable ä celui du duc. Avec le Danemark il fallait essayer d’arriver & 
un compromis. La Suede devait en outre se mettre en relation avec 
les princes protestants d’Allemagne. Cependant, les conseillers ne 
croyaient pas qu’on düt pousser les op£@rations de guerre avec la 
derniere vigueur ; ils estimaient quil fallait se borner & renforcer 
l’armement des forteresses !. 

Le programme de politique exterieure du duc Charles et des 
conseillers etait motiv& et serieux. Le roi, toutefois, n’avait guöre 
envie de le mettre a ex&cution et il est certain qu’il n’etait pas a m&me 
d’apprecier des vues de cette profondeur. Ce programme comportait 
du reste des points qui ne se pr&taient nullement ä sa tactique ordi- 
dinaire, ainsi celui d’inaugurer des relations avec les princes protes- 
tants d’Allemagne. Autant valait se lancer dans l’orbe de la politique 
protestante de ce pays, et il ne lui semblait guere que cette facon 
d’agir düt lui procurer autant d’avantages que la faveur du monde 
catholique. Il faut savoir qu’en 1580, la politique pontificale exergait 
encore une grande influence sur la politique su&doise. Jean Ill etait 
sous l’ascendant d’Antonio Possevino lorsqu’il se determina, sur l’avis 
du congres de Vadstena. Derriere l’amitie des princes catholiques 
Jean III voyait se dessiner l’heureuse solution de la question Sforza, 
point culminant de ses desirs durant son long regne. Si dispose qi’il 
füt a restaurer le catholicisme en Suede, son zele ne manquait pas de 
ce ralentir aussitöt que cette perspective lui semblait plus &loignee. 
Cette obstination de Jean Ill dans ses espe@rances financieres fut, sans 
contredit, la plus grave erreur de sa politique, ce fut elle qui le tint 
eloign& de toute concorde avec la Pologne. L’histarien finlandais, 
Henry Biaudet, dit avec raison que cette politique du roi Jean fut 
absolument personnelle et non pas nationale *. Nous voyons, en effet, 
que cette politique s’appuyait uniquement sur les inter&ts de la famille 
Vasa et que le roi Jean y m&lait par trop de calculs Egoistes et trop 
d’arriere-pensees. Lors donc qu’il fallut mettre ä ex&cution les avis 
de son frere et de ses propres conseillers, le roi n’agit jamais avec 
energie et efficacite. L’augmentation des preparatifs de guerre fut, 


Kristersson Oxenstjerna, Nils Gyllenstjerna, Göran Gera, Erik Gustafsson Sten- 
bock, Hogenskield Bjelcke, Erik Gyllenstjerna, Gustaf Baner et Erik Sparre. 
ÖDBERG, p. 71. 

ı Svenska Riksdagsakter, 1l, p. 572. 

? BiaunpEt: S. $S. et Suede, p. 540. 
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pour ainsi dire, ’unique chose qu’il fit serieusement, et, en automne 
1580, Pontus de la Gardie inaugura sa marche triomphale par la 
conquäte de Kexholm (Käkisalmi) en Finlande. 

La Suede commencga alors A negocier avec le Danemark, dans 
lintention d’attenuer tout conflit et de conclure un accord avec lui 
sur tous les differends. La question de la navigation & Narwa restait 
encore sans solution, mais elle fut arrangee par la suite et dans le 
sens du trait& de Stettin, qui d&clarait libre toute navigation !. Jean se 
montrait m&content des concessions octroy&es au Danemark par les 
legats suedois. 

La condescendance de ces derniers trouvait toutefois sa raison 
d’etre dans les difficult&s suscit&es par la question de Livonie qui les 
forgaient de transiger sur ce point pour garder toute latitude sur un 
un autre. Gräce aux dites concessions, on avait pens& pouvoir empe- 
che le Danemark de s’interposer entre Batory et Ivan, ce qui nous 
prouve & quel point la Suede desirait la paix. Elle consentait & faire 
des concessions & son ancien rival, le Danemark, pour entrer dans 
les bonnes gräces de Batory et entamer ensuite les negociations avec 
la Pologne. Le roi de Suede et ses conseillers resolurent d’envoyer 
une l&gation A Batory pour le persuader que l’allie qui lui convien- 
drait le mieux contre la Moscovie &tait non point le Danemark, mais 
bien la Suede. Le choix tomba sur Anders Lorichs qui, en fevrier 1580, 
recut toutes les instructions relatives & cette mission en Pologne. Le 
point le plus important du mandat consistait a emp&cher Batory de 
conclure un trait€ de paix avec la Moscovie ä l’exclusion de la 
Suede 2. Lorichs devait, en möme temps, avertir le Khan des Tatares 
qu’une attaque commune de ce peuple et des Suedois contre la 
Moscovie ne s’imposait pas pour le moment. Par ce moyen, le roi 
Jean et ses conseillers comptaient faciliter la conclusion de la paix 
entre la Pologne, la Moscovie et la Suede. Les instructions donndes 
ä Lorichs ne parlaient pas d’une ligue entre la Pologne et la Suede, 
mais, comme nous le verrons plus loin, ce projet se manifeste dans 
une autre conjoncture. En effet, avant le depart de Lorichs, Jean 
recut une lettre de Batory lui annongant que les legats moscovites 


ı S, R. A. Svenke sändebud till utländske Hof och deras sändebud till Sverige. 

La rencontre entre les legats de la Suede et ceux du Danemark a eu lieu 
a Ulfsbäck, le 1°" novembre 1580, et dans la demeure d’un pr£tre. 

Sveriges traktater, V, p. 25-33. Cf. OpBERG, p. 86-87. 

2 S,.R. A. Polonica. Ci. ÖDBERG, p. 85, note 2. 
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lui avaient propose& la paix, mais que l’alliance ne s’&tait pas conclue'. 
Jean apprit, en m&me temps, que la diete de Varsovie avait accord& 
a Batory une nouvelle contribution de guerre ?. Ces nouvelles ren- 
daient inutiles, au premier chef, les instructions de Lorichs, aussi 
celui-ci en regut-il d’autres. Il fut charge de porter en Pologne deux 
lettres de Jean Ill, en date du 24 juillet, oü l’on parlait de la ligue 
contre la Moscovie et de la juste restitution du butin de Wenden °. On 
voit donc que le gouvernement su&dois ne craignait plus une paix 
separde de la part des Polonais, mais que les nouvelles qui lui en 
etaient parvenues l’encourageaient dans ses pr&paratifs de guerre. La 
situation, en Suede, pour la r&sumer bri&vement, &tait doncla suivante: 
des relations tendues avec le Danemark, des craintes du cöte de 
l!’Orient, et le bruit persistant d’une treve sur le point de se conclure 
entre la Pologne et la Moscovie, avaient port& ä son comble la ner- 
vosite du roi Jean, qui depöche ä Batory une ambassade chargee de 
le faire entrer dans la dite alliance. Sur ces entrefaites, les &venements 
prennent une tournure nouvelle et la Pologne annoncant qu’elle n’a 
conclu aucun traite, Jean Ill change aussitöt le but de sa l&gation, qui 
recoit l’ordre d’offrir a Batory de tenter une action commune contre 
le tsar. | 

Il convient donc de donner ici quelque apergu de ces prepara- 
tifs et de les comparer aux entreprises des Polonais, afin de demon- 
trer la possibilite jd’operations simultanees. Le roi de Suede, comme 
nous l’avons dit, s’occupait de ces appräts avec une Energie inaccou- 
tumee. Durant le printemps de 1580 nous le voyons multiplier les 
ordonnances pour la prochaine campagne. Jöran Boije recoit l’ordre 


! Batory a Jean III, le 20 mars 1580. Significat Rex Poloniae oratores 
Muscoviticas ad se venisse pacis confirmandae caussa, verum cum nihil digni- 
tati Regiae conveniens adferent repulsam passi sunt, excogitat nunc Rex arma 
in eos movere. $. R. A., /nv. Cf. Anna ä& Jean Ill, le 3 mars 1580. 

Il est vraisemblable que le roi de Suede ait r&Epondu ä& ces lettres le 6 mai 
1580 : « Polnske kon. förskrifft für D. Stanislao Czarnkow i hertig Sigismundi 
nampn och H.K. Mtts ärenders promotion och stillestand med Ryssen. » S.R. A., 
Titularreg. 

2 S. R. A. Bref till K.Johan III fran atskilliga personer, le 24 mars 1580. 
Cf. Pawinskt, VII, 200-206. Cf. NovoDvorski, p. 120. 

Vers 1579, la diete avait accord&, comme contribution a Batory, la smme 
de 212,101 florins, mais ce dernier avait donne 117,387 florins de sa propre 
bourse, car toute l’expedition de 1579 avait coüte 329,498 florins. 

3 Le 24 juillet 1580. « Polnske kon : Om svar pä förige breff och förbund 
emoot Ryssen.» — Le 24 juillet 1580. « Item om Styckers restitutions vedh 
Venden af Ryssen tagne. » $. R. A. Titularreg. 

Possevino, dans sa lettre du 20 aoüt 1580, fait allusion & cette lettre dır 
roi Jean, qui Etait datee du 24 juillet 1580. Arch. S. S. Nunz. Pol. Addit. Il, p.2O, 
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de se rendre avec ses hommes & Reval, oü il attendra des instruc- 
tions plus precises. Clas Äkesson et Herman Fleming sont invites 
a envoyer, de Finlande, des munitions de bouche pour le corps 
d’armee de Clas Henrikson Horn !. Le roi Jean avait forme le dessin 
d’attaquer A l’improviste Nöteborg, dans le desir de montrer & tous 
sa diligence & l’instant ou Batory lui-m&me se mettrait en campagne. 
Le commandant de cette exp&dition ne fut pourtant pas Horn, mais 
Pontus de la Gardie, auquel cette charge fut confiee le 20 aoüt 1580°. 
Pontus recut ses instructions le 24 du m&me mois, et on lui donna 
comme lieutenants, Herman Fleming, Jöran Boije et Charles Horn. 
Ses instructions portaient qu’ils devait d’abord proceder ä une atta- 
que contre Kexholm en Finiande, s’en rendre maitre et imposer aux 
habitants le serment de fidelite, tant dans la province de Kexholm 
que dans celle de Nöteborg. Tout cela decele amplement la häte 
qu’avait le roi de Suede de s’emparer de tous ces territoires. L’ordre 
d’imposer le serment de fidelite, m&me dans la province de Nöteborg, 
avant de l’avoir occup&e, revele un empressement ridicule. 
Cependant, ordre avait et& donne de ne commettre aucune cru- 
aute envers les paysans. Les projets de Jean avait pour but la prise 
du vieux Novgorod qu’il faudrait attaquer, si jamais les Moscovites 
devaient subir de serieux Echecs de la part des Polonais, apr&es avoir 
engage au prealable, et par correspondance, le commandant Novgo- 
rod A ceder spontan&ment ses territoires a la Suede °. Le roi fit con- 
naitre ces preparatifs & ses sujets, dans les diverses parties de son 
royaume, afin de se former un parti favorable, sachant l’aversion du 
peuple pour ces entreprises onereuses. Il assurait la population que 
le moment opportun &tait venu et qu’on ne pouvait le laisser &chap- 


> 


per. Jean croyait d&sormais la fortune attellee ä son char. Dans sa 


‘ Jean III a Jöran Boije et Carl Henrikson Horn. ...att ingelunde för- 
dröije med samme reesse saframpt wij ther aff icke allenast schole haffwe 
schade uthan och ther egenum förspille then gode wenskap som är emellan 
oss och war svager kongen i Palenn, efter som i aff thenne medfüliende copie 
warde förnimmendes... $S. R. A. J. R. Batory avait alors Ecrit & Jean Ill une 
lettre aimable. Il n’est pas possible de savoir avec certitude si cette lettre est 
celle du 15 juin 1580 ou une autre, expedice plus tard. 

2 S. R. A. Johan III Koncepter, \e 20 aoüt 1580. S.R.A.J.R., le 24 aoüt 1580. 
Cf. « Opedt breff för her Pontus », le 25 aoüt 1580. Cf. « Fullmacht för Pontus >, 
le 26 aoüt 1580. 

3 Le 22 aoüt 1580. ... Och effter förbde war fiende pä thenne tiid är pa 
alle siider bäde aff wär sväger kongen i Polen thesligist aff Taitaren sa kring- 
törwerffwedt och sadanne nederlag af them bekomit, att han nu icke sielf weet, 
hwart han will, är och allreede sa förswagadt wardenn, att han icke länge 
förmar eller kan försware sigh, uthan nödgas nu till att tigge fred... S.R.A.J.R. 
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fantaisie, il ne doutait nullement que le tsar n’acceptät ses conditions 
les yeux fermes, et croyait pouvoir fixer les conditions de la paix 
avant la fin de la campagne. Tel semble &tre l’esprit des instructions 
recues par ses generaux le 9 septembre 1580'!. On leur y donne plein 
pouvoir de s’aboucher avec Batory pour la discussion des conditions 
de paix et la r&partition des teıritoires a conque£rir. Ces visees ambi- 
tieuses sont d’ailleurs limitees aux diverses Eventualites de la cam- 
pagne. Au cas oü Batory eüt deja pris le duche de Pskow, comme en 
courait le bruit, la Suede devait se häter d’occuper Wittenstein, Padis 
et les vieilles forteresses donnees en gage & Jean Ill, savoir : Ermes, 
Helmet, Trikaten, Rujen et Bortnick ?. Cela, pourtant, ne suffisait point 
encore au roi de Suede; il voulait aussi Wesenberg, Tolsburg et 
Narwa, en compensation desquelles il aurait donn& ä la Pologne les 
petites forteresses de Lode, Haapsalu et Leal, ainsi que d’autres 
places moins importantes de la region. C’&tait une facon de prendre 
la noix en donnant l’Ecorce. Il convient toutefois de remarquer que ces 
cessions auraient &te faites A la Pologne et non au Danemark. En sup- 
posant que Batory se fut saisi, outre Pskow, du vieux Novgorod, la 
Suede eüt augmente ses prötentions en s’emparant de tout I’Inger- 
manland et des provinces de Nöteborg et Kexholm, ainsi que de la 
Carelie entiere jusqu’a la mer Blanche’. Cette combinaison nous 
montre & quel point la politique exterieure de la Suede ä l’&gard de 
l’Orient, se fait de plus en plus envahissante et que Jean Ill ne bornait 
pas ses vues aux cötes de la Baltique, mais jetait bel et bien les yeux 
jusque sur la mer Glaciale. Regrettons qu’il n’ait pas devolu ses 


ı (Stockholm), le 9 sept. 1580. «Instruktion och befalning wiid hvad sätt 
... her Pontus, Jöran Boije och Herman Fleming... schole handle med war 
käre swager kongen i Pälenn om grentzen, huru sä är att högbete wär swäger 
anthen allreede haffwer bekommit thet stoore förstendöme Pleschouwen aller 
och han ther ähnnu inbekommendendes warder, thett oss förhoppes. $. R.A.J.R. 

2 Cf. p. 18. 

3 Le 9 sept. 1580. ... schole wälbete wäre gode män i sä motte pä wäre 
wägne, handla med högbete konung i Pälenn, förthet, att wij udi Liiffland 
motte inbekomma Wittensteen och Padis, Thesligitt alle wäre Panthuus ther- 
sammastädes, som är Karckhuus, Ermes, Helmet Rykatek. Ryen, Bortnik. Ther- 
näst att wij motte bekomme Wäsenberg, Tolzburg och Narffwen, Theremot 
wele wij updrage kongen i Pälenn then rättighet, som wij haffwe till Wiiken i 
Liffland... Leal Hapsalu. Lode... der näst begäre wii och i liike motte heele 
Rydzke Carelenn, som ähr Nöteborgs och Käxholms lähn, thesligist ett slott 
benempd Kolmogorod... sampt alle the land, slott och städer, som äre liggen- 
des emellan förne Kexholm och förne Kolmogorod hvad namn the kunne haffwe... 
sammeledes wele wij haffwe oss förbehollit alla the Land, som ligge emellan 
förde Kolmogorod norr ut in emot Norbotten, och Norige in i Lappmarcken alt 
in till Waranger... 5.R. A. J. R. 
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desirs A l’Atlantique, plutöt qu’& la mer Glaciale : en tournant sa cupi- 
dit€ du cöte de la Norvege, il eüt jet& les bases de l’unite scandinave. 
Nous devons rappeler, ä ce sujet, que le roi de Suede se bercait dejä 
de telles idees, ä l’e&gard de l!’Orient et de la mer Glaciale, depuis 1578 
et 1579. Les vues de Jean Ill sur la mer Blanche &taient certainement 
exhorbitantes. Un etat comme la Suede ne pouvait re&aliser de si 
vastes ambitions. A notre avis donc, ces projets du roi Jean &taient, 
comme toujours grandioses, mais la possibilit€ de les r&aliser &tait 
des plus minces. 

En terminant l’expose de ses instructions du 9 septembre, Jean 
fait remarquer lui-mäme que ces pretentions stupefieront sans doute le 
roi de Pologne, il affirme en m&me temps, ä ses generaux, que de 
toute maniere la Suede doit recueillir une magnifique r&compense 
pour la defense de la Livonie. II conclut enfin par une remarque qui 
ne repose sur aucun fait positif: « Du reste, notre beau-frere, le 
roi de Pologne, nous a dejä offert auparavant, par l’entremise de 
ses l&gats, cette partie du territoire russe dont il est ici question '. » 
Pour qui connait l’e&tat des choses, c’est lä un mensonge flagrant. 
Quand Batory aurait-il offert & Jean Ill des territoires aussi &tendus ? 
Lors de la legation d’Herburt en Suede, et de la diete de Thorn en 
1576, on avait propos& que toutes les terres & l’orient de la Narowa, 
jusqu’a la mer Glaciale, appartenaient ä la Suede, mais 4 la condition 
expresse que celle-ci aurait c&ed& tous ses territoires en Livonie. 
A cette heure, Jean entendait conserver, par devers lui, la Livonie 
su&doise. En un mot, Batory n’avait jamais offert une si vaste &tendue 
de pays ä la Suede, sinon aux conditions ci-dessus. On est donc en 
droit de se demander ä quoi Jean Ill en voulait venir avec ses preten- 
tions inconsiderees ? Comme nous venons de le voir, il eüt desire se 
partager la Livonie avec Batory, ä l’exclusion du Danemark et de la 
Moscovie ; malheureusement, il ne s’avisa pas que le roi Stefan ne 
desirait rien moins, lui aussi, qu’exclure les Suedois, au-delä de la 
Narowa, car s’il s’en 6tait apercu, il aurait pu apprecier A temps la 
gravite du conflit. Il ne fut, au contraire, pas assez diplomate pour 
penetrer les desseins de son beau-fröre ou peut-etre ne voulut-il 
pas en faire cas. 

Somme toute, Jean Ill reste un politicien & larges vues quand les 
‚circonstances lui sont favorables, mais nous observons qu’il est 


 S.R. A. J. R., le 9 septembre 1580. ...Thesligit haffwer högb® wär svager 
Kongen i Pälenn tillförenne genom sine egne senninhebud tillbudit oss af 
Rydzenns Land thet samme som här uti förmält är... 
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incapable, le plus souvent, de se rendre compte de l’impossibilite de 
realiser certains de ses projets ; en effet, toutes les fois que la situation 
semble se compliquer, il reste inquiet et desoriente. Cet &tat d’esprit 
se manifeste dans ses lettres qui t£moignent de ses embarras r&petes 
au milieu du labyrinthe diplomatique. 

Voyons maintenant ce qu’avait fait Batory dans ce m&me temps. 
La crainte qu’avaient les Suedois, qu’il ne negociät la paix avec le 
tsar, n’etait pas denuce de fondement, puisqu’une vive correspon- 
dance s’etait engagee a ce sujet entre la Pologne et la Moscovie. Ces 
negociations Etaient stimul&es par ce dernier pays et par Rome. La 
Curie romaine esp£rait decider Batory ä se mettre ä la tete de la ligue 
anti-ottomane tant elle avait & ca@ur la pacification des princes chre- 
tiens. Caligari s'aboucha ä cet effet avec Batory, ä la fin de 1579 et 
au commencement de 1580. Le roi, pourtant, n’eut jamais grande 
envie d’affronter la Turquie. Aucune aide possible n’etait en vue, ni 
de la part de la Perse, ni de celle de ’Espagne qui avaient dejä 
assez & faire pour leur propre compte!. Batory &tait un diplomate 
assez Eclair& pour comprendre que, si la Pologne d£clarait la guerre 
aux Turcs, elle pouvait s’attendre aussitöt a une attaque de la part 
de la Moscovie. Il jugeait aussi que les hostilites avec ce pays 
n’auraient sans doute cess& que sous l’instigation de princes etran- 
gers ; mais il restait neanmoins fidele, pour quelque temps, ä la poli- 
tique de Sigismond Auguste?. C’est pourquoi il repeta la proposi- 
tion que lui fit le nonce Caligari, de faire passer par la Pologne un 
legat pontifical, bien que celui-ci eüt eu pour mandat de conclure 
la paix entre la Pologne et la Moscovie. 

De nombreux courriers Etaient passes & Vilna, porteurs de lettres 
importantes sur les conditions de cette paix°?, mais Batory n’avait 


ı Cf., PırrLing, Rome et Moscou, p. 120-1727. 

2 PırrLins, Rome et Moscou, p. 130-131. Como a Caligari, 1°" janvier 1580. 

...et cosi faro, et si io potro indurre il Mosco o scrivere o mandare 
Ambasciadori a N. 5’? per pregarlo che interponesse in questo pacificatione lo 
faro mag" dignita SSta q* non trovassi il terreno molto... In ogni caso il Re 
confessa, che non fara mai buona pace col (Mosco) se non armato. Il Re faria 
la confederatione con Imp'® ma si vede molto chiaro, che li ministri di S. Mta Ces* 
per qualche secreta intelligenza la fuggono, se bene in apparenza mostrano il 
contrario... Arch. S. S. Nunz. Pol., 17, f. 6-7. 

3 Caligari a Como, le 12 janvier 1580. ... Torno di Moscovia !’Inter- 
nuntio del mandato a dar nuova al Gran Duca della presa di Polozco, et ha 
riportato non solo buona ciera, careze et doni ma una lettera humanissina del 
Granduca al Re (Batory) tutti in materia di pace nella quale lo demanda fra- 
tello et gran Re et dice che meglio &E combattere contra il Turco comune nemico,,. 
che contendere tra loro. Qui sono cognosciute le sue arti, pero poco si atten- 
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pas tard& A remarquer que la Moscovie, avec ces negociations, ne 
cherchait autre chose qu’ä gagner du temps pour se preparer ä de 
nouvelles batailles !. Le roi Stefan mit fin ä cette astuce tout orientale 
et dirigea son arm&e contre l’ennemi, au moment m&me oü Jean Illse 
preparait ä marcher contre Kexholm. Avant de quitter Vilna, il 
envoya des lettres a Rome et en Suede, disant au cardinal de Como: 
qu’avec les Moscovites, il ne convenait de traiter la paix que les armes 
a la main’. La missive adressee ä Jean Ill renfermait des compli- 
ments, et t&moignait de sa joie ä l’&Egard des idees du roi de Suede, 
favorables au catholicisme. Nous nous souvenons que Batory lui 
avait mand&, naguere, la nouvelle de la non-reussite des negociations 
polono-moscovites. Des lors, il faut s’attendre ä une veritable coope&- 
ration polono-suedoise °. Zu 

En aoüt 1580, l’arm&e de Batory se trouve, comme l’annee 
precedente, en pleines operations guerrieres. Cette fois, c'est Weliko- 
luki qui tombe entre ses mains, comme jadis Polotsk. Batory avait ä 
ses cötes des hommes experimentes dans l’art de la guerre, comme 
Bornemissa, Zamojski et Radziwill, tandis que Pontus de la Gardie 
gardait aupres de lui Charles Horn, Jöran, Boije et Herman Fleming, 
tous gens d’une culture suffisante, d’un assez puissant genie pour mar- 
cher de pair avec les compagnons de Batory, aucun ne manquant 
d’initiative, parce qu’il Emettait toujours et sur chaque question, sa. 
pensee personnelle et denuede de fard. 

Welikoluki fut occupe&e le 6 septembre 1580, puis vint le tour 


dono queste dimostrationi. Vero &, che esso € molto mortificato. Cf. TURGENEW, 
l: ccı, p. 289. Arch. S.S. Nunz. Pol., 17. f. 23. 

Caligari a Como, le 9 fevrier 1580. ... II Re (Batory) mi ha detto, che 
il Moscovita manda un suo internuntio per trattare di pace, et rimanda l’homo: 
del Re, che andö a denunciarla la guerra ‘et per quello, che io vedo si fara 
pace, ogni volta, che l’Moscovita venga a conditione giuste, che sariano di resti-: 


tuire la Livonia et altre pertinente occupate di questo Regno... Arch. S.S. 
Nunz. Pol., 17, f. 23; 60. 
ı Caligari a Como, le 11 mars 1580. ... Questi che vengono di Grodno,, 


dicono che il Re sara la settimana santa in Vilna et che ha gia ascoltato l’in- 
ternuntio del Mosco, che dimanda di pace, con ritenere pero la Livonia, ma 
havendo visto, che questo vare grave al Re, gli ha detto, che verranno altri 
Ambasciadori solenni dopo lui a frattare con maggiore autorita et liberta Lutto 
questo falto. Questi sono tratti artificiosi per raffreddare il Re et adormentarlo, 
ma egli che & gia assuefatto a coteste arti attende & prepararsi gagliardamente 
et havera danari abbastanza si fara molto presto incontro al nemico con gros- 
sissimo essercito... Arch.S. S. Nunz. Pol, 17, f. 83. 

®: Batory a Como, le 13 juin 1580. Arch. S.S. Nunz. Pol. 17, f. 274. 

® Batory ä Jean III, le 15 juin 1580. Arch. S.S. Nunz. Germ., 92, f. 354. 
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-des villes de Newel, Oseristche, Zavolocz et d’autres!. Les entre- 
prises de la Pologne eurent, donc, en 1580, les resultats les plus 
‚concluants, tandis que celles des Suedois se bornärent A l’occupation 
de Padis, dont la prise ne s’effectua pas m&me par assaut, mais par 
investissement *. Reconnaissons, pourtant, que Padis &tait une place 
tres importante pour la Suede, &tant donne le voisinage de Reval. 

Si les op£rations su&doises, en Livonie, ne furent guere cCouronnees 
de succ&s, celles en Finlande furent, au contraire, des plus heureuses 3, 
Batory fut fort satisfait de voir son beau-frere occup& de ce cöte, car 
il se flattait ainsi d’ötre delivr& du souci d’attaques en Livonie. 
Nous nous souvenons qu’en s’etablissant sur le tröne de Pologne, ce 
‚souverain s’etait promis d’arracher cette province au Moscovite. Toute 
la Livonie devait donc appartenir & la Pologne. Aussi le roi Stefan 
desirait-il voir les Suedois s’attaquer ä la Moscovie au-delä de la 
Narowa, et c’est en ce sens qu’il Ecrivait ä Catherine Jagellon, en 
l’assurant de son bon vouloir A l’&gard de la Suede, Il est probable 
qu'il Ecrivit, en m&me temps, au roi de Suede au sujet des offres de 
paix que lui faisaient les Moscovites et des negociations pacifiques 
‚auxquelles la Suede aurait pu se preparer de son cöte’. Les nego- 


' Apres l’occupation de Welikoluki, le 6 septembre 1580, le chef des 
soldats hongrois Bornemissa occupait la ville de Newel ; Radzivill : Oseritsche 
‚et Zamojski: Zavolocz. Les ope@rations de guerre moins importantes avaient lieu 
en m&me temps, dans les districts de Dorpat et de Pskow, sous la direction du 
colonel Berthold Buttler, chef des Curlandais. A ces incursions prenait part 
aussi le duc Magnus, lequel visait probablement encore ä obtenir le comman- 
‚dement d’une forteresse importante. Mais cette participation fut sa derniäre 
exhibition sur la scene de la politique. Cf. Busse, p. 142. 

” Busse, p. 142-143; cf. Novopvorski, p. 200. 

® GROTENFELT, p. 209-210; cf. SchwixpTt (P. Th.). 

Les Suedois occupaient, le 5 novembre 1580, Kexholm en Finlande. Cette 
‚occupation £tait grosse de consequences pour la Finlande. Gräce ä elle, les 
habitants de la Carelie, qui demeuraient au bord du lac Laatokka, se trou- 
vaient en intimes rapports avec leurs freres, qui &taient sous la domination 
suedoise. Cela constituait un succes pour la cause de l’union finlandaise. 

* Batory a Catherine. Le 13 aoüt 1580. ... Ostendit Rex Poloniae man- 
surum se in eadem erga Reginam et eius conjugem benevolentia, quam supe- 
rioribus letteris testificatus est, quamvis pactiones foederis inter utriusque Majes- 
tatem contra communem hostem Moschum sanciendae non processerunt. Deinde 
rogat Regina Regem suum, ut admoneat, ne quid hostile tendet contra Livo- 
niam, quam & faucibus hostium liberabit, ex hac ratione totam sibi acquisivit... 
S.R. A., Inv. 

5 Nous savons par une lettre du 10 aoüt que !’on &tait au courant, en Suede 
‚des dernieres negociations pour la paix: ... Ad priores Mosco letteras Responsio 
Regis Poloniae, ubi respondet exhortans Moscum, si rem serio agat, mandet 
suis commissariis, ut de indutiis tractandis tractandis brevi adsint. Cf. le 12 aoüt 
1580. « Responsio R. M. Poloniae ad posteriores Mosco letteras.. .» S. R. A., Inv. 
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ciations de paix, entre Batory et Ivan, continuerent par le moyen de: 
courriers ; mais la Suede n’y prit aucune part '!. 

Il est certain que les entreprises guerrieres, en Livonie, favorise- 
rent les bonnes relations entre Batory et Jean Ill. Suedois et Polonais 
s’interrogeaient les uns les autres sur leurs intentions r&ciproques quant 
alaconduitede la campagne, et reglaient d’apr&s elle leurs mouvements. 
Les relations des deux rois se firent de plus en plus amicales, et la 
correspondance entre les cours de Stockholm et de Vilna en fait 
suffisamment foi. II ne se conclut pourtant pas de ligue formelle, et il 
ne s’effectua pas de jonctions de troupes. Quand les deux Etats 
eurent fait leur apparition sur le m&me theätre de la guerre, on pou- 
vait donc s’attendre tout aussi bien a la sanction d’une amitie com- 
pl&te, qu’a une soudaine competition d’interäts provoquant la rupture. 
Celle-ci n’etait pourtant pas ä prevoir, etant donne la cordialite 
des relations entre Stockholm et Vilna, en cette fin d’annde 1580 et 
au commencement de 1581. 

ll nous parait opportun de donner ici quelque apercu sur l’Etat 
de la question soulevee par la succession Sforza en 1580, d’autant 
plus qu’elle nous depeint, tout aussi bien que les entreprises militaires, . 
les relations polono-su&doises de cette Epoque. 

A Naples, on se trouvait tant soit peu embarrasse, depuis que le 

‚proces de 1579 s’&tait termine par une sentence favorable ä Anna. La 
Suede n’en etait point du tout satisfaite et les agents de Catherine et 
d’Anna se reprochaient mutuellement d’avoir produit des documents 
falsifies. L’agent de Suede, Capilupi, accusait Klodzinski et celui- 
ci, ä son tour, incriminait Capilupi. Ce fut alors que le tribunal de 
Naples perdant patience et estimant ä juste titre que l’un des deux, tout 
au moins, devait avoir tort, resolut d’envoyer deux juges en Pologne 
et en Suede afin de se renseigner aux sources m&mes. Ceux-ci parti- 
rent effectivement, mais nous ignorons completement leurs faits et 
gestes soit ä l’une, soit & l’autre Cour. Il est probable que ce voyage 


ı (Velikoluki), Batory ä Caligari, le 6 sept. 1580 ...In primis tractatibus 
et Polociam cum castris pertinentis (?) et Livoniam cum Curlandia a nobis repete- 
bant principis sui fraternitatem offerebant. Demum vero ulteriori tractatione 
Polociam et ea, quae in Livonia tenemus, nobis concedebant. Quibus conditio- 
nibus cum non acquiesceremus, postulabant a nobis internuntium aliquem mitti 
ad Moschum, significatum illi, iis conditionibus pacem inter nos constitui non 
posse. Quod quidem fieri permisimus, ipsorum internuntio et nostris adiunxi- 
mus, perscripsimus illi satis expresse. Si velit pacem, non ea quae nos tenemus, 
sed quae ille tenet nostra, nobis concedat : Nominatim vero, ut tota Livonia et. 
Curlandia nobis cedat. De aliis differentiis facilius inter nos transigi posse... 
Arch. S. S. Nunz. Pol., 17, f. 464. 
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:eut pour resultat les lettres des 18 et 20 juillet 1580, contenant une 
nouvelle cession de Catherine en faveur d’ÄAnna, cession qui fut 
renouvell&e en 1581 '. Leur teneur, ä toutes deux, laisse supposer 
-qu’il n’intervint, entre temps, aucune autre sentence du tribunal. Lefait 
est qu’ä la suite de ces lettres, les affaires se dessinerent tout en 
faveur d’Anna ?, d’autant plus qu’il arriva, dans le m&me moment, & 
Naples, une lettre du roi Jean, Sacro Regio Consilio Regis Catholici 
‚Neapolitano, qui sollicitait la terminaison du proces entre les reines 
de Pologne et de Suede °. 

Sur ces entrefaites, le gouvernement de Naples avait fait une 
‚autre proposition concernant la succession de Sforza. Au commence- 
ment de 1580, il avait et@E question ou de debourser cet argent, ou de 
le placer a inter&ts dans une maison de banque *, et dans l’ete‘de 
cette möme annee, le vice-roi 6tait pret & le debourser ; en m&me 
temps, la banque fit savoir qu’elle etait disposee a payer 8 °/, d’inte- 


ı 5. R. A. Ahlquistka Samlingen. 

Brancaccio avait dit que la reine de Pologne n’aurait jamais pu recevoir 
d’argent de Naple. La reine Catherine l’avait cru sur parole. S’etant apergu dans 
la suite que Brancaccio avait menti, elle voulut lui retirer tous les pouvoirs 
extraordinaires qu’elle Jui avait confies et le priver de ses appointements. Le 
18 juillet 1580. ... Revocamus insuper omnes et singulos procuratores per nos, 
aut per nostrum ÖOratorem hactenus in Regno Neapolitano constitutos, ac ea 
omnia et singula, quae per eos acta aut facta tam in Regno Neapolitano, quam. 
ubiuis gentium fuerint cassando et annihilando omnia, uti ea quae contra volun- 
tatem et ordinationem nostram et (in) praeiudicium maximum Sermae Reginae 
Poloniae, cuius ius super introitus omnes et uniuersos in Regno Neapolitano 
salvum et inviolatum esse volumus, emanarunt... Cf. S. R.A. Svenska Drott- 


ningars bref, Katarina Jagellonica, 18 juillet 1580. Cf. HıLnEBRAND, Johan III, 
p. 310-311. 

2 Le nonce de Naples ä Como, le 15 dec. 1580. ... Presentai il breve di 
N. Sre al vice Re per la Regina di Polonia... $.E. mi rispose cortessimate, che 
se sara la vera ratificatione della renuntia della Regina di Suetia, come questi 
Ministri di Polonia dicono, che le dara intiera sodisfattione. et che tanto piu lo 
fara presto... et volontieri, quanto che se ci e interposta e intercessione di 
S. Bne verso la quale $. E. mostra sempre grande osservanza et buona volonta, 
ne per adesso le posso dir altro se non che ho fatto intendere al Clodinio quanto 
ho ritratto da S. E. che le mostrasse le scritture... Arch. S.S. Nunz Napoli, 7, 
f. 325. 

®» Cf. HıLvEerraxn, Johan III, p. 311. 


* Como au nonce de Naples, le 20 fevrier 1580. ... Intendendo le agente 
di Polonia, che costi i ministri Regii muovono la prattica di restituir per deposito 
il denaro de la compra fatta da serma Regina Bona di Polonia di buona memo- 
ria per se et suoi successori in perpetuo, sopra la dogana di Foggia et cosi 
far cessar il frutto et utile di 43 mila ducati l’annuo et non havendo alcun di 
loro piena autorita di pigliar q* si gran somma di denari, che sono ducati 430 
mila ducati, desiderebbono, che fusse lor dato tempo conveniente ad avvisar 
dieso(?) la serma Regina di Polonia et riceverne risposta avanti, che si venghi ad 
esecutione.. Arch. S. S. Napoli, 322, f. 27. Cf. Lossıus, p. 34. 
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rets,et non plus 10°0 !. La Pologne et la Suede pouvaient donc, ä leur 
gre, recevoir le capital entier ou se servir des dits inter&ts, mais leurs 
agents respectifs pretendirent au 10 %;o, — en vain d’ailleurs. Ils rabais- 
serent enfin leurs pretentions au 8 et tomberent d’accord pour deposer 
cet argent chez Olgiati?, grand banquier Rome. Nous croyons 
d’ailleurs que cette somme, que l’on pretendait präte, ne l’Etait nulle- 
ment, ou que tout au moins elle ne l’etait pas integralement. 

Les choses en 6taient lä en 1580, et les annees suivantes, jusqu’en 
1583, il ne s’e&tablit aucune solution sur ce point. La question restait tou- 
jours plus importante pour la Suede que pour la Pologne. Lä, on 6tait 
convaincu que les querelles et les proc&s n’aboutiraient & rien, pour- 
tant Jean Ill ne perdait pas l’espoir d’un arrangement ä l’amiable. L’er- 
reur, de sa part, consistait justement en ces pretentions; il reclamait 
d’ailleurs &galement & la Pologne, l’heritage de Sophie de Brunswick, 
dont &tait debiteur le duc Jules et nullement les Polonais, et jetait des 
regards de convoitise sur les duch&s de Bari et de Rossano, sur les- 


! Arch. S.S. Nunz. Napoli, 7, f. 246; 286. Le nonce de Naples ä Como, 
le 2 juillet 1580; Como au vice-roi de Naples, le 3 dec. 1580. Cf. Arch. S. S. 
Lettere ad Principes, 14, f. 243. 

Como au Nonce de Naples, le 3 decembre 1580. 

Ilire et molto Revdo Mgre etc. Havendo li Ministri qui della Regina di 
Polonia dato conto a N. S. di mandar costi le scritture venuteli da la Regina 
di Svetia, ne le quali ratifica la rinontia altre volte fatta a la sorella dell’entrate 
et capitali di Napoli a lei in qualunque modo pertinenti, con cassare et annul- 
lare le provisione fatte in contrario etc.; et vogliono con quelle scritture ricer- 
care il Vicere Oö di far loro pagar li frutti soliti 6 sborsarli intieramente il capi- 
tale secondo il deposito che V. S. sa esser fatto. Et perche conoscono che il 
nome et l’autoritä de la Santita Sua puo loro giovare grandemente, ne l’istanza 
presente P’hanno supplicata de l’intercessione sua; de la quale volendo sua 
Beatne compiacer loro, scrive l’allegato breve al Vicere, ricercandolo di dar satis- 
fattione a quelle MMta, con far risponder loro il frutto solito O con l’intiero 
pagamento del capitale, come diffusamente sarä esposto da V. S., la quale do- 
veva accompagnare il Breve con pregar S. Eccza di non comportare che sia 
tirato a lungo l’essecuzione de la volonta di quelle Regine, se le scritture loro 
sono quali affermano questi Ministri, acciö non habbino quindi cagione di do- 
lersi. Con che mi offero a V. S. di cuore pregandole ogni bene etc. Arch. S. 
S. Nunz. Napoli, 322, f. 113-114. 

2 Olgiati Etait un banquier tres connu en Italie. 

3 Ces lamentations n’etaient pas toujours denudes de fondement; il est 
certain que la Pologne avait, a differentes reprises, envoy& de l’argent en Suede. 
Il est vraisemblable qu’en 1579, avec Possevino, soit arrive quelqu’un porteur 
d’une somme de 10,000 thalers; une lettre du 5 janvier 1584 nous fait savoir 
qu’on avait pay& aux heritiers de Jean III la somme de 100,050 thalers. Une 
autre lettre du 7 fevrier 1589 affirme que la dot de la reine Catherine, mon- 
tant a 50,000 thalers, avait et&E deja paye. C’est probable qu’une bonne partie 
de cet argent est venu de Naples. S. R. A. Svenska Drottningars bref, Kata- 
rina Jagellonica. 
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quels il n’avait aucun droit. Bona Sforza avait, en effet, ced& ces duches 
a Philippe ll. La Suede pretendait aussi au remboursement des frais 
que lui avaient occasionnes les diverses legations envoy&es pour 
resoudre cette question de l’heritage Sforza, comme si le retard dans 
les paiements 6tait imputable au gouvernement polonais. Il eüt &t& plus 
juste, de la part de Jean Ill, d’adresser ses reproches aux agents de 
Naples, cause principale du retard. Batory, au contraire, ne donnait 
aucune importance & toutes ces affaires p&cuniaires. Il etait trop rai- 
sonnable, trop fin diplomate, pour se möler de choses qu’il consid£rait 
comme e£tant affaires privees des Jagellons et nullement une affaire 
politique. Il est certain que lui aussi avait besoin d’argent, mais il Pos- 
sedait d’autres ressources et comprenait qu’il n’etait pas en lui d’as- 
treindre le roi catholique 3 un paiement. Batory ne tenait pas ä se faire 
tourner en ridicule pour son avarice, et laissait A Jean ce röle peu 
heroique. 

On se souvient que Possevino s’6etait, lui aussi, occupe& des affai - 
res de Sforza, durant son s&jour en Suede. Il avait &galement mani- 
feste l’opinion que l’instante sollicitation du’roi,a l’egard de ces recou- 
vrements, &tait des plus inopportunes, mais se disait qu’aussi longtemps 
que cette question resterait pendante, il serait possible de s’en faire 
une arme pour tenir Jean sous l’influence des catholiques. Il est evi- 
dent que le fourbe jEsuite ne soufflait mot de cette impression rnais 
montrait, au contraire, combien il avait ä caur de liquider au plus töt 
cette affaire. Le roi avait en lui une si grande confiance qu'il lui en 
confia la remise integrale quand il partit de Suede, en 1580. Posse- 
vino recut en outre, de lui, le mandat de plaider la ligue polono- 
suedoise. Avec Lorichs, il promit d’y mettre tous ses soins et d’agir 
tout A l’avantage de la Suede; ils se trouverent tous deux & Danzig 
le 17 aoüt 1580, et trois jours apres, arrivait le secretaire de Jean Ill, 
Olof Sverkersson, y apportant les lettres et les dons que Possevino 
etait charge de remettre au Pape et aux cardinaux '. Sverkersson dut 


ı Arch. S. R. A. Nunz. Germ., 92. f. 375. 

(Danzig) Possevino a Caligari, le 20 aoüt 1580. Cf. Arch. S. S. Nunz. Pol., 
Addit. II, f. 20. 

Sverchesson porta de la Su&de des peaux de pantheres et d’autres animaux 
comme cadeau de Possevino au cardinal de Como. Cela nous montre que Jean 
voulait, malgre tout, conserver des rapports amicaux avec le Saint-Siege. En 
1580 particulierement, Jean affectait beaucoup de zele dans P’observance de la 
celebre liturgie, adoptee a l’usage catholique. C’est donc sans raisons que l’his- 
torien finlandais Schyberson affirme qu’en 1580 Jean Ill avait rompu tout rap- 
port avec le Saint-Siege. 

...följden blef att konung Johan redan under loppet af ar 1580 afbröt 
alla förbindelser med pafvestolen... Cf. SCHYBERSON, I, p. 339. 
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les pr&c&der ä Varsovie pour s’aboucher avec la reine Anna, laquelle 
renvoya, par son entremise, r&ponse au roi Jean !. 

Possevino arriva ä Varsovie, le 16 septembre; Batory &tait 
parti visiter ses troupes. Possevino, ne pouvant se rendre au 
camp, envoya au roi Stefan une lettre oü il lui parlait du mandat dont 
l’avait charge le roi Jean, a savoir de faire tous ses efforts pour 6tablir 
l’amitie et la ligue entre la Suede et la Pologne?. Tel devait ötre, en 
effet, le contenu de la lettre confice A Possevino. Il est probable, aussi, 
que Jean interrogeait Batory sur ses projets militaires, au sujet des- 
quels l’accord semblait pres de s’effectuer *. Ayant dü häter son retour 
a Rome, Possevino n’eut pas le temps de rien negocier en Pologne 
au profit de la Suede, et les affaires resterent ainsi entre les mains de 
’ambassadeur Lorichs. Les demarches en faveur de l’alliance resterent 
malheureusement infructueuses, et la responsabilit&@ de cet Echec lui 
est imputable, car, apr&s son voyage mysterieux ä Rome, il fut loin 
d’agir avec l’Energie qu’on se plaisait auparavant ä lui reconnaitre. Le 
gouvernement de Suede, qui s’en Etait apercu, envoya en Pologne 
un autre ambassadeur '. Mais quels hommes le roi de Suede avait-il ä 


' Le 6sept. 15380. « Per Olaum Swerkeri resalutat Regina Poloniae Regem 
Suetiae. » S. R. A. /nv. 

Dans cette lettre, la reine Anna mentionnait l’arrivee chez Batory des 
ambassadeurs de la Moscovie et exprimait ses remerciements pour les lettres 
recues de Catherine. 

2 Possevino a Batory, le 20 septembre 1580. ...ex ea epistola (du roi de 
Suede) intelligi poterit, quid mihi fidei possit adhiberi in tractatione eorum ne- 
gotiorum, qu& saltem scripto, ut agerem, idem ipse Rex Sueciae mihi mandarat. 
Quorum illud erat caput, quod ad mutui inter vestras Majestates foederis con- 
fectionem pertinet, quod foedus cum ipse Regi Sueciae dixissem, audivisse me 
per V. Mtem non stetisse, quin sanciretur, si ille multofantea voluisset, ille tamen 
institit, ut negotium provoverem, de quo se alias ad V. Mtem lettera dedisse 
significavit... TNEINER, Schweden und seine Stellung, II, p.3. 

ODBERG (p. 3) se trompe en affırmant que Possevino vint A Varsovie le 
20 septembre 1580. Il y etait deja le 16 septembre selon la lettre du nonce 
Caligari. Arch. S. S. Nunz. Germ., 92, f. 381. 

> Le 29 juin 1580. « Legati Suetici propositae conditiones ex tempore, quo 
et approbatae fuerunt contra Moscum potissimum ex alias etiam utriusque Regis 
hostis...» S. R. A., /Inv. 

* Caligari a Como, le 5 nov. 1580. ...e sopragionta l’alligata del S" An- 
drea Lorichio, che viene Oratore del Re di Suetia a questa Maesta, credo per 
trattare la lega et perche porta buoni nove dell’augumento della Religione 
Catolica in quel Regno et altri particolari, non ho voluto mancare di farne parte 
a V.S.Jilim, Arch.S.S. Nunz. Pol., 17, f. 533. 

Caligari a Como, le 27 novembre 1580. ...e venuto dopo Lorichio un 
cameriere della regina di Suetia, che riferisce quel Re havera mandato un esser- 
cito 20 mila fanti in Livonia contro il Mosco et grande apparato di navi... 
Arch. S.S. Nunz. Pol.,17, f. 551. 
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sa disposition ? De diplomates perspicaces, il n’en &tait pas question. 
Les seules individualites politiques de valeur qui existaient en Suede 
etaient avec Pontus de la Gardie au camp de Finlande, et il ne restait 
dans le pays que des attach&s de chancellerie. Une affaire de l’impor- 
tance de la ligue, exigeait l’envoi d’une personnalit& de valeur au 
moins &egale aux Gustaf Baners, aux Clas ou Ture Bjelckes, mais le 
roi de Suede se contenta d’envoyer ses secretaires qui Bavaıı 
aucune idee de la diplomatie. 

Olof Sverkerszon &tait revenu de la Pologne en novembre 
1580. Etait-il possible au roi de !’y renvoyer? Il arriva donc en 
ce pays, ä la fin de novembre 1580, un secrefaire du roi pour 
traiter de la ligue entre les deux royaumes. Il semble, en effet, qu’il 
avait pouvoir de negocier d’autres affaires privees. Les documents 
ne disent pas lesquelles, mais il s’agit, sans doute, des projets 
de guerre et des intentions de la Suede en Livonie. Ce person- 
nage racontait, en outre, que le roi Jean mettrait sur pied de guerre 
une armee de vingt mille fantassins, et lancerait une grosse flotte 
‘contre le Moscovite. 

Le fait que les negocialions Echouerent, laisse supposer que ce 
legat Etait, comme ses predecesseurs, charge du faix ordinaire des 
pretentions financieres du roi. Ne fut-ce pas, en effet, cette malheu- 
reuse et eternelle revendication qui troubla l’entente des deux puis- 
sances? Le nonce Caligari confirme cette opinion dans sa lettre du 
31 decembre, quand il dit qu’il n’attend aucun r&sultat des pourpar- 
lers du legat « car lui aussi, Ecrit-il, revient sur les interets particu- 
liers » !. Le principal coupable, en l’occurence, &tait certainement le 
secretaire du roi de Suede qui n’etait et ne pouvait ätre un habile 
politicien. Un diplomate de carriere eut laiss& de cöte, pour quelque 
temps, la question financiere, afin d’arriver A un accord sur le point 
principal, c’est-ä-dire la stipulation d’une commune tactique contre 
la Moscovie. C’6tait la chose facile, m&me au point de vue pratique, 
puisque des deux cötes les troupes campaient, pretes a marcher. 
Pontus ayant interrog& son roi sur les intentions des Polonais, nous 
en concluons que rien n’avait et& resolu quant aux op6rations mili- 
taires en commun contre la Moscovie. Jean Ill lui repondit, le 30 
novembre, en se basant sur les nouvelles que lui avait apportees de 


ı Caligari a Como, le 31 dec, 1580. ...1l Lorichio & arrivato qui, & stato 
visitarmi, per quello, che vedo frattera la lega tra il suo Re et questo (Batory), nor 
so, con che frutto poiche ritocca pure gli interessi particolari... Arch. S.S. 
Nunz. Pol., 17, f. 577. 


B. V. I. JEAN III ET STEFAN BATORY 99 


Pologne son secretaire, Olof Sverkersson ; d’apres elles, Batory 
entendait continuer la guerre pendant deux ans encore et avait con- 
voque& une diete a Grodno dans cette intention. Or, les r&giments 
polonais s’avangaient en vainqueurs et recevaient le serment de fidelite 
des sujets du tsar. Le mar&chal su&dois devait en faire autant et occu- 
per le vieux Novgorod !, toujours pour obeir a la möme maxime : 
« qui prior tempore, potior jure ». On.ne parlait plus ni d’une jonc- 
tion des arme&es, ni d’une tactique commune contre l’ennemi. 

Ces nouvelles &taient exactes, & ceci pres que la diete n’avait pas 
ete convoquee A Grodno, mais bien aA Varsovie, oü les deputes se 
rassemblerent le 22 janvier 1581 ?. C'est bien ä contre-ceur, du 
reste, qu’elle accorda une contribution au roi Stefan ; celle-ci n’ayant 
pas suffit, le roi emprunta de l’argent au duc de Prusse et aux Elec- 
teurs de Saxe et de Brandenburg °. Les deputes auraient desire 
qu’avec cette derniere contribution, Batory mit un terme ä la guerre, 
mais le roi fit repondre, par l’entremise de Zamojski, qu’elle se termi- 


> 


nerait aussitöt que la Moscovie serait pröte a ceder toute la Livonie. 
Il avait promis la Livonie ä ses sujets, il voulait tenir parole. Pour le 
moment, il fallait se resoudre ä entendre le bruit du canon et voir les 
forteresses tomber l’une apres l’autre entre les mains de Batory. Ce 
qui importait ä la Pologne, c’etait que la Suede prit, elle aussi, part & 
la guerre, et ne conclüt point de paix separee avec l’ennemi*. C'est 


1 La reponse du roi de Suede a Pontus de la Gardie fut donne le 30 nov. 
1580. S.R.A.,J.R. 

HıLorERRAND (Antonio Possevinos fredsmeling, p. 26) se trompe en affir- 
mant que la reponse de Jean Ill a Pontus porte la date du 20 nov. 1580. 

(Svartsjö) Jean Ill, le 9 dec. 1580. ...ändogh wij well gerne welle haffwe 
Edher förskonede med winterresor i fiendeland, som Edher tillförenne under 
tiiden haffwe waritt nägett olycklige, doch efter tillfelle ther nu förhandem till 
att uträtte näget emot... wär fiende seden Gudh haffwer nhu giffwit oss then 
Iycken med Kexholm. Thesligist haffwer oss wär broder och swäger kongen 
in Palen pä sine siide haft ärligen emot honom och haffwer nu sin krigsmacht 
uti hans landh, Therföre synes oss nu ware then tiidh att fullfölie fahrten 
emot Ryttzen... S. R. A. Johan III Koncepter. Cf. Relacye Nuncyuszöw, p. 331. 

« Commentarius rerum a Stephano rege Polonia in secunda expeditione 
adversus M. Moscorum ducem gestarum anno 1580. » 

?2 NovoDVvoRskI, p. 202. Cf. PoLKoWSKI, p. 285. « Akta Sejmu Walnego 
Warszauskiego in anno 1581, ad 22 januarii naznaczonego ». Cf. HEIDEN- 
STEIN, p. 164. 

2 SOLOWJEN, VI, p. 277. 

* I etait question, en effet, de conclure une paix independante entre la 
Suede et la Moscovie. Le duc Charles avait sollicite, dans une lettre au roi 
Jean datee du 17 octobre 1580, l’envoi de ’Empereur a Nürnberg, en le priant 
d’intervenir comme intermediaire de paix entre Jean et le grand-duc de Mos- 
covie. $. R. A. K.R. Cf. OpDBERG, p. 86. 
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sans doute la raison pour laquelle Batory engagea Chodkiewicz a 
entrer en negociations avec le gouvernement su&dois, de peur que ce 
dernier ne se laissät seduire par lidee d’un traite. Chodkiewicz 
envoya donc en Suede Elart Kruse, probablement au commencement 
de 1581, pour convaincre Jean de rester en bons termes avec Batory. 
Le roi de Suede recut gracieusement ces ouvertures, dans la pensee 
de tenir ainsi la Moscovie a sa merci. Il nourrissait cependant quel- 
ques soupcons & l’Egard d’Elart Kruse, parce qu’il n’exhibait aucune 
lettre de Batory, ni de la diete '. 

Quoiqu’il en füt, ces demandes d’Elart Kruse firent naitre quelque 
curiosit& chez Jean III qui desirait connaitre les projets de son beau- 
fröre, et ce fut alors, semble-t-il, qu’il s’enquit des intentions de celui-ci 
a l’ögard de la Moscovie et qu’il apprit son projet d’attaquer Pskow °. 
On voit donc qu’a ce moment les deux rois ne songeaient, ni !’un ni 
l’autre, ä se dissimuler leurs plans. 

Durant l!’annee 1580, la politique exterieure du roi Jean se dirigea 
decid&ement vers l’Orient. Nous constatons son rapprochement de 
_ Batory, caus@ par l’influence de la politique papale et par ses decep- 
tions du cöteE de !’Europe occidentale. Comme iln’y avait pas a comp- 
ter sur l’aide de puissants princes, il Etait necessaire de se mettre dans 
les bonnes gräces de la Pologne. Cette tendance s’accentue, des lors, 
dans la politique de Jean. En 1580, nous voyons arriver en Pologne 
Possevino, Anders Lorichs, puis Olof Sverkersson (peut-&tre m&me 
par deux fois) pour negocier une ligue entre Batory et Jean Ill, — qui 
toutefois ne fut jamais conclue. 


— 


ı (1581?) ... Woivodhen aff Wiiken sampt her Katkowicz haffwer afferdi- 
gat theris fulmündige sendebudh till oss, nemligh her Elart Kruse med sadane 
wärff, att the pa thet fliteligaste begäre att wij icke wille samtycke till nagon 
wenlig förhandling med muschoviten, ehuru lijdelige conditioner han oss till 
biudendes warde, uthan att wij fast heller ele inlathe oss udi ett ewigt warende 
förbund medh then nu regerende Kongen i Paln, pa thet att begges wär krigs- 
macht kunde i thenne tilkomende szomer pä thet häftigaste angrüpe fördde mus- 
co ither. Och ändogh wij ännu ingen synnerlig schriffwelse ther om ifrä Kon- 
gen i Päln (icke heller af) menige Rickzens ständer bekomit haffwer, (twifler) 
oss dock (inthet), att sädanne ahnwerffwende skall nu ware skedd genom the 
Palniske Radz (samtycke?)... | 

2 HEIDENSTEIN, p. 164. Cf. ORNHIELM, p. 174. 
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Au printemps de 1581, le roi Jean recgut derechef des nouvelles de 
Pologne. Son ambassadeur, Lorichs, lui Ecrivit que Batory mettait sur 
pied trois armees et qu’il avait l’intention d’attaquer Pskow, Narwa et 
probablement aussi Novgorod. Cette nouvelle inquieta beaucoup Jean 
qui vit la-dedans un obstacle a ses propres plans. Il aurait encore laisse 
prendre Pskow et Novgorod, mais il n’entendait, a aucun prix, perdre 
Narwa; lecoup eüt &Et& trop rude ä sa politique transbaltique. Se sou- 
venant de son axiome « qui prior tempore, potior jure », il Ecrivit 
a Pontus pour l’engager a mener les op£@rations de maniere ä prevenir 
les Polonais dans l’occupation de cette place'. I] parait que cette 
regle de la priorite etait assez pratique A l’Epoque, puisque le pro- 
gramme des armes suedoises dependait tout entier de l’aptitude & sai- 
sir le moment opportun. Entre-temps, Batory avait tellement influence 
et convaincu Lorichs, que celui-ci n’hesita pas & Ecrire a son roi la 
lettre que nous venons de citer et & la bourrer de nouvelles qui ne 
correspondaient nullement ä la verite. Il abusa de la credulit& de son 
maitre en lui donnant a entendre que Batory mettait sur pied trois 
arme&es, ce qui revenait ä dire qu'iln’y avait plus, desormais, aucune 
utilite, pour la Suede, d’envoyer ses troupes en Livonie. D’autre part, 
le roi de Pologne, tr&s m&content des dernieres entreprises des Sue- 
dois, l’occupation de Wesenberg et de Tolsburg, avait certaines pro- 
positions & faire au roi de Suede, et lui dep&cha, comme legat, Lau- 
rentius Müller ?, qui recut, entr’autres mandats, celui de proposer ä 


! Jean Ill a Pontus de la Gardie, le 1°" mai 1581. 

« Till her Pontus, om den Narfwiske Befästning huru den medh all macht 
beleggies skall, efter dett K. Mtt hafwer förnummit af Anders Lorichs skrifwelse, 
doch kongen i Polen hafwer förstärckt sin krigzhäär i den acht och mening, 
att han will intaga förbete Narfwen och andre Befestningar af the muschowi- 
ther...» ... att wär swäger kongen i Päland skall pä thenne tiidh ware fast 
starckare med krigzfolck ähn tillförende, därföre han och skall ware tillsinnes, 
att fördeele sin krigzmacht uti tree hopar, och achter pä tree siider tillijcke 
angriipe Rydzen, sä att han med den andre hoop skall han ware tillsinnes, med 
dett förste att belägre Narfwen, men hwart uth han will med den tridie hopen 
hafwer man icke ännu fulkompligt kunnet förnimme, uthan som man kan 
tenckie, och kundskaperne förmäle, will thet doch gelle för stoore Nogorod... 
$S.R. A. J.R. 

Le roi Stefan, en effet, ne savait au juste que faire. ...si Plescowia relicta 
vel magnam Novogardiam recta contenderet, quam nonnulli minus munitam 
putabant, vel ad vicina castella Porchowam et Udowam se converteret... 
HEIDENSTEIN, p. 175. Cf. A.S. H., 36, p. 263. Le 21 juin 1581, Erik Oxenstierna 
et Berndes Ecrivent ä Jean Ill que Batory execute une attaque contre Pskow 
ou contre Novgorod. 

®2 Bussr, p. 146. Cf. Dauın, p. 130-131. Laur. Muller, Jur. Doct, sänd till 
kon. i Sverige ifrän Lasky och flere Polnska Herrar för att öfverlägga om ett 
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Jean de changer la direction de ses op£rations de guerre. Batory aurait 
desire que la Suede envoyät son escadre dans la mer Blanche et com- 
mencät par occuper les pays voisins d’Archangel et de Kolmogord. 
Pour exciter l’avarice du roi de Suede, le l&gat devait encore insinuer 
que les tr&sors du tsar se trouvaient d&eposes au couvent de Bialezar. 
En cours de route, Müller devait passer par le Danemark et proposer 
au roi de cette nation de prendre part & l’entreprise, soit avec les Sue- 
dois, soit avec les Polonais. Malheureusement, celui-ci ne s’y montra 
pas dispos& et manifesta, au contraire, le desir de voir terminer la 
guerre de Livonie. 

Laurentius Müller arriva en Suede dans l’et&E de 1581! et 
presenta son mandat &ä Jean qui se montra tres dispose & partir 
ä la conquete des territoires situes du cöt&e de la mer Blanche. 
ll se declara pret ä freter des navires et & fournir a Batory des muni- 
tions et des soldats, mais a la condition, cependant, que celui-ci prit 
l’initiative de l’affaire, car pour l’instant, ce qui importait le plus ä la 
Suede, c’etait d’occuper les pays qui s’etendent sur la cöte du golfe 
de Finlande. Or, les operations de guerre devaient s’effectuer aux 
lieux oü les circonstances se montraient favorables; la Moscovie 
semblait presque & bout de ressources et ne pouvait defendre avec 
energie ses forteresses. Jean, qui profitait toujours des moments 
opportuns, assurait qu’il fallait battre le fer pendant qu’il &tait chaud 
et envoya par Müller une reponse Ecrite en ce sens. Du reste, il y 
avait lieu d’esperer queles Tatares entreprendraient, de leur cöte, quel- 
que chose contre le tsar. Les lEgats tatares, arrives a Stockholm en möme 
temps que Laurentius Müller, s’etaient mis ä raconter que le khan de 
Crimee avait repouss& l’amitie & lui offerte par la Moscovie, parce qu’il 


anfall pa Ryssland vid Colmogorod, vid hvita hafvet. Det antogs i Sverige, men 
ej i Danmarck. Kom ej till fullbordan. Cf. S. R. A. 1581. Polske sendningsbud 
till Sverige. 

... Laurentius Müller 1530 nach Polen gekommen, 1598. ...(1581) als könig 
Stephan zum dritten Feldzuge gegen Russland rüstet, reist Müller als polnischer 
Gesandter nach Dänemarck um die Herrscher zu einer Cooperation gegen 
Russland aufzufordenn und erreicht wenigstens in Schweden seinem Zweck. 
Allgemeine Deutsche Biographie, 22, p. 648. 

ı Cf. Dauın, p. 130. ...Mitler weile hat der Herr Lasky mit etlichen Polni- 
schen Herrn einen anschlag getroffen, wie sie den Moschowitern zu Wasser 
angreiffen wolten schickten also ausz des königs zulasz Laurentium Müller den 
Rechten Doctor an die Könige Schweden und Danemark zuvernemmen was sie 
bey diesem Werck thun wolten : Des anschlage war diss, dass sie auff der See 
hinder Norwegen unnd Corelien dem Moschowiter einfallen wolten : auff dasz 
sie jm durch S. Niclasport und Colmograd in das Bialezar (welches Closter in 
der Weiszen See ligt...) kommen möchten. MüLLER, LAURENTIUS, p. C. 


— 
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voulait rester en relations amicales avec la Suede, et que Mehemet 
Ghirei avait m&öme commen:e la campagne contre elle '. 

Selon Dalin, Jean Ill aurait remis a Laurentius Müller une cer- 
taine quantit& de lettres pour le khan des Tatares, au cas oü il eüt juge® 
utile d’aller ’aboucher avec lui 2. Cette nouvelle legation sortant du 
cadre de notre Etude, nous ne nous en occuperons point. 

En attendant le commencement des operations militaires de 
Pontus, Jean Ill avertit le roi de Pologne que la Suede avait l’inten- 
tion de continuer la guerre contre la Moscovie ?. Le souverain sue- 
dois savourait deja, en esprit, une marche triomphale en Livonie. Il 
savait que Batory avait dessein de s’emparer de toute cette province, 
mais, des les premiers jours de 1581, il avait deja montre a Pontus 
que la Suede, fid&le a sa maxime : «Omnia fore occupantis », n’enten- 
dait pas abandonner ses territoires transbaltiques *. Son plus vif desir 
etait de continuer dans la voie inauguree par les armes suedoises & 
Kexholm, a Wesenberg, a Padis et a Tolsburg. Or, le moment sem- 
blait plus que jamais favorable: les troupes moscovites etaient en 
effet concentrees a Pskow, pour tenir tete a Batory,?. En Suede, cir- 
culaient toutefois des nouvelles de paix, bien que le roi füt si enthou- 
siaste de guerre; le duc Charles lui avait fait remarquer, pour la 
seconde fois, combien cette paix eüt et&E opportune, mais le roi ne 
l’entendait pas de cette oreille *. Pourtant, il faut avouer que son 


ı Messenxıus, VII, p. 62-63. Girs, p. 84-85. Daun, p. 130-131. 

2 Dans, p. 130. Ch. S. R. A., Inv., le 23 juillet 1580. « Extrackt af thet 
Tatarske keysarens bref till k. Johan. » 

» $S. R. A. Titularreg. Le 13 aoüt 1581. « K. Steffan : On krigets fortset 
tiande och fullfölliande emoot Ryssen. >» 

* Jean III ä Pontus de la Gardie, le 10 janv. 1581. ... Postquam a Polo- 
nis Moscus pacem flagitare coepit, propositae sunt illi tales conditiones, ut 
Smolencensem et Seweriensein Ducatus reddat, tota Livonia abstineat atque 
Plescovia et Novogardia sese exuat. Duos Ducatus etiam jure (ne scitur quo) 
ad Livoniam pertinere, quanmıvis multo serius se res habeat. Deus autem dabit 
partes, aut totum istorum Ducatuum, ex divina gracia et clementia, cui voluerit. 
Interim nostrum erit, nostra pro oportunitate negligere. Etenim erunt onmınia 
occupantis, quem admodum anno superiori Legato Polonico respondere fecimus... 

Tout cela nous montre qu’en cedant a sa manie de domination, Jean IIl 
ne se soucie point des droits des regions conquises. Il n’avait d’autre devise 
que celle-<i: omnia cedenf occupanti. 

> S.R. A. Bref till K. Johan fran atskilliga personer. (Wesenberg), Lorenzo 
Cagnioli a Jean Ill, mars 1581. | 

° Le duc Charles aux Conseillers d’Etat, le 9 mars 1581, le 11 juin 1581. 
Charles ä& Jean IIl, le 11 sept. 1581. 

... Ytterligare förnimme wij at konungen i Palen skal haffwe liidit naghen 
skadhe aff Rydzenn, sa tencke wij, at det skal ware skeedt für wart bäste, wij 
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enthousiasme belliqueux n’etait pas sans fondement : la fortune 
n’etait-elle pas atielee a son char? Durant l’et€E de 1581, il avait 
occupe, au grand regret des Polonais, les places de Lode et de Leal, 
et la gloire de ces faits guerriers revenait a Charles Horn, Jean 
Koskull et Caspar Tiesenhausen. Au moment de ’occupation d’Haap- 
salu, arriva Pontus de la Gardie', et alors commenca cette marche 
fameuse qui constitue un des plus grands succes des armes sue- 


doises. 
% 
% * 


Au mois de mai 1581, des legats de Moscovie arriverent a Vilna 
pour traiter de la paix; mais comme Batory pretendait recevoir toute 
la Livonie, plus 400,000 ducats pour les frais de la guerre, et qu’ä la 
sollicitation de la reine Anna, il tenait a ce que la Suede füt comprise 
dans le traite, les negociations n’aboutirent point. La question de 
Narwa constituait aussi une difficulte insurmontable. Les legats con- 
sentaient aA la cession de toute la Livonie, excepte Narwa et Dorpat‘. 
Batory en communiqua la nouvelle au gouvernement suedois, qui 
s’en montra fort interesse. En cons&quence, le roi de Suede se sentit 
pouss& ä häter ses propres op£@rations en Livonie. Pontus recevait, 
de temps ä& autre, l’avis de surveiller les Polonais qui pourraient fort 
bien menager aux Suedois quelque surprise de mauvais goüt! II est 
probable que cette crainte avait surtout trait a Narwa, oü Jean redou- 
tait un coup de main, et ä la possibilit€ d’une paix qui l’eüt exclu. 
C’est pourquoi il donne & Pontus, le 18 juin 1581, l’ordre d’envoyer 
de nombreuses barques sur le lac Peipus, jusquw’a Pskow, pour 
observer attentivement les op£rations militaires de Batory °. 


hoppas at the therigenom skole komme desto bättre i haret tilhope, och kan 
E. K. Mit i medlertiidh achte sitt bäste. Endogh wij kunme troo at then feigde 
emellan Konungen i Palen och Rijdzen skall wahre nagot lenge, kunne man i 
midler tiidh komme tıll en liideligh fridh, wore icke oradeligit... S.R. A. r.R. 

ı Btesse, p. 147. 

® Novopvorskl, p. 210. 

Batory a Anna, le 28 mai 1581. Legati (Moscoviae) venerunt Vilnam 24 maji, 
concedunt Livoniam praeter Narvam et Derpatum, conditioni huic acquiescere 
noluimus... 

PırnLıng. Bathory et Possevino... p. 87, note 1. 

° Le 18 juin 1581. ... Ther som och feltöffwersten, med Gudz milde 
tilhielp achter belägre Narffwen och försökie Lycken dherföre... da schall öff- 
wersten strax afferdige the meste Bather man kan ästadkome, utöfwer Peipis 
till Pleskowen till att förfare, hwar war swager kongen i Palen medh sin macht 
kan stadd ware, och elliest befliite sigh om wisse kundskaper. The skole och 
med thett samıme befliite sigh om att förschaffe till lägredt then meste maat, 
som them kan ware mögligitt... S$. R. A. Johan Ill, Koncepter. 
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Jean avait manifest& le desir de voir Batory continuer sa marche 
vers la Moscovie, de facon que la Suede restät en Livonie maitresse 
du terrain. Pour se conformer au va@u de son roi, Pontus se renseigna 
donc sur les intentions de Batory, et les communiqua au gouverne- 
ment suedois. Ces nouvelles irriterent au plus haut point le roi Jean, 
qui etait possede de la crainte permanente de voir la Suede perdre 
ses territoires transbaltiques ', la Pologne ayant guerroy& avec valeur 
et succes et son arm&e, actuellement sous les murs de Pskow, s’ele- 
vant & 100,000 hommes. Si Pskow tombait au pouvoir des Polonais, 
aucune digue n’eüt pu siopposer ä une aussi formidable armee, au 
cas oü elle se füt attaqude aux forteresses suedoises. Cette crainte, 
cette fois, ne manquait pas de fondement : ä certain moment, le roi 
Stefan eut reellement l’intention d’occuper Narwa et d’enlever la place 
par un coup de main; Batory avait mäme interesse Lorichs a l’entre- 
prise, en le mettant ä la tete des troupes mercenaires recrutees en 
Allemagne de son propre consentement et de celui du roi Jean °. 
Lorichs marcha effectivement sur Narwa, mais, ä deux lieues de la, il 
regut l’avis soudain de se retirer. (Quelle avait Eet& la raison de ce 
contre-ordre ? Batory l’avait-il donnE sous l’impulsion de son honne- 
tete native, ou bien l’inferiorit2 de ses forces, 2000 hommes et six 
navires de guerre, dont disposait Lorichs, le lui conseilla-t-elle? Le 
fait d’avoir choisi un ambassadeur su&dois pour chef d’une expedi- 
tion polonaise ne parle guere en faveur de Batory, mais son second 
mouvement rachete, en quelque sorte, le premier. Ce contre-ordre 
prouve d’ailleurs, une fois de plus, qu’aucune ligue formelle ne s’etait 
jamais forme&e entre les deux rois. Avec une convention en bonne et 
due forme, les op6rations militaires auraient pu s’effectuer soit par 
les Suedois et les Polonais reunis, soit par un ou l’autre peuple, 
sans offense d’aucune sorte. 

Lorichs remit donc le commandement de ses troupes & 
Pontus de la Gardie qui arriva ä& Reval avec sa flotte au debut du 
mois d’aoüt 1581. Celui-ci inaugura la serie de ses victoires, 


ı Le 5 aoüt 1581. « Zedell ». ... efter wij wäll förnimme af alle Bref och 
kundskaper, att Kongen i Päland trachterer efter heele Liffland, sa ähr förnöd- 
dhen, att wij haffwe alle wäre saker udi godh acht, att the Päler icke oförwa- 
rendes giöre oss nägon förraskning. Therutinnan oss inthet twiflar i efter lägen- 
heterne, weet eder att förhälle hwar och konungen i Pälen med siin kriigs 
macht nu drager nägot längt in i Rydzland, sa kan han i dett ähr icke nägott 
företage emot Lifland. Min om fridh blifwer giord, emellan Pälen och Rydzland 
oss owitterligitt och oätsportt, sa kunne iwäl wünche, huvad wij af de Päler hafwe 
att förmodhe och opälithe... S. R. A. J. R. 
® Cf. ÖDBERG, p. 89; 107; 111. GOırs, p. 91. 
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sous les auspices les plus favorables, en occupant Narwa le 6 sep- 
tembre, anniversaire du siege de Welikoluki. Trois mois durant, 
sanıs treve, il marcha de triomphe en triomphe! Periode saisissante de 
l'histoire su&doise, les forteresses les plus importantes tomberent 
entre ses mains comme des chäteaux de cartes! Ce furent, ä part 
Narwa, Ivangorod, Jama, Koporia et Weissenstein. L’occupation de 
Narwa fut la plus malaisee, mais les autres places n’exigerent pas 
l’emploi de nombreuses forces, car, comme nous l’avons dit, le gros 
des troupes moscovites &tait retenu pres de Pskow !. 

Jean Ill devinait toute l’amertume que ces succös reiteres devaient 
causer aux Polonais, mais il Ecrivit ä& son marechal Pontus qu’il 
n’avait pas ä s’en pr&occuper; qu’il ne fallait point, toutefois, offenser 
les Polonais, mais les traiter avec gEne£rosite, car il entendait rester en 
bons termes avec la Pologne ?. Pourtant Jean Ill, inquiet avant ’occupa- 
tion de Narwa, le fut encore davantage apres, car il craignit que 
Batory, irrite, ne tramät quelque operation defavorable ä la Suede. II 
resolut donc, pour se mettre dans ses bonnes gräces et Eviter d’ötre 
exclu d’un trait& de paix, de lui-donner quelques explications au sujet 
de ce siege. A cet effet dans l’automne de 1581 ilenvoya en Pologne 
un de ses secretaires. Cette mission s’imposait d’ailleurs, car le bruit 
s’etait repandu, en Pologne, que le roi de Suede avait occupe Narwa 
pour le compte de Batory®. Ce lEgat arriva, par la voie de Danzig, ä 
Varsovie, et se pr@senta chez la reine Anna, & laquelle il apprit que 
son souverain &tait dispos€E a ceder Narwa ä& la Pologne, si celle-ci 
consentait & lui rembourser les frais qu'il avait faits pour s’en rendre 
maitre. I] entretint, en outre, la reine des habituelles questions finan- 
cieres. De Varsovie le legat devait se rendre aupres de Batory, qui 
se trouvait au lieu de campement de ses troupes, mais on ignore s’il 


ı Guss, p. 91. 
?2 Le 28 aoüt, le 30 aoüıt 1581. S. R. A. J. R. 
®» Bolognetti a Conıo, le 9 octobre 1581. ... che il Re di Suetia ha preso 


quel porto di Narva, quale si crede essere stato causa principale, che non sia 
sequito P’accordo tra il Moscovito et q“ Maesta, la quale percio & credibile, che 
non abbia avuto q" cosa molto a bene. Alcuni gentilhuomimi qui di Corte 
dicono piutosto credibile, che questi due Re (Jean Ill et Batory), come buoni 
parenti s’intendino insieme, e che per q” torni conto a Polacchi, che il Mosco- 
vita sia tanto indebolito per q“* perdita. Nondimeno quando fosse altrimente e 
si dovesse poi levar per forza detto porto dalle mani del Re di Suetia, si tiene, 
che lP’impresa riuscira molto difficile, essendo quei popoli piu esercitati nelle 
cose marittime, benche inferiori assai di cavalleria ai Polacchi e Lituani. Mi 
viene scritto di Danzico che li si trova un Ambasciatore del sudetto Re di 
Suetia, il quale attende ad ispedire alcuni negotii per andarsene poi a trovare 
in campo il Re di Polonia... Arch. S. S. Nunz Pol, 18, f. 295. Cf TURGENEW,,. 
l, CCXXXIV, p. 362. 
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le rejoignit, et nous avons m&me de fortes raisons d’en douter, 
parce que Lorenzo Cagnioli et Hans Wachtmeister regurent peu apres, 
un mandat du m&me genre, ce qui prouverait que le premier n’avait 
pas &t& accompli dans son entier!. Nous pensons plutöt que le lEgat 
se sera rendu au camp de Pontus et lui aura remis son mandat; quoi- 
qu’il en soit, le dit envoy& laissa entrevoir la possibilit€ de la cession 
de Narwa ä la Pologne, moyennant une indemnite, offre que les. 
Polonais ne prirent pas au serieux ?. 

Nous avons dejä eu l’occasion de faire remarquer l’attitude peu 
glorieuse de Batory, choisissant Lorichs pour diriger l’attaque de: 
Narwa. Jean Ill, de son cöte, ne se montra pas moins exempt d’astuce 
en excitant certaines populations A se rebeller contre son beau-frere. 
Ces artifices furent devoiles ä Riga qui, poussee ä& la revolte, resta 
cependant fidele ä la Pologne®. Il est facile de comprendre l’amer- 


ı Le 23 nov. 1581. S. R. A. Polonica. Cf. ÖbpEns, p. 91. 

Lorenzo Cagnioli, italienne au service de la Suede. Hans Wachtmeister, 
d’origine livonienne, etait, en 1550, un chef des chevaliers au service de l’ordre 
teutonique. Il fut plus tard au service de la Suede et feld-marechal en 1581. 

3 Bolognetti (Eps Massa) a Como, 25 octobre 1581. ... Capito qua alli 
giorni passati un camre del Re di Suetia, il quale benche fusse venuto per altri 
negocii, ragionando con questa serma Regina intorno alla presa del porto di 
Narva, disse che non dubitava punto, ch’il suo Re (Jean Ill) non fusse per res- 
£ituirlo volontieri al Re di Polonia, sempre che fusse rimborsato delle spese da lui 
fatte in questo acquisto et se ben non par verisimile, che questo gentilhuomo 
dicesse cosa, che sapesse esser conformi alla volonta del suo Re, non dimeno sopra 
le sue parole non si fa fondamento et qui ognuno sta molto sospettoso... ponen- 
dosi per presupposto chiaro, che la Maesta di questo Re (Batory) sia per 
lasciar in alcun modo quel porto in poter del Re di Suetia... Arch. S. S. Nunz. 
Pol., 18, f. 298-99 

® (Venise), Caligari a Como, le 11 novembre 1581. ...Mentre che questo: 
(assedio di Pskow) passa, il Re di Suetia usando della opportunita, che si pre- 
sentava, col vedere il Mosco et il Re (Batory) occupati in altro, si &@ spinto colle 
navi et esercito suo sotto Narva e !’ha pigliata e ridotta in sua potesta, e non 
contento di questo ha sollecitato ancora quella di Riga a rebellione ma essi 
sono Stati constanti nella fede del Re (Batory) e l’hanno sovvenuto liberalmen- 
te di palle, e di polvere, potrebbe essere, che (con) questo fatto causasse al Re 
di Svezia la perdita di Revalia, che era sua propria, e non bastasse a ritenere 
Narva acquistata per aventura, fuori di tempo e contro la promesso... 

Cf. Le 25 octobre 1581. ... Scrivono di piu, ch’il Re di Suetia, oltre l’haver 
preso il porto di Narva insieme con la citta uccidendo molti habitatori, faceva 
opera d’haver ancora Riga, Metropoli della Livonia per traltalo di quelli di 
dentro i quali pero si mostravano piu tosto inclinati al Re di Polonia haven- 
dolo soccorso d’alcune munitioni... Arch. S. S. Nunz. Pol., 18, f. 309. Cf. Tux- 
GENEW, CCXXXVII, p. 367; CCXXXV, p. 363. 

Autant que nous savons, aucun historien n’a parl& jusqu’ici de ces insti- 
gations A la revolte en Livonie, sous linitiative du gouvernement suedois. Du 
moins nous n’avons rien trouve& de semblable dans les ouvrages des historiens. 
de Suede. 
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tume ressentie par Batory ä la vue de ces detours, et la mefiance qui 
envahit son äme. 

Mais, se demandera-t-on, pourquoi cette lutte afin de l’emporter 
l’un sur l’autre en Livonie? Quels motifs poussaient ces divers 
etats A lutter de force et de ruse? La reponse est aisee: la 
Pologne, la Moscovie, la Suede et le Danemark, tous convoitaient les 
territoires des chevaliers allemands. Pour la Moscovie, c’etait une 
question vitale que d’arriver A la Baltique, et la Pologne avait un cer- 
tain droit sur cette region, gräce ä ses anciens traitös. Batory avait 
d’ailleurs promis solennellement a sa nation de lui rendre cette pre&- 
cieuse province. Il s’etait mis en tete de continuer la politique tradi- 
tionnelle qui consistait ä tenir la Moscovie Eloignee de l’Europe occi- 
dentale, et voulait, en m&me temps, repousser la Suede au-delä de la 
Narowa. Jean Ill ne pouvait &videniment partager le point de vue de 
la Pologne, mais comment se fait-il que la Suede ait commence ä 
s’ingerer dans les affaires de Livonie? Si nous nous rappelons qu’en 
1571 et en 1576, Jean eut l’intention de vendre ses territoires livoniens 
a l’Empereur, qu’en 1575 il chercha a les negocier ä la France', et 
qu’en 1585 il en offrait une partie a la Moscovie, on pourrait suppo- 
ser que la Suede n’avait jete les yeux sur ce pays que dans l’intention 
d’en faire commerce. Etait-ce vraiment le cas? La politique de Jean 
tendait ä s’emparer de tout le littoral du golfe de Finlande et il &tait 
egalement interesse Aa tenir le Moscovite Eloigne de la Baltique. La 
Suede ne voulait pas non plus que le Danemark remit la main sur 
ces regions. La domination de la Livonie favorisait, en outre, les des- 
seins du roi de Suede quant ä la succession & la couronne polonaise. 
Cette possession aurait facilit€ l’Election de Sigismond au tröne de 
Pologne et, möme en cas d’insucces, les h£ritiers de Jean, gräce & leur 
souverainete sur ces territoires transbaltiques eussent toujours pu 
revendiquer efficacement le grand-duch& de Lithuanie. 

C’etait la un des r&ves que le roi caressait depuis sa jeunesse, 
quand il &tait encore duc de Finlande. Le resultat de tous ces calculs 
etait de faire de la Suede un royaume puissant qui, uni ä la Pologne, 
eüt ’heg&monie sur la mer Baltique : idee grandiose s’il en fut et 
bien faite pour eblouir, au m&me titre que celle du roi Valdemar II de 
Danemark, ou celle de la reine Marguerite. Tous ces projets avaient 
un cöte faible : ils etaient plus aises a Echafauder sur le papier que 
dans la realite! II convient egalement de retenir que Jean Ill cherchait 


— 


ı Cf#. Hıl.pepkaxv, Johan III, p. 123; 132. BıaUDET, S. S. et la Suede, p. 414. 
KARTTUNEN, Lıisı, Possevino, p. 106. 
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une garantie A ses revendications financieres, que la Pologne ne sem- 
blait pas disposee ä& jamais satisfaire; il n’&tait donc pas de meilleur 
moyen d’arriver au but que d’occuper les territoires desires par elle 
avec ardeur. Jean Ill voulait, du reste, &tre dedommage des frais occa- 
sionnes par la defense de la Livonie. Telles furent donc les idees qui 
guiderent sa politique dans toute cette question. 

Tout ceci revient ä dire que la Suede n’a jamais songe& A faire de 
ces contr&es matiere & trafic. Ces vastes projets jeierent les bases de 
cette politique qui placa la Suede au rang de grande puissance jus- 
qu’au temps de Charles XII. La grandeur de ce pays aurait eu toute- 
fois un fondement plus stable, si Jean Ill avait delivre du joug danois 
les territoires de la p@ninsule scandinave. L’unit& eüt &t€ accomplie 
de fait, et la Suede se füt emparee de la Norvege avec plus de secu- 
rite, elle eüt alors tourne ses projets vers l’Atlantique, plutöt que 
d’occuper les pays transbaltiques, difficiles et peut-&tre impossibles & 
conserver. En dirigeant ses vues vers l’Atlantique, elle n’avait ä 
craindre qu’une seule puissance, le Danemark, tandis qu’en s’eten- 
dant au-delä de la Baltique, elle avait non seulement contre elle ce 
dernier pays, mais encore la Pologne et la Russie. Bien plus, cette 
tactique restrictive de la Suöde, aussi bien que de la Pologne, ä l’egard 
de cette derniere puissance retardörent les progres de la civilisation, 
en la contraignant ä rester dans un £&tat voisin de la barbarie. Si, au 
contraire, ces deux 6tats avaient permis ä la Russie, selon son pen- 
chant naturel, de s’ouvrir une sortie vers !’Occident, il est hors de 
doute qu’au contact de sa civilisation cet Etat n’eut pas donne plus 
tard & l’Europe le spectacle de ma@urs inhumaines et deregldes. La 
politique expansive de la Suede au-delä de la Baltique fut fort one- 
reuse pour elle et la contraignit ä des frais de guerre trop lourds 
pour son budget. La longue lutie pour la domination de la Livonie 
absorba ses forces ä tel point que les autres provinces de l’etat en 
souffrirent, et que la Finlande, par exemple, fut, durant tout le temps 
des hostilites,laissee ä l’abandon et ouverte aux incursions moscovites. 

Le Danemark n’etait pas, lui aussi, sans guetter sa part du 
gäteau, en l’occurence les territoires transbaltiques, en se mettant 
d’abord en relation avec la Moscovie, et ensuite avec la Pologne. Ses 
efforts ne furent pourtant couronnes d’aucun succes. Les interets de 
la Suede et de la Pologne excluaient d’emblee tous ses projets en 
Livonie. 

Quelles &taient, pour moment, les idees de la Moscovie sur cette 
question livonienne ? Ivan le Terrible se sentait tres decourag& des. 
victoires de Batory. Il avait remarqu& que les Suedois et les Tatares. 
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‘se faisaient de plus en plus menagants, aussi lui parut-il dangereux 
:de continuer la guerre et de courir ainsi le risque de tenir tete & trois 
ennemis. Il crut donc necessaire de conclure la paix, tout au moins 
avec Batory, mais celle-ci ne paraissait possible que gräce ä quelque 
mediation &trangere. Ivan se decida donc dä envoyer ä Rome une lega- 
tion, dans le detail de laquelle nous n’entrerons point, celle-ci sortant 
du cadre de notre recit et plusieurs historiens s’&tant deja charges 
.d’en parler, notamment Pierling et M!!e L. Karttunen '. Nous nous 
bornerons a donner quelques notices sur le voyage du l&gat Thomas 
Schewrigin, qui partit de Moscovie le 6 septembre 1580, allant de 
Pernau ä Prague par Copenhague. Les negociations entamees avec 
l’Empereur, en janvier 1581, ne sont d’aucune importance pour notre 
etude, mais a Venise Schewrigin s’occupa de choses qui nous con- 
cernent, au contraire, tout sp&cialement. 

A l’audience solennelle que lui accorda le doge, le legat avait, a 
la verite, fait !’offre depuis si longtemps d6&siree de transactions com- 
merciales entre les deux pays, mais ce sont ses entretiens prives avec 
Franseschi, secretaire de la Republique, qui nous interessent le plus 
specialement et sont pour nous la source de renseignements pre&cieux. 

La Moscovie, disait le legat, desirait la paix, persecutee qu’elle 
etait par Batory et Jean Ill, et traitee, en outre, d’ennemie par la Tur- 
quie. Pour ces motifs il Etait urgent que le Pape consentit ä servir de 
mediateur entre le tsar et Batory sans exclure la Suede du traite ?. 
Disons d’emblee que, sur ce point, Schewrigin avancait une 
grosse inexactitude puisqu’il Etait patent qu’Ivan d6sirait precisement 
la paix avec Batory pour ätre libre d’attaquer la Suede. 

L’idee de former une ligue anti-ottomane se manifestait donc & 
Venise comme ä Rome, mais la premiere n’y fut guere favorable, 
preferant conserver de bonnes relations avec la Turquie. Le Pape, au 
contraire, accueillit la proposition avec enthousiasme. Gregoire XIll, 
comme tous les papes du XVI° siecle, avait une peur extr&me du 
Turc. Schewrigin arriva a Rome le 24 fevrier 1581 et obtint audience 
deux jours apres. Il exposa respectueusement au pontife le desir de 
la Moscovie de former une ligue contre la Turquie, desir auquel 
Batory victorieux mettait obstacle en entretenant des relations secr&tes 
avec les infideles, et ajouta qu’Ivan priait le Saint-Siöge de lui servir 
d’intermediaire. 


ı PIERLING, Un nonce du pape; La Russie, 11. Cf. KARTTUNEN, Lırsı, Pos - 
sevino, chap. VII. 
3 PırnLins, Bathory et Possevino, p. 34-36; La Russie, Il, p. 10-11. 
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Hildebrand commet une erreur en disant que Schewrigin 
a present ce v&u de paix, et la demande d’une l&gation pon- 
tificale, comme s’il se füt agi de propositions secondaires;; c’est impos- 
sible; en effet, la Moscovie tenait avant tout &ä la conclusion de 
cette paix. D’autre part, Hildebrand avance encore une opinion que 
nous tenons & refuter, A savoir que cette arrivee du lEgat convainquit 
le Saint-Siege de l’intention qu’aurait eue le Moscovite de se rapprocher 
du catholicisme. On savait au contraire parfaitement ä& Rome qu’il n’y 
avait aucun espoir de voir le tsar changer de religion '. Nous voulons 
admettre que le Saint-Siege s’attendait ä quelque proposition en matiere 
religieuse, mais le leEgat n’en dit meme pas un mot *, il insista simple- 
ment sur la necessite d’arreter la marche triomphale des Polonais. La 
Curie n’avait guere envie de mecontenter Batory, son favori, en 
adoptant a son Egard une attitude aussi offensive, cependant, il ne lui 
convenait pas non plus de rejeter la proposition du Moscovite. Les 
diplomates pontificaux trouverent un expedient, et l’idee fondamentale 
qui inspira leur r&ponse fut la suivante : — La ligue contre la Turquie, 
dirent-ils, avait de tout iemps fort interesse la Cour romaine, et le 
Saint-Siege Etait pret ä faire tout ce qui etait en son pouvoir pour 
retablir la paix entre les princes chretiens, düt-il möme envoyer un 
legat en Moscovie! — On resolut donc d’adresser au isar, Possevino, 
qui partirait avec le legat moscovite, en passant, tout d’abord chez 
Batory, pour lui remettre une lettre du Pape et s’entendre avec lui. De 
peur d’offenser le roi, cependant, on ne lui avoua point en cette lettre, 
le principal objet de cette lögation de Possevino, c’est-ä-dire le reta- 
blissement de la paix, mais on y disait que le lögat pontifical se ıen- 
dait en Moscovie pour affaires religieuses®. Possevino semblait, 
certes, tout design& pour une semblable mission, tant par son exp£- 
rience des lieux et des &tres, son astuce bien connue, que par Sa 
solide constitution physique, capable de r&sister victorieusement aux 
fatigues du voyage '. 


ı HILDEBRAND, Antonio Poscevinos fredsmedling, p. 10-11. Cf. Arch. S. S. 
Nunz. Pol. 17, f. 23. 

Le nonce de Pologne avait deja ecrit, le 31 janvier 1580, que la con- 
version du tsar de Moscovie &tait impossible. Rome connaissait donc l’etat 
d’äme du tsar et ne pouvait se leurrer de douces illusions. 

2 PIERLING, Un nonce du pape, p. 24. Cf. Bibl. Corsini, Consistorialia, 
v. 47, f. 237. 

® KARTTUNEN, Lıisı, Possevino, p. 171-172. 

* Arch. S. S. Nunz. Pol., 15, f. 116. 

Le 4 mars 1581, l’envoi de Possevino en Pologne et en Moscovie n’etait 
pas encore decide. Le nonce de Pologne avait deja Ecrit, le 26 aoüt 1580, que 


112 K. I. KARTTUNEN B. Ve. 


Cette ambassade etait ä peine decidee, que Camillo Capilupi 
Eecrivait A Jean Ill que le Pape avait nomme& Possevino pour traiter de 
la paix entre la Moscovie et la Pologne, sans en exclure le roi de 
Suede, a moins que celui-ci ne voulüt point y participer !'. En realite, 
le Saint-Siege avait bien l’intention d’associer la Suede ä la paix ; la 
terminaison de la guerre eüt et& un grand pas vers la concorde des 
princes chretiens, et derriere cetie entente r&eciproque, le Pape voyait 
se dessiner le projet de la ligue anti-otiomane. 

Possevino recgut d’amples instructions pour sa mission ; elles lui 
furent remises le 27 mars 1581, jour de son depart de Rome‘. Il 
partait avec Schewrigin, allait a Venise, puis a Gratz et ä Prague, voir 
Batory a Vilna, et se rendait enfin en Moscovie. Il recut pleins pou- 
voirs et emportait, outre les lettres adress&es a Batory et au tsar Ivan, 
un pli de missives pontificales pour la Suede, adressees au roi, ä 
Catherine, ä Sigismond, & Nils Gyllenstjerna, a Hogenskield Bjelcke, 
a Pontus de la Gardie, a Nils Brask et ä d’autres ®. Ces instructions 
‚traitaient des affaires de Suede a mots couverts ; Possevino devait 
prendre des renseignements sur elle en cours de route et faire son 
possible pour qu’elle ne füt pas &cart&e de la paix. Si pourtant il n’y 
parvenait point, il lui fallait trouver une excuse plausible. Le point 
essentiel &tait donc de conclure la paix entre la Pologne et la 
Moscovie. 

Possevino et Schewrigin voyagerent ensemble jusqu’a Venise ou 
ils s’abouch£rent, du 7 au 18 avril, avec les conseillers de la Repu- 
blique. Ceux-ci approuverent l’objet de la mission de Possevino et le 
trouverent tres avantageux pour la chretiente. Nous n’entrerons pas 
dans les details de ces negociations et nous bornerons &ä mentionner 
les lettres qu’envoyerent, en Suede, Possevino, et en Moscovie, 
Schewrigin *. Celui-ci informait son souverain des bons r&sultats de 
sa legation, et celui-lä se deEclarait pr&t, comme toujours ä negocier 


Possevino etait tres dispose, en l’occurence, & aller en Moscovie. Dans une autre 
lettre, du 2 fevrier 1581, il parle a nouveau des dispositions de Possevino et de 
l’opportunite de le charger de cette mission. En effet, Possevino fut envoy& en 
Moscovie le 27 mars 1581. Cf. Arch. Ss. S. Nunz. Pol., 17 et 18. 

ı Copies Biaudet. Capilupi Minut., n? 102. Le 12 mars 1581. 

2 Arch. S. S. Miscellanea, 146. Cf. TURGENEW, I, CCXII, 300-305. Cf. Cıampi, 
p. 242. 

3 Relacye Nuncuogow, p. 344. Moscovia, p. 57-60. Arch. S. S. Arm., 44, 
v. 24, fol. 410; Lettere ad Principes, v. 15, p. 34-61. Cf. KARTTUNEN, Liisı, Pos- 
sevino, p. 175. 

* PIERLING, Batory et Possevino, p. 54. 
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en faveur des interets suedois. La lettre de Possevino est datee du 
12 avril 1581 ; il y promettait d’envoyer plus tard les lettres pontifi- 
cales. Pour le moment, il se bornait ä exposer le but de sa mission 
— sans ajouter, du reste, qu’il füt possible d’admettre la Suede ä la 
paix — et dans la mäme lettre, il envoyait a Sigismond le portrait de 
Marguerite, fille du duc de Mantova '. 

De Venise, les deux legats partirent ensemble jusqu’a Villach, 
oü ils se separerent, Possevino se dirigeant vers Gratz pour s’abou- 
cher avec l’archiduc Charles, et Schewigrin du cöte de Prague, oü il 
fut rejoint plus tard par le jesuite, le 12 mai 1581 ?. Ce dernier fit 
connaitre le but de son voyage a l’Empereur, qui se d&clara tres 
heureux de ce que la guerre de Livonie allät prendre fin. Mais ce 
n’etaient la que des compliments sans cons&equence et auxquels on 
ne peut attacher aucune importance politique. Rudolf preferait s’occu- 
per de choses scientifiques que de politique exterieure. Ce n’etait pas 
la premiere fois qu’il promettait un platonique soutien aux interets 
d’autres Etats, mais au fond il se desinteressa toujours de la question 
livonienne. 

A Prague, Possevino ne perdit pas son temps : il y rencontra 
Jean Grosso, secr&taire du roi de Suede, par l’entremise duquel il 
envoya en ce pays certaines lettres. Grosso, qui est probablement le 
m&me personnage que Jean Ascemin *, s’etait rendu & Prague pour 
traiter la Question du paiement de l’heritage Brunswick. L’Empereur 
avait promis de faire tout ce qui dependrait de lui pour engager le 
duc ä donner satisfaction aux justes revendications du roi Jean *. 
Grosso partit de Prague le 18 mai 1581, et Possevino aurait voulu 
envoyer avec lui un certain Minuzio Minuti pour porter en Suede le 


ı Arch.S. S. Nunz. Germ., 93, f. 26. 

* PIERLING, Un nonce du pape, p. 64. 

s Arch. S.S. Nunz. Germ., 93, f. 114: ... Giovanni Grosso, servitore del 
Re di Suetia. Id. 92, f. 309 : Giovanni Grot, segretario de Re di Suetia... 
ld. 93. f. 338 : ...Praga per aulicum ipsius Joannem Prutenum una cum... 
meis que letteris ad V. Mtem misi... Cf. BıaunET : « Giovanni ÄAscemin, pru- 
teno. » (Aistoriallinen Arkisto, XX, p. 128.) 

* Florio au duc de Ferrara, le 16 mai 1581. ...In corte venuto un gen- 
tilhuomo del Re di Suetia con Ire di quel Sre al Impre con quali riprega S. M. 
Ces" a volere operare, che il Duca Giulio di Brunsvich le restituisca la dote 
della Matrigna o le faccia giustitia, non volendole d’anco ridare il denaro, 
essendo morta senza famiglia... Le 23 mai 1581. ...Al Re di Suetia rispose 
’Impre che non mancarebbe di fare ogni possibile, per che il Duca Giulio di 
Brunsvich conscendesse a quello a che era obligato, al quale Duca Giulio 
S M. Ces“ mando Ire del Re essortandolo a non voler essere renitente a quanto 
fosse di giustitia. Copies Biaudet. (Archivio di Stato, Modena.) 
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pli des lettres papales ; malheureusement celui-ci, secretaire du cardi- 
nal Madruzzi, ne put prendre part ä ce voyage, d’autres affaires l’en 
empe&chant '. Ces missives furent portees plus tard de Vilna, par le 
jesuite Nicovius. L’opinion d’Ödberg, d’apres laquelle ce fut Alamanni 
qui s’en chargea, est absolument erronee *. Possevino partit de 
Prague pour Vilna, tandis que Schewrigin choisissait la voie de 
Lübeck, comme &tant la meilleure pour regagner la Moscovie. A 
Rome, on eüt desire les voir passer ensemble la Pologne, et l’on avait 
m&me charge Caligari de les annoncer au roi, mais le lögat moscovite 
se refusa ä accomplir ce trajet °. 

Quelle &tait donc la situation de la Pologne avant l’arrivee de 
Possevino ? Batory l’attendait avec une grande inquietude : il avait 
surgi en lui quelque doute sur les relations de la Moscovie avec le 
Saint-Siege ', et cette opinion ne fit que s’enraciner quand il vit 
Possevino s’entretenir en negociations avec les princes de la maison 
de Habsbourg, aussi peu que possible amis de la Pologne, et qu’il 
‚apprit que Schewrigin avait refus@ de traverser le territoire polonais. 
Le soupcon que l’on tramait quelque chose contre lui prenait de plus 
en plus consistance en son esprit, et son me&contentement Eclata dans 
une audience qu’il accorda au nonce Caligari, le 19 mai 1581 °. On 
pouvait donc s’attendre ä ce que Possevino recüt un accueil peu 
bienveillant ; mais quand celui-ci arriva a Vilna, le 13 juin, la situation 
s’etait deja am&lioree. Batory Etait plonge dans une profonde douleur: 
il venait de perdre son frere Christophe, voivode de Transylvanie. 
Profitant de cette triste circonstance, Possevino se confondit en con- 
dol&ances, ce qui ne manqua pas d’etre agreable au roi. 

Batory avait d’ailleurs remarque, lors de la derniere ambassade 
moscovite, recue vers la fin de mai, qu’il Etait possible de conclure 
une paix ä des conditions avantageuses pour lui, mais son orgueil 
infini Pempechait d’en prendre lui-m&me l’initiative, et il exigea que la 
mediation pacifique vint de l’etranger. Caligari, en sa qualit€ de 
partisarı sincere de la paix, en avait favoris& les negociations, et celle- 
ci se trouvait, selon lui, virtuellement conclue, quand arriva Possevino. 


ı PıerLıinG, Bathory et Possevino, p. 78. 

? Arch.S.S. Nunz. Pol., 15A, f. 176. Cf. ÖDBERG, p. 93. 

® Arch. 5.5. Nunz. Pol., 15, f. 116; Como ä Caligari. Id. 18, f. 139. Id. 17, 
f. 239, 

* Arch. S. S. Nunz. Pol., f. 18, 82; f. 86. 


Batory fut tres mecontent quand on sut en Pologne que Schewrigin e&tait 
arrive a Rome. Ces faits se passerent au commencement d’avril 1581. 
® PIERLING, Un nonce du pape, p. 72. 
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ll est certain que Batory avait compris combien lourdes &taient 
ces charges pour son peuple! L’entretien d’une arm&e nombreuse 
engloutissait enorm&ment d’argent, et c’etait bien ä contre-ca@ur que 
la diete de Pologne lui avait accord& de nouvelles contributions. Le 
roi avait dejä dü emprunter de fortes sommes et, plus d’une fois m&me, 
prendre sur 3a cassette particuliere. En et& il etait sans doute plus 
facile de proc&der ä des op£rations militaires, mais en hiver les 
difficultes se multipliaient. Jusqu’ä ce moment, il est vrai, tout avait 
march& selon son desir, mais le siege de Pskow n’apporterait-il pas 
un changement ä la situation ? Il valait donc mieux terminer une 
heureuse campagne en scellant une paix avantageuse que de se fier ä 
un resultat aleatoire. Tel Etait, en son for interieur, le raisonnement 
du roi Stefan et l’habilet€ de Possevino n’eut pas de peine ä saisir 
toute l’opportunit€ du moment pour parler dans le m&me sens. Il 
rappela au roi les bonnes intentions du Saint-Siege autant envers la 
Pologne qu’envers la Moscovie, et apres avoir conquis peu A peu et 
obtenu enfin sa confiance, il lui fit part du desir du Saint-Siege de ne 
pas voir la Suede exclue de la paix future. Batory fut conciliant sur ce 
point : il croyait qu’en participant & cette paix, Jean Ill c&derait ses 
territoires livoniens A la Pologne. Si la Moscovie en voulait faire 
autant, ne realisait-il pas du m&me coup le but auquel il tendait de 
tous ses efforts ? Batory Ecrivit donc & Jean Ill, !’engageant ä envoyer 
des legats pour la conclusion du futur traite, et ces lettres furent 
ajoutees au pli pontifical que le jesuite Nicovius emporta de Vilna en 
juin 1581 ’. Possevino entretint alors Batory d’affaires secondaires, 
entre autres, du retablissement de la foi catholique en Livonie, — 
chose que le roi 6tait tres dispose ä admettre si la paix se concluait ?, 
— puis le jesuite !’accompagna jusqu’a Disna oü il continua avec lui 
ses pourparlers, auxquels prenait part un legat moscovite. Celui-ci 
declara que le tsar desirait ardemment conclure la paix pour affronter 
la Turquie °. La Moscovie 6tait dispos€ee ä c&der toute la Livonie au- 
delä de la Narowa et donnerait m&me Dorpat, si Batory cedait ä 


ı Arch. S.S. Nunz. Germ., 93, f. 369. Fides publica, sive patentes letterae 
pro Simone Nicovio qui in Sueciam mittitur... Cf. Nunz. Pol., 15 A, f. 175. 

2 His actis, Regisque Sueciae negocio summi Pontificis nomine a me eius 
Mti (Batory) comendato, ut inter pacis conditiones illius ne oblivisceretur, ubi 
benigne annuit, de Livonia ad catholicam fidem revocanda, deque societatis nos- 
trae operariis, ad Rigam juvandam... letteras aut ad Sueciae Regem, quales 
quaesiveram, mihi pollicitus... Arch. S. S. Nunz. Germ., 93, f. 169. Cf. PıEr- 
LING, Un nonce du pape, p. 98; 167. 

3 Arch. S. S. Nunz. Germ., 93, f. 210. Cf. Nunz. Pol., 15 A, f. 71-76. 
PıERLING, Un nonce dn pape, p. 180-196. 
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Ivan, Welikoluki. C’est de la sorte que le jesuite gagna la confiance 
entiere du roi et de son chancellier Zamojski, ayant su, avec une 
adresse consomme&e, dissiper toutes les pr&ventions qui, au debut, s’ac- 
cumulaient contre lui. 

Que faisait-on, durant ce temps, en Suede ? La guerre de Livonie 
etait devenue la question du jour. C’etait avec une exaltation febrile 
qu’on preparait l’expedition de Pontus. Le duc Charles &tait, lui aussi» 
tellement enthousiaste de l’entreprise de son frere, qu’il desira prendre 
part en personne aux op£@rations du marechal. Il avait reitere au roi 
son ancienne proposition de prendre en fief les territoires situes au- 
delä de la Baltique, mais Jean Ill lui avait repondu avec une certaine 
insouciance, qu’il lui remettrait tout aussi bien Lode, Leal, Haapsalu, 
Pernau, sitöt qu’il s’en serait empar& !. Ces territoires devaient rester 
sous la juridiction de la Suede aux m&mes conditions que le Söder- 
manland. Les negociations entre le roi et le duc s’eterniserent sarıs 
resultat, ce qui mecontenta fort ce dernier?. En realite, Jean ne vou- 
‚lait pas accorder au duc de territoires en Livonie, mais plutöt unir 
cette region & la Suede par un lien indissoluble, et c’est dans cette 
intention que s’inaugura une propagande suedoise des plus actives 
au-delä de la Baltique®. 

Entre-temps, Possevino 6tait arrive, le 18 aoüt, a Staritza et avait 
commence ä s’entendre avec le tsar. Au commencement de septembre 
1581 prend place toute une serie d’entrevues importantes, oü l’on 
fit ressortir le desir et la necessite de la paix, de sorte que les choses 
religieuses, presentees tout d’abord A Batory comme affaires capi- 
tales, demeurerent au second plan. Le tsar et ses conseillers n’en 
entendirent parler qu’apres que la paix fut conclue. Quant aux condi- 
tions de cette paix, celui-ci declara p&remptoirement qu’il ne payerait 
jamais les frais de guerre, tout dispose qu’il füt a accorder certaines 
concessions en Livonie. C’£tait, pour la Moscovie, une question vitale 
que de posseder un port sur la Baltique, et elle porta ses vues sur 
Narwa. Le tsar entendait, en outre, conserver Dorpat et plusieurs 
autres forteresses dans cette region, mais ces projets ne se r&ealiserent 
point durant son regne et il fallut plus d’un siecle pour que la Russie 
püt se rapprocher de la mer. Quant & la Suede, le tsar n’entendait 
point qu’on la me&lät aux negociations russo-polonaises; en vain Pos- 


! 5.R.4A.J.R. Jean Ill a Charles, le 26 mai 1581. 

2 S.R.A.K.R. Le 11 nov. 1581. 

3 HiLnERRAND, Antonio Possevinos fredmedling, p. 38. Cf. SCHIRREN (1978), 
p. 125. 
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sevino proposa-t-il ä ses conseillers de laisser participer la Suede au 
traite, faisant remarquer que l’admission de ce pays ä la paix future 
aurait constitu& une victoire des catholiques, que de toute facon, d’ail- 
leurs, il Etait desirable que l’on cessät de repandre le sang chretien, il 
ne parvint point ä les persuader, möme lorsqu’il ajouta que l’admission 
de la Suede £&tait non seulement desiree de Jean Ill, mais encore du 
Saint-Siege et de la Pologne. Cette peroraison pechait un peu par 
l’exactitude ; s’il n’&tait pas douteux que le Pape desirät la paix, on 
n’en pouvait pretendre autant du roi de Pologne qui ne se pr&eoccu- 
pait guere de laisser la Su&de de cöte. Ces pourparlers de Possevino 
eurent pour resultat de persuader la Moscovie de faire des conces- 
sions en Livonie, mais l’espoir de faire participer la Suede & la paix 
etait bien faible au moment oü le jEsuite obtint son audience de conge, 
le 12 septembre 1581 '. Il quitta donc Staritza et arriva le 5 octobre 
au camp de Batory, pres de Pskow. 

En resume, quels furent les resultats de cette ambassade ? Il se 
confirmait que la Moscovie avait l’intention bien arretce d’attaquer la 
Suede sitöt la paix conclue avec Batory. Les questicns religieuses 
restaient en suspens, mais il y eut pourtant un resultat positif: ’auto- 
risation, donn&e par le tsar aux legats pontificaux, de se rendre en Perse 
par la voie de Iz Russie. 

Possevino recgut un accueil tres bienveillant de la part de Batory. 
Le desir de la paix n’avait pas cesse d’augmenter ä mesure que la 
defense de Pskow se faisait plus vigoureuse et que !’on commengait ä 
perdre tout espoir de se saisir de cette place. L’armee &tait m&contente: 
la faim et la misere y regnaient et l’hiver s’approchait avec ses 
rigueurs. Possevino £tait convaincu de la necessit@ de la paix, mais la 
conclusion n’en semblait pas facile, car il ignorait jusqu’oü s’eten- 
dait le bon vouloir de chacune des parties. Dans ces conditions, il 
etait Impossible de venir a un accord. Batory pretendait absolument a 
toute la Livonie et le tsar entendait, de son cöte, conserver certaines 
regions. En habile et rus& diplomate qu’il &tait, Possevino, voulant 
faire impression sur le tsar, s’efforga d’exagerer les pr&paratifs militai- 
res de Batory et vice-versä. Il manifesta m&me la crainte de voir le 
Danemark et ’Empire avancer des pretentions sur ce pays, s’ils s’aper- 
cevaient que Batory, Ivan et Jean ne tombaient pas d’accord. Bien plus, 
il n’etait m&me pas impossible que les Tatares, eux aussi, ne tentassent 


ı NovoDvoRskI, p. 271. PIERLING, Un nonce du pape, p. 126-130. Cf. Hır- 
DEBRAND, Anfonio Possevinos fredsmedling, p. 18. 
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une invasion. Possevino et Batory &changerent donc, dans leurs entre- 
tiens, leurs vues sur la question, ce dernier, pretendant que ni ’Em- 
pire, ni le Danemark n’avaient de droits quelconques sur la Livonie '. 
Batory n’opposait pas de deni aussi categorique quant A ceux de la 
Suede, mais il appr&hendait, en tous cas, que l’admission de ce pays 
au trait€ de paix ne portät prejudice aux inter&ts polonais; pourtant 


>\ 


tant, il ne s’opposait pas & ce que Il’on cherchät & &tablir une treve 
entre la Suede et la Moscovie pour le terme d’une annee ?. 

Selon Possevino, cependant, la participation de la Suede & la paix 
etait de la plus haute importance, car, mise de cöte, elle aurait pu 
ourdir quelque trame au prejudice de la Pologne et de la Moscovie. 
Aussi le jesuite insistait-il pour que Batory Ecrivit en Suede et celui-ci 
etait dispos& & le faire, bien que les dernieres entreprises des Suedois 
lui eussent caus&E quelque dommage°. Possevino avait appris que 
son pli, contenant les lettres pontificales, etait arrive en Su&de. Comme 
le gouvernement su&dois ne lui faisait A ce sujet aucune communica- 
tion, il exp&dia au roi Jean une nouvelle lettre, le 20 octobre, pour 
_ Tavertir que s’il d&sirait la paix, il lui fallait envoyer ses pl&nipoten- 
tiaires au Congres que les Polonais et les Russes 6taient sur le point 
de tenir. Il se crut oblige A cette d&emarche, ayant recu de la Cour 


ı ... Quod autem attinet ad Caesaris aut Dani jus in Livonia, nunquam 
Caesarem aut Romanorum Imparatorem opem ei ullam attulisse, uam ob frem 
eum nec de illa serio cogitare unquam saepe indicasse. Sed et Danum nihil 
habere, quod in ea praetenderet, nam Osiliam quae ipsi paret, in qua sunt due 
parvae arces insulam esse, quae Livonico fretu disterminetur a Livonia... 
PIERLING, Un nonce du pape, p. 213. 

2 „.. Sed de Suetiae Rege variatum est (inquit) ab eo tempore quo profec- 
tione Reverentia Vestra (Possevino) in Moscoviam suscepit, neque enim ipse eas 
arces ceperat de quibus inter Moscum et nos est controversia. Rationes tamen 
istae, quae modo afferuntur cum alicuius ponderis sint non esse negligendas. 
Itaque forsan unius anni inducias inter Moscum et Svecum posse procurari, 
quo tempore ipsi inter se res suas per legatos suos queant componere, interim 
vero juris Polonici Regni esse cavendum, ne comprehenso in pace facienda Sveco, 
novis (inquit : Batory) difficultatibus illigemur... PierLING, Un nonce du Pape, 
p. 213. 

® „..Fatto poiche havro q? speditione mandero col consenso di q° Re lettere 
in Suetia a quella Maesta per ardire la tela della pace forse piu necessaria fra 
questo (Batory) et quel Re (Giovanni III) poiche questo re si duole molto del Re di 
Suetia, ch’in Livonia sia entrato a pigliare quelle fortezze, sopra quali non solo 
pretende, ma anco n’haveva gia premonito il Re di Suetia... et finalmente come 
era giunto quel Padre, il quale (era partito) di Vilna coi spacci di SSte, pero non 
goda nostri lettere, ne da quel re finhora, sebene penso di riceverli prima che 
di qui parto... LERPIGNY, p. 165. 

Cum quidem per Simonem Visocium ejusdem societatis nostrae sacerdotem, 
qui dudum isthinc Vilnam incolumis ex Suetia venit... Arch. S.S. Nunz. Germ., 
03, f. 338. 
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romaine le mandat special de veiller A ce que la Suede ne fut pas 
exclue de la paix. Gräce ä l’intervention de la reine, Batory, d’ailleurs, 
n’etait pas oppos& A ces d&emarches, et seule la Moscovie ne voulait 
pas entrer en composition en depit de tous les efforts du legat, et 
celui-ci en &tait reduit & faire des veux pour que la fortune des armes 
suedoises obligeät le tsar A cEder. 

Au dire de Hildebrand, la lettre que Possevino Ecrivit au roi de 
Suede fut une imprudence. Nous ne pouvons souscrire ä cette opinion, 
le ton de la lettre etant en general fort correct et revelant les bonnes 
intentions du jesuite de proteger les inter&ts de la Suede, envers et 
contre l’insouciance m&me du roi Jean. Il est vrai que Possevino y 
faisait mention du m£pris dans lequel les Moscovites tenaient le roi de 
Suede, mais ce n’etait pas la chose nouvelle a Stockholm, depuis la 
correspondance tristement c&l&bre de Jean et d’Ivan et dans laquelle 
les deux souverains avaient change les paroles et les appellations les 
plus offensantes. On s’etonne pourtant du silence obstine de Jean Ill 
qui ne röpondit m&me pas ä la lettre de Possevino, bien qu’il nous 
soit prouv& qu’apres reception de celle-ci le gouvernement suedois 
eut le plus vif desir de participer au trait€ de paix. Selon nous, ce fut 
malgr& tout cette lettre qui determina l’envoi tardif de la legation de 
Cagnioli et de Wachtmeister, envoy&s par Pontus ä& Batory, et, ä ce 
qu’il nous semble, sur des ordres venus de Stockholm. Les deux 
legats regurent leurs instructions le 23 novembre 1581'; ils avaient pour 
mission de fournir des explications au sujet des entreprises su&doises 
en Livonie et de faire participer la Su&de au futur congrös. Ils devaient 
exposer a Batory:: 1° que Pontus £tait all& en Suede apres avoir occupe 
Kexholm,Wesenberg et Padis, tandis que Charles Horn s’etablissait en 
me&me temps, sur le territoire du district de Wiiken, afin de soulager 
la misere de sa population; que le roi avait envoye& & Pontus une 
lettre ou il t£moignait le desir de voir les Suedois arreter leurs con- 
quetes, mais que le mar&chal (A ce qu’on assurait du moins) ne l’avait 
recue qu’apres son retour de Stockholm, — ä la v£rite, Pontus ne 


ı Le 23 novembre 1581. 

« Instruction och memorial pa the punchter och articklar som her... Pontus 
de la Gardie friherre och Ridder till Ekholm etc... haffwer pa K. Mtts i Swerige 
med allernadigste herrars gunstige behag latidt föreställa de Edle och Wälbördige 
Hans Wachtmeister och Capiten Laurenz och them upa lagt, att the then Stormä- 
chtige, högborne Fursten och herre her Stephan Kongen... till Pälen med allra 
störste ödmiukhet skole andrage och berätte... » S. R. A., Polonica. 

(Reval), Pontus a Charles Henrikson (Horn), le 7 decembre 1581. 

... Hans Wachtmeister, Capitan Lorendz und Sven Mäensson haben eine 
legations reise zum könig in Polen angetreten. Schinken, p. 173. 
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pensait pas que ses triomphes auraient et& si mal accueillis et croyait, 
de la sorte, excuser ses occupations ulterieures; — 2° que la Suede 
avait eu l’intention de combattre avec les Polonais; que Pontus avait 
effectivement envoy& Wachtmeister avec un detachement de cavalerie 
dans le district de Novgorod, pour op£rer sa jonction avec eux, mais 
que les forces polonaises ne s’y trouvaient point; 3° que le mar£chal 
suedois, ayant appris que les soldats moscovites, dans plusieurs for- 
teresses, &taient tourmentes par la faim, ne pouvait laisser &echapper 
une occasion aussi opportune et s’&tait empar& de ces places pour les 
delivrer de leurs souffrances; 4° que Batory devait interdire ä ses 
hommes de peänätrer sur le territoire suedois ; 5° que Batory, selon sa 
promesse ne devait pas &carter la Suede de la paix future; 6° que les 
troupes sue&doises avaient l’intention de rester en Livonie; 7° quils se 
permettaient de demander & Batory quelles op£rations feraient les 
Polonais l’&te suivant ; 8° qu’ils priaient Batory de permettre & la Suede 
d’assieger Gdow dans le district de Pskow. — Cette demande est une 
.chose bien nouvelle si l’on se rappelle l’ancienne tactique des Sue&dois 
de proceder ä& leurs ope6rations selon leur bon plaisir. Elle provenait 
sans doute de l’intention de se saisir de Gdow ä la place de Pärkhof 
que les Polonais avaient occup& dans le district de Novgorod, et le 
calcul eüt &t& assez bien imagine, mais, comme tant d’autres projets 
du roi Jean, celui-ci ne r&eussit pas; — 9° que la moitie du butin de 
Wenden devait &tre livree aux Suedois ; 10° que si, toutes ces choses 
accomplies, Batory voulait envoyer un courrier ou un legat par Reval, 
Pontus l’aurait fait accompagner ä Stockholm. Pour terminer, il se 
trouvait encore une note au sujet de la forteresse de Karkus, restee 
entre les mains de Batory. Le duc Magnus, disait la lettre, n’avait eu 
aucun droit de lui en faire la cession puisqu’elle faisait partie de celles 
qui avaient Et sequestrees en faveur du roi Jean. 

Toutes ces instructions demontraient que la conscience du mare- 
chal Pontus n’etait guere tranquille. Elles nous prouvent aussi que la 
Suede n’etait pas si certaine de son droit a l’egard de ces occupations 
territoriales et qu’elle reconnaissait implicitement celui de la Pologne, 
sans quoi il lui eüt sembl& superflu d’entrer dans de si grandes expli- 
cations. En fait, Pontus se montra, en cette occasion, bon diplomate 
et a la hauteur de la situation. Les relations des deux royaumes etaient 
assez tendues pour que la lEgation parüt non seulement opportune» 
mais necessaire. Hildebrand pense que Batory aurait dü retenir ces 
deux legats comme plenipotentiaires, au congres de Jam-Zapolski. I] 
admet bien que ceux-ci ne detenaient pas les pouvoirs necessaires, 
mais il ajoute qu’on aurait dü attendre que cette latitude leur füt 
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octroye&e !. Nous pouvons r&epondre que Batory aurait sans doute 
accepte de reconnaitre ces l&gats comme plEnipotentiaires s’ils avaient 
au moins poss&d& quelque lettre du roi Jean. Ils n’en avaient pas et le 
congres entre Polonais et Russes 6tait deja arr&te quand Cagnioli et 
Wachtmeister arriverent. La discussion du traite etait desormais fixe 
et ’on se demande en quelle qualite les deux envoy&s de Pontus 
auraient bien pu se presenter? Les Suedois, il est vrai, peuvent retor- 
quer qu’on aurait pu entretenir les Russes avec des pourparlers de peu 
d’importance et gagner ainsi du temps jusqu’a ce que les pleins pou- 
voirs fussent arrives de leurs pays, mais comme Batory et le tsar en 
jugerent autrement, il semble inutile d’en discuter. 

Toutefois, Batory ne perdit pas entierement de vue les interets 
suedois, puisque, pour les sauvegarder au congres, ilnomma un Polo- 
nais, Christophe Warszewicki, charge de les representer. La tentative 
de Pontus de faire participer directement la Suede ä la paix 
echoua donc, et les autres resultats de la legation Cagnioli 
et Wachtmeister se reduisirent ä bien peu de chose: Batory 
prit acte des intentions de la Suede et ce fut tout! La Suede, 
d’ailleurs, Etat mal venue d’accuser Batory de ne pas l’avoir 
avertie ä temps, puisque Possevino et lui l’avaient engagee & 
intervenir. Le 17 novembre, Possevino avait encore &Ecrit ä Jean III? 
en disant clairement que les legats polonais et russes allaient se r&u- 
nir ä Jam-Zapolski et que l’on desirait voir arriver ceux de la Suede. 
C’etait cette missive qui avait fini par tirer le gouvernement sue&dois 
de sa torpeur, mais sa resolution arriva trop tard. Il est vraisemblable 
qu’aucun nouveau l&Egat ne fut envoy& de Stockholm, mais qu’au con- 
traire des instructions parvinrent ä Pontus, qui chargea lui m&me le 
capitaine Cagnioli de se rendre au congres de Jam-Zapolski dans les 
premiers jours de janvier 1582. Le capitaine, cependant, fut retenu par 


ı HILDERRAND, Antonio Possevinos fredsmedling, p. 29. 

2 Arch. S.S. Nunz. Germ. 93, f. 338. 

Possevino & Batory, le 11 decembre 1581. 

...sed et cum occasione oblata innuissem, inaudisse me a V. Mte propo- 
situm fuisse, ut Sveciae Rex inter ipsas pacis conditiones admitteretur. Arch. S. S. 
Nunz. Germ., 93, f. 553. 

Cf. Possevino ä Ivan, le 7 decembre 1581. 

... expugnatae vero a Sueciae Rege non paucae arces, quas tu obtinebas : 
copiis autem, quas Stephanus Rex in castris ad Plescoviam reliquit, stipendium 
persolutum, et ad annum usque assignatum ad bellum continuandum : dubium 
porro, in quo animus Regis versatur, ne semper nova belli materia praebeatur, nisi 
Livonia tota cesseris... Relaf. Nuncyuszöw, p. 359-363. 
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Zamojski au camp de Pskow ; nous donnerons plus loin les details de: 
cette lEgation. 

D’apres ce qui a ete dit dans ce chapitre, nous avons pu remar-. 
quer que la Suede avait ex&cute avec succes sa politique d’expansion. 
en Orient et pu, de la sorte, jeter les bases de sa future domination 
sur la mer Baltique. La Pologne avait essay& d’entraver les progres. 
des Suedois au delä de la Baltique, en s’efforgant de faire diriger leurs 
vues du cötE de la mer Glaciale, mais Jean Ill, rest& fidele aux r&ves de 
sa jeunesse, trouva toujours plus opportun de s’emparer de tout le 
littoral du golfe finnois. La Pologne avait, avec un grand succes, 
occup& la majeure partie de la Livonie et l’on peut dire que Batory 
avait reussi dans son projet de chasser les Moscovites de toute cette 
region. Le succes des armes suedoises et polonaises avait fait naitre, 
en Moscovie, le desir de la paix, et le tsar s’etait adresse au Saint- 
Siege, lui demandant sa me&diation. Le pape etait dispose a mettre tout 
en @uvre pour la conclure et nous avons vu qu’un lSgat pontifical 
etait arrive en Pologne dans cette intention. Nous verrons, dans le 
‚chapitre suivant, comment s’etablit cette paix et quelle fut son influence:- 
sur les relations polono-suedoises. 


CHAPITRE IV 


Les leEgats de Moscovie et de Pologne a Jam Zapolski. — Commence- 
ment des negocialions de paix. — Ce que disent les historiens de 
cette paix. — Discussions au sujet de la Livonie. — La question de 
la participation de la Suede a la paix. — La Suede est laissee de 
cöte. — Matieres debattues au Congres.— Conclusion de la treve. — 
Possevino fut-il un mediateur impartial? — Arrivee de Cagnioli 
aupres de Zamojski; resultats de sa mission. — Proposition d’en- 
voyer un legat en Suede. — Menaces de guerre entre la Pologne et 
la Suede. — La question de Narwa. — Les legats polonais, Ernest 
Weijer et Michel Konarski, aupres de Pontus. — Resultats de cette 
mission. — Legation de Domenico Alamanni en Suede. — Ses au- 
diences a Stockholm. — Reponse que lui donne le roi de Suede et 
resulfats de la lEgation. — NervositeE en Pologne dans lattente du 
retour d’Alamanni. — Craintes de Jean III au sujet de ses territoires 
fransbaltiques. — Christophe Warszewicki envoye comme legat en 
Suede. — Negociations et resultats de sa legation. — Batory et la 
reponse donnee a Warszewicki.— La diete polonaise est convoguee et 
decide de conserver la paix avec la Suede. — La question de la 
Livonie presentee a la diete d’Augsburg sur initiative du roi de 
Pologne. — Le duc Charles en propose la resolution, meme avec 
Vaide de ÜEmpire. — Proposition du duc Charles de faire de la 
Livonie un fief de la maison de Vasa. — Mediation proposee du 
Danemark dans les lifiges polono-suedois. — Conclusion. 


Au commencement du mois de decembre 1581, plusieurs trai- 
neaux, couverts de neige, parcouraient la route qui mene ä Novgorod. 
Les voyageurs arrivaient de la Pologne et de la Moscovie; plusieurs 
d’entre eux s’arreterent ä Kiverova Oora, les autres ä Jam Zapolski. 
Qui etaient-ils ? C’etaient des leEgats de la Moscovie et de la Pologne 
qui, munis de leurs pleins pouvoirs, venaient conclure la paix entre 
ces deux puissances. Les ambassadeurs moscovites £taient le prince 
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Dmitri Eletsky, Roman Olferiew, Werestchagin et Swiasew ; les polo- 
nais, Janus Sbarawski woiwoda de Breslau, Albert Radziwill, mar&chal 
de Lithuanie et Michel Haraburda ; ce dernier connu comme sp&cia- 
liste des affaires de Moscovie. Avec eux, se trouvait Christophe Wars- 
zewicki, design& par Batory pour repr&senter, au congres, les inter&ts 
suedois. Aux yeux du roi de Pologne, Warszewicki ne pouvait Etre 
que »ersona grafa au roi de Suede, son frere jouissant des faveurs de 
celui-ci et des principaux personnages de laCour su&doise ’. Parmi les 
legats se trouvait aussi Antonio Possevino qui, s’il faut l’en croire, se 
considerait comme l’individualite la plus importante du futur Congres. 

Le 13 decembre, dans le petit bourg de Jam Zapolski, on engagea 
les negociations en vue de la paix. Elles dur&rent un mois, et eurent, 
pour resultat, une treve de dix ans entre la Pologne et la Moscovie. 
Nous n’avons pas l’intention d’entrer dans les details de ces negocia- 
tions: ils ont &te Etudies par plusieurs historiens. Possevino en parle 
deja dans son livre Moscovia, oü il nous donne, jour par jour, session 
par session, le compte rendu des pourparlers. Heidenstein, lui aussi, 
nous fournit un grand nombre de renseignements au sujet de la paix. 
Pierling &tudie particulierement les pr&liminaires du traite, ainsi que 
les negociations de cette paix. Lichatschow s’attache ä l’importance de 
la mediation de Possevino, et Novodvorski consacre tout un chapitre 
a la paix de Jam Zapolski?. Parmi les historiens suedois, Hildebrand 
est le seul qui semble donner quelque poids A ce trait&’. Quant aux 
autres historiens sue&dois, c’est A peine s’ils notent la non participation 
de la Suede & cette paix. Aussi ne nous parait-il pas hors de propos 
d’en parler un peu ä notre tour. Tout au commencement du Congres, 
on discuta la question de la Livonie, question dans laquelle la Pologne, 
la Suede et la Moscovie avaient chacune des interets a sauvegarder. La 
Suede ne pouvait defendre efficacement ses inter£ts, puisqu’elle n’avait 
pas de representants officiels au Congr&s. Les Russes et les Polonais 
resterent ainsi seuls a &changer leurs idees sur la question. Les legats 
du tsar pretendirent que la Livonie leur appartenait depuis le com- 
mencement du monde et les Polonais r&pondirent que le grand-duche 
de Moscovie, lui-m&me, ne pouvait se vanter d’une aussi haute anti- 
quite. Possevino s’efforgait de retablir le calme entre les adversaires, 
mais il restait pour ainsi dire paralyse, ne sachant pas jusqu’ä quel 
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point !’un et l’autre parti avaient pleins pouvoirs de ceder, et il Ecrivait 
a Batory qu’il ne fallait pas trop demander, pour ne pas courir le risque 
de ne rien recevoir. 

Tout favorable qu’il füt aux Polonais, il avait cru convenable de 
donner ses conseils A Batory; d’un autre cöte, il informait le tsar que 
Batory &tait fermement resolu ä retenir pour lui toute la Livonie et 
notre jesuite demandait, pour cette raison, que les lEgats russes fussent 
munis de pouvoirs plus vastes'. Cette demande 6tait superflue, car 
les legats du tsar avaient dejä recu trois instructions differentes, dont 
chacune renfermait les concessions les plus Etendues. 

Les decisions des legats polonais &taient retardees par le fait 
qu’ils devaient, chaque fois, prendre l’opinion du grand Chancelier 
Zamojski, ainsi que celle de Batory, qui, ä son tour, ne faisait rien sans 
les deputes du royaume. A notre avis, cette attitude des legats polonais 
avait simplement pour but de donner plus de poids a leur resistance 
et d’impressionner les Russes. Ce qui semble confirmer le fait, c’est 
qu’ils feignaient de demander des conseils, m&me sur des points qui, 
dans leurs mandats, ne donnaient lieu a aucun doute. Leur intention 
etait evidemment de gagner du temps, dans l’espoir de voir tomber 
Pskow entre les mains de Batory. La Pologne, en ce cas, aurait pu 
mettre en avant des pretentions plus exorbitantes encore, pretentions 
que la Moscovie aurait, bon gr& mal gr&, accept£es. 

Les premieres seances se passerent en negociations inutiles sur 
des questions d’etiquette. Les Polonais menacerent maintes fois de 
s’en aller. Le 15 decembre, on entama la discussion sur le titre de 
« haeres Livoniae » que ceux-ci ne voulaient pas accorder au tsar. On 
aborda ensuite la question de la participation de la Suede ; mais 
cette derniere question fut renvoyee au 18 decembre, quand Posse- 
vino avec son habilete bien connue, la presenta au Congres °. Le 
Saint-Siege et Batory, ä ce que disait le jesuite, voulaient que la paix 
füt conclue entre la Pologne, la Suede et la Moscovie. Il esp£rait que 
les Moscovites se montreraient conciliants par suite de l’allusion qu’il 
faisait aux probabilites d’une coalition polono-suedoise. Partant de 
ce fait, le jesuite Etait presque persuade que les lEgats de la Moscovie 
auraient accepte la participation de la Suede & la paix. Il aurait ainsi 
accompli son devoir de l&gat pontifical. Il pensait, d’ailleurs, que la 
presence de Warszewicki, designe par Batory pour repr&senter les 
interets suedois, aurait eu quelque poids aupres des Moscovites. Mais 
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les legats du tsar r&epondirent qu’ils n’avaient aucun pouvoir par 
rapport & la Suede et ils demanderent aux Polonais s’ils le possedaient 
eux-m&mes!. Ces derniers ne l’avaient naturellement pas non plus. 
Possevino eut beau deployer toute son habilet& au profit de la Suede, 
ses efforts resterent vains. Le principal but de la Moscovie, en con- 
:cluant la paix avec Batory, Etait d’en finir avec la guerre contre la 
Pologne, afin de pouvoir reprendre la s£rie des invasions sur le terri- 
toire su&dois. Aussi le tsar £Etait-il parfaitement decide & laisser la 
Suede en dehors de cette paix : d’oü l’antagonisme des l&egats russes 
contre Possevino. Les Polonais, d’ailleurs, n’etaient guere plus favo- 
rables a la Suede : grande &tait la jalousie qu’excitaient chez eux les 
marches triomphales de Pontus de la Gardie en Livonie. On r&solut 
donc d’exclure la Suede du trait&E de paix. Mlle L. Karttunen fait une 
affirmation que je ne puis considerer comme exacte quand elle assure 
‚que Jean Ill lui-m&me aurait refuse de prendre part au Congres de 
Jam Zapolski?, car l’intention de la Suede d’y participer est Evidente. 
Cagnioli et Wachtmeister entretinrent Batory de cette intention, qui du 
reste est confirm&e par l’arrivee de Cagnioli venant de chez Zamojski 
au commencement de janvier 1582. II est necessaire de fournir ici 
quelques details sur cette mission de Cagnioli, parce qu’elle donne 
une idee nette du desir qu’avait le gouvernement sue&dois de participer 
a la paix. Selon Cagnioli donc une lEgation £tait partie de la Suede pour 
se rendre chez Batory, mais qu’elle n’avait pu arriver & bon port & 
cause des tempetes qui avaient sevi sur mer? Cela n’eüt pas ete 
improbable: on &tait alors au cur de l’hiver. Il est plus vraisemblable, 
cependant, que Pontus fut inform& de l’objet de la legation et qu’il fut 
seul charge de la mener ä bon terme. On n’envoya ainsi, de Stockholm, 
aucune legation A Batory. Ce fut, croyons-nous, pr&ecisement pour 
remplir ce mandat, que Pontus exp&edia Cagnioli & Zamojski en le 
chargeant de se mettre en relation avec le Chancelier, afin d’en obtenir 
les patentes n&cessaires pour se rendre au Congres de Jam Zapolski. 
Ces man@uvres avaient pour but d’obtenir que la Su&de participät a 
la paix. Cagnioli arriva, le 10 janvier, au camp polonais. Le grand 
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Chancelier lui fit un accueil solennel dans la pleine conviction qu'il 
etait envoye par le roi de Suede !. Batory ne se trouvait plus au camp, 
et le legat dut pr&senter ses pouvoirs au grand Chancelier. A son vif 
etonnement, celui-ci S’apercut que Cagnioli n’avait pas de lettres de 
Jean Ill, mais seulement de Pontus. Cette circonstance diminuait de 
beaucoup, ä ses yeux, la valeur de la lEgation et l’importance de l’offre 
de secours de la Suede. Le l&gat demanda alors la permission de se 
rendre & Jam Zapolski, chez Possevino, mais celle-ci ne pouvait £tre 
accordee par Zamojski sans le consentement du roi. Cagnioli &tait 
Italien et ami personnel de Possevino. Qui sait ce qu’ils auraient 
machine ensemble? Ne venait-il pas, lui aussi, au Congres? Cette 
arrivee du lEgat suedois n’irait-elle pas troubler la paix qui se trouvait, 
pour ainsi dire, de&ja conclue? Zamojski conseilla donc & Cagnioli de 
se rendre chez Batory*. Ne le jugeant, toutefois, pas dispose & suivre 
son conseil, te grand Chancelier chercha ä le garder aupres de lui, etä 
l’entretenir par des negociations de minime importance. Dans ces 
pourparlers, il &tait sp&cialement question du butin dont les Polonais 
s’etaient empares, a Wenden, sans se soucier de remettre aux Sue&dois 
la part qui leurenrevenait. On y parla aussi de la forteresse de Karkus, 
indüment retenue par Magnus, et au detriment des Suedois. Zamojski 
recut, de Cagnioli, la nouvelle que les Suedois avaient l’intention de 
tenter une attaque sur Pernau et sur Fellin. Le grand Chancelier 
protesta contre ce projet et Ecrivit a Pontus qu’il ne devait point faire 
le siege de ces deux places°?. II gagna ainsi un certain temps, durant 
lequel la paix fut sign&e sans l’intervention des Suedois. Almquist fait 
erreur en disant qu’on ne permit pas m&me ä Cagnioli d’expedier des 
courriers ä Possevino. Dans sa lettre ä Batory, le 13 janvier 1582, 


ı! „..Venerat huc in castra D. Laurentius Cagnolus, vir elegans, quem ego 
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sinere vellet, inscia, et praeterita serma Regia Majestate, Domino meo, respondi 
D. Cagnolo, vel ire debere ad Regiam Majestatem Dominum meum, vel mittere ; 
me ad ejus Majestatem relaturum quoque esse, quod eum jam nullum a sermo 
Rege Sueciae post suium adventum in castra venturum sperasset, nihil etiam nunc 
mandatorum mihi dedisset, nec me quoque cum Minister sim, inconsulto Do- 
mino, quicquam facere oporteat. Itaque misso ad Regiam Majestatem tabellario 
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Zamojski dit que Cagnioli avait informe Possevino de son mandat '. 
Almquist attribue aux paroles de Zamojski une certaine pointe d’ironie, 
quand il expose les bonnes intentions de Batory ä l’Egard de la Suede. 
Pour notre compte, apres avoir Etudie les lettres du grand Chancelier, 
nous ne pouvons nous associer ä ce jugement; toute allusion A ce 
sujet s’attenue, d’ailleurs, du fait qu’Almquist ajoute que, dans les 
cercles de la Cour, prevalait un courant entierement favorable ä la 
Suede?. En tout cas, la tentative de Pontus de faire participer la Suede 
au Congre&s, ne r&ussit point. Tout cela est bien fait pour confirmer 
notre opinion, A savoir que le gouvernement suedois desirait fort y 
prendre part, et qu’il fit, tout au moins, un effort tardif dans cette 
intention. Zamojski avertit, lui aussi, le roi de Suede de la venue de 
Cagnioli, et le loue fort d’avoir bien rempli son röle. II deplore 
seulement qu’il ne se soit point rendu chez Batory, mais soit, au 
contraire, retourne a Narwa, et de la ä Reval, dans l’intention de rentrer 
a Stockholm pour rendre compte de sa mission. D’autre part, ce qui 
‚vient encore corroborer nos dires, c’est le contenu des lettres adress&ees 
aux chefs de l’arme&e en Livonie et la froideur avec laquelle la Cour de 
Jean regut les lögats Alamanni et Christophe Warszewicki, accueil qui 
denotait clairement le m&contentement de la Suede d’avoir &t& exclue 
du Congres. De ce que Jean n’ait point repondu aux lettres de 
Possevino, il ne faut pas conclure que le desir de la paix lui ait 
manque, mais plutöt voir, en cette abstention, une antipathie person- 
nelle pour son correspondant, et se rappeler que l’amitie de la Suede 
avec le Saint-Siege etait depuis longtemps sur son declin. 

Apres avoir ainsi exclu la Suede du traite, le Congres s’occupa 
des negociations ordinaires. La difficult& consistait a tomber d’accord 
sur les nouvelles frontieres : les Polonais voulaient posseder toute la 
Livonie et les Russes repondaient qu’ils n’admettaient point les pre- 
tentions polonaises; les Moscovites avaient enleve ce territoire aux Eve&- 
ques et aux chevaliers allemands et non ä la Pologne. Au point de vue 
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Cagnioli avertit en secret Possevino de son mandat. L’attitude de Posse- 
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cöte, il dit dans sa lettre au cardinal de Como qu’il regrette de ne pas avoir 
eu l’occasion de parler a Cagnioli. Cf. KosaLovitsch, p. 681. Almquist opine 
que si Batory eut et& present au camp, il aurait permis a Cagnioli d’aller ä& 
Jam Zapolski. En realite, il n’en est pas ainsi: Batory Ecrit a Zamojski qu’il est tres 
content de ce que le grand chancelier n’ait pas laisse Cagnioli parler a Possevino. 

2 Cf. ALwmuuıst, p. 78. 
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moscovite cette reponse paraissait plausible; mais elle n’avait aucune 
valeur aux yeux des Polonais. La Pologne avait, en effet, un certain 
droit sur la Livonie, si l’on se reportait aux traites conclus avec le 
le grand-maitre Kettler. Les droits de la Moscovie et de la Suede 
etaient ceux du vainqueur. Ne parvenant pas ä s’entendre sur la 
question des frontieres, on resolut de determiner tous les territoires 
que la Moscovie cederait a la Pologne et vice versa. Les principales 
causes de discorde portaient sur les places de Welikoluki, de 
Zavolocz et de Welisio. Sur ce point on finit par se mettre d’accord 
par respect pour le Saint-Siege. Possevino proposa de ceder ä& la 
Moscovie ou Zavolocz ou Welikoluki, et les Polonais consentirent & 
abandonner la derniere place. Zavolocz fut donne aux Russes, 
Velisio aux Polonais ’. Un autre point, non moins grave, concernait 
la possession definitive des forteresses qu’avaient occup&es la Suede, 
et que les Polonais pretendaient garder. Les Russes arguerent avec 
raison qu’ils ne pouvaient disposer de ce qui ne leur appartenait 
point, et c’est ainsi que Narwa, Reval et d’autres places fortes res- 
terent entre les mains des Suedois, en depit de tous les desirs qu’en 
auraient eu les Polonais. Les Moscovites se refuserent m&me & 
nommer ces forteresses dans le traite; de sorte qu’on n’en trouve la 
mention dans aucun document °. Dans le trait@ definitif de Jam 
Zapolski, signe le 15 janvier 1582, le tsar cede a Batory trente-une 
forteresses °. On y stipule de plus une treve de dix annees qu’on 
declare Etre une paix £ternelle. 

Beaucoup d’historiens, comme Pierling et d’autres, attribuent 
une trop grande importance a la mediation papale et & la personne 
de Possevino dans les negociations de Jam Zapolski. Cela est compre- 
hensible de la part des historiens du Saint-Siege. En r&alit€E neanmoins 


! Relac. nunc, p. 422; Moscovia, p. 86-91. 

® Nous avons trouve dans les archives du Vatican un manuscrit obscur 
avec la notice: ...ademerit Rex Stephanus Nervam, Opokam, Godoviam... 
Selon ce manuscrit, Narwa e£tait alors cede a la Pologne; c’est ce que nous 
avons affirme dans notre publication Legatio domini Alemani, p. 66, mais nous 
avons trouve ensuite un document imprime dans les Relac. nunc., p. 421, qui 
nous persuade qu’il n’etait pas question de la Narwa. Nous avons trouve plus 
tard une protestation des legats polonais, dans laquelle ils affirment que les 
forteresses suedoises ne furent pas cedees aA la Pologne, aussi Narwa dut-elle 
rester aux mains des Suedois. La Pologne ne pouvait donc, en s’appuyant sur 
le traite de Jam Zapolski, revendiquer les forteresses suedoises dans la Livonie. 
Tout au plus ces revendications pouvaient-elles s’appuyer sur de vieux traites 
passes entre Sigismond Auguste et Gotthard v. Kettler. Relac. nunc, p. 419. 

® Moscovia, p. 94. C#. KoJaLovitsen, p. 218-219. 

Obs.: Relacye Nuncyuszöw = Relac. nunc. 
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nous ne pouvons admettre ce point de vue. Le desir de la paix &tait 
deja si ardent dans les deux pays contractants, avant l’arrivee de 
Possevino, que la cessation des hostilites s’imposait en dehors de 
toute mediation. Si le Pape n’etait pas intervenu & temps, le Danemark 
se serait interpose. Cette opinion, qui nous est, du reste, personnelle, 
a son fondement dans les tendances amicales qui existaient entre la 
Pologne et le Danemark. En 1580 d£ja, celui-ci, voulait — ä ce que 
l’on disait du moins — servir d’intermediaire entre Batory et le tsar 
Ivan. La Pologne n’etait pas & möme de continuer plus longtemps la 
guerre, et la Moscovie ne se sentait pas apte & tenir tete ä deux Etats. 
Le tsar avait l’intention de conclure la paix avec Batory afin de pou- 
voir attaquer les Suedois. Le succes des armes suedoises häta la con- 
clusion de la paix, tant de la part de la Pologne que de celle de la 
Moscovie, et en fut la cause principale. Possevino arriva en temps 
opportun; ce fut la son plus grand merite. Sa venue Evita, äces princes 
orgueilleux, ’'humiliation de se faire mutuellement des ouvertures en 
vue de la paix. Pour tous ces motifs, nous ne pouvons donc nous 
ranger & l’opinion de Pierling, qui chante trop les louanges de 
Possevino, et vante sa conduite au Congres de Jam Zapolski. L’auteur 
se sera, sans doute, laisse guider par une indulgence toute fraternelle 
a l’egard de son collegue. M!!e L. Karttunen Emet une opinion qui 
ne s’eloigne pas de notre propre appr£ciation : elle attenue le merite 
que Pierling attribue ä Possevino comme me&diateur de la paix, et 
selon nous, on peut encore le diminuer davantage quand on tient 
compte du reel besoin de paix ressenti par chacun des belligerants 
et de l’important succes des armes su&doises. Nous reconnaissons, 
malgre tout, la valeur de Possevino comme legat pontifical et l’auto- 
rite dont il jouissait ä ce titre. L’on se mit, plus d’une fois, d’accord 
sur certaines questions &pineuses gräce au respect qu’on professait 
pour le Saint-Siege. La valeur de Possevino residait en outre dans 
l’amitie personnelle qui le liait a Batory, et partant lui conferait un 
veritable ascendant sur les l&gats polonais. 

Örnhielm est d’avis que la paix de Jam Zapolski fut plus profi- 
tableä la Moscovie qu’ä la Pologne'. Nous pensons justement le 
contraire. La paix coüta bien trop cher & la Moscovie, qui ceda la 
Livonie entiere et tous ses droits sur ce pays. Örnhielm nous parait, du 
reste, assez naif quand il assure que, pour punir les Polonais d’avoir 
exclu du trait& les Suedois, une « Nemesis divina» les empächa d’en 


ı „.. Sed Moscho magis, quam Polono pax haec profuit. Ille enim quot- 
quot loca bello amisit, pace recuperavit; hic, redditis quae magno conatu sump- 
tuque ceperat & laboris & impensarum fructum perdidit... ÜÖRNHIELM, p. 182. 
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retirer de grands avantages'. La victoire des Polonais fut, nous 
semble-t-il, suffisante et !’exclusion des Su&dois ne fut pas tant düe & 
leur animosite qu’aux lenteurs excessives du roi Jean. Celui-ci avait &te 
prevenu ätemps, par les Polonais et par Possevino, de la prochaine 
conclusion de la paix et il aurait dü häter l’envoi d’ambassadeurs au 
Congres qui devait en debattre les conditions, au contraire, il montra 
si peu d’empressement ä s’occuper de cette affaire, que les Suedois 
eux-m&mes le deploraient. 

Voyons, maintenant, comment il se fait que cette paix de Jam 
Zapolski coüta si cher Ala Moscovie. Cela provint, tout d’abord, des 
victoires remportees sur elle par Batory, et ensuite de la meädiation 
partiale de Possevino. Le jesuite n’etait nullement ’homme sincere 
que nous depeint Waliszewski. Son amitie personnelle avec Batory eut 
certainement une influence favorable aux interets de la Pologne, et 
par consequence prejudicieuse A ceux de la Moscovie. Gräce ä son 
habilete et A sa clairvoyance, Possevino parvint a diriger les debats a 
la conference de Jam Zapolski, et, comme le remarque judicieusement 
Novodvorski, cette habilet& ne laissait subsister aucun soupcon de 
partialite. Ce qui est certain, c’est que la paix, chose par dessus tout 
importante, fut combinde au contentement reciproque des Polonais et 
des Russes, encore que le tsar lui-m&me eüt soutenu y avoir beaucoup 
perdu, et cela suscita apr&s coup dans son esprit quelque rancune. 

A la nouvelle du trait&, de grandes demonstrations d’allegresse 
Eclaterent dans le camp de Pskow, ce qui ne fut pas sarıs soulager tres 
fort Zamojski, lequel s’evertuait aA soutenir le moral de l’armde, dejäa 
bien pres d’etre abattu. Batory fut heureux de pouvoir prouver aux 
Polonais qu’il avait tenu parole en r@duisant sous son joug presque 
toute la Livonie. 


* 
% * 


Aussitöt que la paix fut conclue, on commenga ä& parler, en Po- 
logne, d’une ambassade en Suede, afin d’informer officiellement le roi 
Jean Ill de la conclusion de la paix. On choisit comme l&gat Christophe 


Warszewicki, qui avait represente au Congres les interets suedois, 
comme &tant le plus apte A remplir cette mission ?. Celle-ci s’impo- 


ı Quant & la pretendue « nemesis divina », elle aurait bien dü, Egalement, 
ouvrir les yeux sur les actes de la Suede en Livonie; elle s’en souvint, bien 
que plus d’un siecle plus tard, dans la journee de Pultawa, 1709. 

2 Possevino & Batory, le 14 janv. 1582. ... traiectionem D. Varsavici in 
Sueciam fore necessarium, non dubito ab ordinibus jubente V. Mte absoluta 
rationes ineantur, quibus ab componenda omnia Rex ille adduci queat... Arch. 
S.S. Nunz. Germ., 93, f. 449. 
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sait, d’ailleurs, puisqu’il s’agissait de mettre terme aux conquetes 
suedoises qui se succ&daient en Livonie. Dans les premiers jours de 
janvier 1582, Batory, tres irrit€ de ces op£rations militaires, en voulut 
a tout prix arreter le cours. Il Ecrivit done & Zamojski d’avertir 
Pontus de la Gardie d’avoir äcesser ses incursions, le pr&venant qu’une 
continuation de sa marche en avant compromettrait la paix entre la 
Pologne et la Suede !. En re£alite, Jean III avait dejä accepte le plan 
de Pontus d’attaquer Pernau*. La situation s’aggravait ainsi conside- 
rablement, car Pernau avait deja et& c&de pacifiquement ä la Pologne 
et le grand Chancelier avait prevenu Pontus de ne pas en tenter l’at- 
taque. En depit de toutes les protestations, la Suöde n’en continuait 
pas moins ses entreprises belliqueuses, ce qui fit circuler A nouveau le 
bruit de l’alliance, contre la Pologne, du roi de Suede avec les Tatares. 
On disait, en m&me temps, que Jean Ill avait l’intention de donner en 
fief a son frere, le duc Charles, la Livonie suedoise tout entiere3. Que 
voulait, en r&alite,la Suede ? Amener les choses au point que laguerre 
parüt inevitable, puis c&der les territoires conquis ä un prince qui se 
_fut, pour ainsi dire, trouv& irresponsable de ce qui eüt &t& accompli. 
Ce que nous savons du caractere de Jean Ill rend tout cela plus vrai- 
semblable. II hesita toutefois a ex&cuter ce projet, dans la crainte de 
developper outre mesure la puissance de son frere. La guerre semblait 
donc imminente et Batory avait deja donne des ordres pour qu’on 
arretät le legat suedois Lorichs, au cas oü les hostilites eussent 
commence contre les Suedois. L’extr&eme confusion de cette epoque 
provenait des craintes de tout genre par lesquelles se laissaient em- 
porter les hommes politiques les plus &minents. 


ı Batory a Zamojski, le 7 janv. 1582. ... in ea sententia perstamus, ut 
Sinceritas Vestra Capitaneum copiarum regis Suetiae per lräs moneat eas arces 
nostras esse, ut illas missas faciat, ab eisque decedat..... Caeterum de arcibus 
iis, quae jam in mıanus Regis Suetiae pervenerunt diversae cogimur esse sen- 
tentiae, videmusque nam hic difubare senatores hosce de inferendo novo bello 
sueco, absque decreto comitiorum igitur Sinceritas Vestra nihil quidquam de 
receptis jam Moscho per Suecum in Livonia arcibus aperto Marte cum Sueco 
decernere attentabit... KOJALOVITSCH, p. 633. 

2 S.R.A. J. R. Le 21 dec. 1581. Kort memorial för... Jören Stake och 
Hans Krank... hoos her Pontus. Cf. KoJALOVITSCH, p. 622. 

3° Jactant Sueci per Livoniam regem illorum pactum esse cum Tartaro, ut 
si gerant bellum contra Polonis, regnum Poloniae altera ex parte invadat, eius 
rei causa legationes a Tartaro in Szvetiam missos; scio Tartarum magis promp- 
tum ad accipienda munera, quam ad auxilium ferendum, praesertim cum domi 
etiam turbatas res habeat, et occluso aditu per Poloniam, non tam brevi itinere 
ad se munera defferi posse ex Suetia videat... facile Majestates Vestras tam- 
quam affines transacturas fratrem regis Suetiae Carolum, cui Livoniam traditu- 
rus sit rex Suetiae, si opus fuerit Mti Vrae vel homagium etiam facturum, ut 
faciat Dux Prussiae... KoJlaLovitsch, p. 521. 
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La Moscovie et la Pologne regrettaient deja un peu la paix 
qu’elles avaient conclue, ce qui faisait redouter A Possevino une 
alliance entre Jean Ill et le tsar, contre les Polonais!. Le roi de Suede, 
fäch€ d’avoir et exclu du traite, craignait que la Pologne et laMoscovie 
ne se fussent confederees A son prejudice, pour s’emparer de ses terri- 
toires transbaltiques. Le grand Chancelier, lui aussi, appr&hendait 
quelque coup de tete de la part des Suedois, et voulant connaitre les 
plans du chef de l’armee, depöcha des espions tantä Narwa qu’äReval. 

La question de Narwa 6tait la plus ardue; Stefan craignait que les 
Moscovites ne se rendissent maitres de cette importante position, en 
y employant les forces que la cession des 31 forteresses avait laissees 
a leur disposition. Dans son &nervement il adressa en Moscovie un 
certain Petrus Visgerdus pour exiger une confirmation solennelle de 
la paix °. 

Entre toutes ces craintes, la plus fondee etait certainement 
celle qu’avait le roi de Suede. Batory, en effet, avait deja l’idee 
de s’emparer de Narwa avec les Moscovites, mais ce projet s’etait 
evanoui. Le nonce de Pologne, Bolognetti, en avait entretenu le 
cardinal Como, dans une de ses lettres. Pontus, d’autre part avait 
mande & Jean, le 20 janvier 1582, les Polonais avaient envahi Narwa, 
et Possevino, le 22 de ce m&öme mois, qu’une armee russe s’avancgait 
de ce cöte ®. Somme toute, il ne s’effectua aucune jonction entre les 
armees polonaises et russes, et les Suedois camperent pres de Narwa 
qu’il conserverent. Zamojski avait essaye, lui aussi, de se faire ceder 
Narwa par l’entremise d’une legation. Vers la fin de janvier, il avait 
envoy&, a Pontus, Ernest Weijer et Michel Konarski pour obtenir cette 
cession ; cette demarche manifestait nettement l’intention des Polonais 
de dominer la Livonie : la fin justifiait les moyens et les Polonais se 
disaient que la Suede n’avait rien d’autre ä faire qu’ä ceder ses forte- 
resses & la Pologne, qui avait deja obtenu de la Moscovie la cession 


! ... Pero ho dapoi inteso, che al Campo del Re di Polonia era venuto 
uno ultimamente del Re di Svetia et € probabile, che se bene mi portasse Ire 
non havra potuto penetrare qua, potendo dare qualche giusto suspetto, che gli 
ragionando coi Moscoviti o non tentasse l’impedimento di questa pace sequita 
o non procurasse congiuntione col Moscovito munirsi contro il Re di Polonia 
alla conservatione di quel, che dal Moscovito ha occupato nella Livonia questi 
due anni... LERPIGNY, XII, p. 238. 

2 HEIDENSTEIN, De bello moscovitico, p. 826. 

3 Le 20 janvier 1582. ...Att the Päler hafwe giordt stoort infall i Narfwen 
udi Ivangorod och Jamagorodz Lähn. S. R. A., /nv. Possevino ä Como, le 22 jan- 
vier. Cf. LERPIGNY, p. 244. Arch. S. S. Nunz. Pol., 19, f. 153. 
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de tous ses droits en Livonie '. Au point de vue de la verite histo- 
rique, cette cession n’etait d’ailleurs, qu’une illusion, car les Mos- 
covites n’avaient pris aucun engagement au sujet des places su&doises. 
Les legats firent remarquer A Pontus qu’il avait fait ces conquetes 
clandestinement, aux depens des Polonais qui avaient laisse ces 
 choses s’accomplir, en consideration de !’amitie qui existait entre Jean 
et Batory ; que depuis, cependant, les Polonais s’etait apergus que la 
Suede avait agi uniquement dans son propre inter&t, que Batory avait, 
malgr& tout, conserv& de bonnes intentions & l’&gard de Jean et voulait 
devenir le mediateur de la paix entre la Suede et la Moscovie, mais 
qu’il desirait, en attendant, que les Sue&dois missent un terme & leur 
tactique deloyale 2. Quand ces deux lEgats eurent fait part a Pontus 
de ces plaintes, le commandant su&dois comprit que certaines d’entre 
elles etaient fond&es. Il ne pouvait et ne voulait rien abandonner de 
tout ce qu’il avait conquis avant la conclusion de la paix, mais il Etait 
pourtant assez diplomate pour comprendre que celle-ci conclue, il 
‚n’avait pas le droit d’occuper d’autres territoires. Aussi donna-t il 
l’ordre de lever les sieges de Pernau et d’Oberpahlen et laissa-t-il les 
soldats polonais s’avancer sur ces positions. Toutes ces operations 
ne s’effectuerent donc pas d’embl&e apres la conclusion de la paix, 
comme l’assurent les historiens suedois. 

La situation, en Livonie, s’ameliorait cependant : les Polonais 
n’entendaient pas entreprendre une nouvelle guerre. Selon le traite de 
Jam Zapolski, les forteresses devaient &tre cedees A la Pologne, par le 
tsar, avant le 4 mars 1582. Ce fut le cas pour la plus grande partie 
d’entre elles, A la grande satisfaction de l’amour-propre des Polonais 
qui se flattaient aussi de voir s’am&liorer leurs relations avec la Suede. 
On estima pouvoir yarriver gräce a une ambassade. Vers la mi-janvier, 
on parla deja de depächer Christophe Warszewicki en Suede. Batory 
en avait pris la resolution, mais Warszewicki s’attarda a Vilna pour 


ı Instructio legationis ad Magnificum et generosum Diium Pontum de la 
Gardia Generalem Exercitus Suetici, data Generosis dnis Ernesti Weijer; Capi- 
taneo Noven et Michaeli Konarski S. R. Mtis secrio in castris ad Plescoviam, 
le 29 janvier 1582. KoJALOVITSCH, p. 674; 693. 

Slal Pan Hetman Wajera do Hetmana jego Pontusa (De la Gardie) poda- 
wajae mu pusc bezzwlocznie Narwe o drugie zgoda latwe bedzie. Niechcial nie 
czynie, do Pana odlozyl wszyetko, czlowieck, jako Wajer mowi, lekki bardzo 
prawdzimy Francuz, do tego pijanica... Cf. PoLKowski, p. 345. 

2 „..curasse Regiam Majestatem per reverendum patrem Possevinum et 
oratores suos, ut inter sermum Regem Sueciae et Moschum pax aut induciae com- 
ponentur. KOJALOVITSCH, p. 674. 
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corriger les Epreuves de son Clypeus spiritualis '. Alors Batory se 
decida ä envoyer quelqu’un d’autre et son choix se fixa sur Domenico 
Alamanni, grand &chanson, qui passait pour &tre fort capable; il 
connaissait parfaitement les affaires de la Suede, ayant fait partie, en 
1561, de ‚la legation du comte Jan Teczinski, en vue du mariage 
de Jean et de Catherine Jagellon. Alamanni &tait connu du roi de 
Suede et Batory pouvait croire que la personne du lEgat serait agr&de 
de la cour de ce pays®. Il regut donc, pour mandat principal, de 
communiquer officiellement au roi la conclusion de la paix et de 
lui demander la cession des forteresses livoniennes. Il devait faire 
ressortir que la Moscovie avait ced& ä la Pologne toute la Livonie. 
On lui donna, d’autre part, des instructions secretes concernant les 
questions financieres. Si le roi de Suede &tait dispose ä c&der ses 
places fortes en Livonie, il fallait non seulement lui promettre le rem- 
boursement des dettes de Sigismond-Auguste, de la dot et de ses 
autres pretentions, mais encore lui assurer que la Pologne agirait 
comme mediatrice entre lui et Ivan. Au cas oü la paix ne se füt pas 
conclue entre ces deux souverains, Batory aurait aide la Suede & faire 
la guerre®. Enfin, si aucun arrangement ne semblait possible avec le 
roi, Alamanni devait Emettre l’id&e d’un arbitrage entre commissaires 
polonais et su&dois. Telles furent, en ligne generale, les instructions 
donne&es ä Alamanni. Il partit de Riga le 19 mars 1582, et arriva, le 25 
de ce mois, ä Reval. De la, il se rendit par mer a Stockholm, oü il 
debarqua le 13 avril. Le roi de Suede, que l’on avait instruit a l’avance 
de cette arrivee, craignant que le leEgat n’apportät une declaration de 
guerre, avait ordonne quon prit, contre lui, certaines pr&cautions, et 
avait interdit qu’on s’entretint avec lui‘. Alamanni se trouvait donc, 
pour ainsi dire, aux arr&ts dans son propre domicile, et il fut averti 
que le roi n’entendait pas lui accorder audience avant les f&tes de 


ı WIERZBOWSKE, Niewydane pisma, p. 246. "Le «Chypeus spiritualis » etait 
dedie Sigismond Vasa. Il fut imprime a Vilna en 1582 et reimprime ensuite ä 
plusieurs reprises a Prague en 1593, a Stockholm en 1594, a Cracovie en 1596. 

2 HEIDENSTEIN, De bello Moscovitico, p. 826. ÖnßeErs, p. 93. 

3 Cf. Pıeruing, Za Russie, Il, p. 187. PoLkowskı, p. XVI, p. 362. Cf. MEs- 
SENIUS, VII, p. 66. 

. Summa legationis erat, ut repetitis iis, qua ab initio belli utrinque 
intercessisset, tertij anni bellum nullam aliam fere ob rem, quam solam Narvam 
ac ut Communi pace Suecus comprehenderetur, a Rege (Poloniz) susceptuin 
ostenderet, reliquam enim Livoniam fere omnerm legatione Vilnam ad Regem 
missa jam ante Moscum cessisse, eo magis contra opinionem Regis accedisse, 
quod dum apud Plescoviam cum exercitu Rex esset. HEIDENSTEIN, p. 197. 

ı cf. K. I. KarttTunEn, Legatio Domini Alemani, p. 3-8. PorLkowski, 
p- 364-64. 
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Päques. Tout cela le convainquit suffisamment quil n’etait guere 
bienvenu ä Stockholm. II desira, neanmoins, se rendre compte & fond 
de l’esprit qui regnait a la Cour et il se mit aussitöt en relations avec 
la reine et le chapelain de;la Cour, Stanislas Warszewicki. Ces derniers 
firent leur possible pour calmer la mauvaise humeur du roi et 
obtinrent de lui qu'il envoyät son secretaire, Petrus Rasmusson 
Brunus, chez Alamanni, quatre jour apres son arrivee. La nervosite de 
Jean percait, cependant, dans la proposition que le secretaire fit au 
legat, A savoir que s’il avait des communications importantes & faire, il 
les lui confiät sans autre, & lui-m&me. Alamanni, offense, declara 
que sa. mission s’adressait directement au roi et non ä son 
secretaire. Il dut attendre encore cing jours, Jean Ill attendant l’arrivee 
des senateurs de la Cour. Le 22 avril il fut enfin recu en audience. 
Il remit alors au roi ses lettres de cr&eance, mais celui-ci les passa sans 
les lire a Baner, son marechal de Cour. Cela fait, Alamanni, invite ä 
parler, exposa l’objet de sa mission. Il repr&senta comment Batory 
avait commence la guerre pour l’occupation de la Livonie, comment 
Jean Ill y avait adher& en executant en commun une attaque, et com- 
ment ne fut jamais conclue de ligue formelle, bien qu’on eüt fait, des 
deux cötes, des propositions en ce sens !'. La faute en avait &te, selon 
Alamanni, aux Suedois qui manquerent, alors, de bonne volonte- 
Batory, cependant, ne voulant pas retarder les op£Erations de guerre, 
fit connaltre sa determination & la Suede par le moyen de Goslicki, 
lequel protesta du droit absolu des Polonais sur la Livonie. 

Alamanni poursuivit en rappelant qu’au moment oü la Suede avait 
voulu connaitre les projets de Batory, celui-ci les avait exposes sincere- 
ment sans cacher aucunement ses desseins; que Jean Ill avait pourtant 
occup& de nombreuses places fortes en Livonie et parmi celles-ci 
l'importante forteresse de Narwa. Il representa qu’avant la paix, deja, 
les Moscovites avaient ced& aux Polonais la Livonie, en dehors de 
Narwa et de trois autres places fortes. A ce moment, le roi interrompit 
Alamanni en affirmant que les Moscovites n’avaient aucun droit de 
consentir cette cession, l’unique regle ä suivre dans les conquetes 
etant, selon lui, celle-ci : « Qui prior tempore, potior jure. » Les Polo- 
nais, s’ecria-t-il, n’avaient jamais &t& les maitres de Narwa et la Suede 
’avait prise de ’ennemi commun. Batory irait-il c&der a la Suede une 
forteresse qu'il aurait occupee ? Et, s’emportant, il ajouta que le lEgat 
aurait mieux fait de rester dans la cuisine de son roi que soutenir de 
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telles pretentions ä la face du roi de Suede: — Ces plats, dit-il, que 
me presente monsieur le chef, ne sont absolument pas de mon goüt! ! 

Alamanni &couta ces tirades avec un calme parfait. Le roi, 
cependant, continuait sur le m&me ton: Il ne voulait, a aucun prix, 
ceder un pouce de terrain en Livonie ä qui que ce füt, s’agit-il de la 
Pologne ou m&me de I’Empire Romain. La Suede n’avait recu que des 
avanies de la part de la Pologne. On ne l’avait que trop experimente 
au Congres de Stettin et dans toutes les legations venues de ce pays. 
Alamanni, cherchant alors ä le calmer, insista sur les bonnes intentions 
des Polonais. Eux et Possevino, avaient fait leur possible pour qu’on 
admit, au trait€E de Jam Zapolski, la Suede, qui, du reste, avait recu 
a temps la nouvelle du futur Congres. Mais Jean etait loin de 
de croire que les inter&ts su&dois eussent &t€E bien reprösentes a Jam 
Zapolski, et certes, la Suede avait droit ä la reconnaissance des 
Polonais, puisque c’etait le succ&s de ses armes qui avait contraint le 
tsar a signer cette paix. Les Polonais, au contraire, n’avaient montre 
aucune loyaut€ en accomplissant des incursions du cöte de Narwa; 
bien plus, ils s’etaient joues des Suedois quand, apres la bataille de 
Wenden, ils avaient conserv& tout le butin par devers eux. 

En fin de compte, Jean desira apprendre d’Alamanni s’il &tait, ou 
non, porteur d’une declaration de guerre. Ce fut avec le calme d’un 
diplomate accompli que celui-ci repondit que Batory avait la ferme 
volonte de resoudre & l’amiable la question de Livonie, mais que, 
pour y arriver, il s’agissait de faire, de part et d’autre, certaines 
concessions. Il ajouta que le roi Jean, dans sa jeunesse, avait tout 
d’abord paru d’avis de ne pas se m&ler des affaires transbaltiques, et 
que, quand il etait duc de Finlande, il avait engage€ Eric XIV, son frere, 
a ne pas occuper Reval. A cela, le roi fit remarquer que c’etaient la 
pr&ecisement des idees de jeunesse et qu’il avait Ecrit ces lettres « aımore 
affinitatis ductus » ; or ces temps n’etaient plus; mais si la Pologne 
voulait debourser une forte somme d’argent, la Suede verrait & 
ceder Narwa. Alamanni repliqua que la Pologne n’etait pas a m&me 
de payer de grosses sommes, mais que, s’il n’y avait pas possibilite de 
s’arranger sur ces questions Epineuses, on pourrait recourir ä un arbi- 
trage de commissaires &lus en commun. Le roi fit opposition sur ce 
point: il jugeait plus opportun de s’adresser, A ce sujet, ä des princes 
etrangers. Il n’avait pas confiance dans les Polonais, sachant qu’en 
Pologne, le parti favorable aux Suedois n’etait pas de force a accom- 
plir de serieuse besogne. Quant a Narwa, la Suede ne pouvait la ceder 
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sarıs entendre l’avis des princes voisins, le commerce international y 
faisarıt escale. Alamanni s’apercevant que la conference n’aboutirait & 
rien ajouta, en desespoir de cause, que la Suede ne devait pas m£priser 
l’amitie de la Pologne car: Melius est, rebus redditis, utrumque regnum 
in pace et amicitia pristina permanere. ll continua sur ce ton calme 
reclamant une reponse par Ecrit, mais le roi, toujours irrite, observa 
qu’aucun l£gat ne füt parvenu & le convaincre, eüt-il m&me possede la 
sagesse de Salomon et l’Eloquence de Ciceron! Le compagnon d’Ala- 
manni, Charlinski, recut, lui aussi, sa part de reproches;; Jean, se tour- 
nant de son cöte lui dit: Vos Poloni superbia vestra putatis nos impares 
vobis esse vel existimatis nos essere lepores. Non, non: sumus vobis 
vicini neque est quisguam inter mortales qui maior sit nos praeter 
unum Deum '. 

Cette premiere audience se termina d’une facon tres defavorable ; 
le roi se retira sans saluer les legats. Alamanni se trouvait naturelle- 
ment decourag& quand il se rendit chez la reine Catherine. Il la pria 
d’intervenir et de calmer la col&re de son &Epoux. Peut-ätre arriverait-on 
a un accord, en cedant au moins l’Esthonie. Catherine, tout en pleurs, 
deplora cette discorde entre beaux-freres, mais elle estimait qu’elle ne 
pouvait rien pour le moment, le roi Etant extr&ömement irrite du fait que 
la Suede eüt Et& exclue de la paix, et la ligue ayant &t& trop souvent 
debattue en vain entre Batory et Jean, belles paroles n’ayant pas plus 
dure que fumee! Alamanni se defendit, en affirmant que les operations 
de Pontus en Livonie avaient contribue & refroidir les relations entre 
Polonais et Suedois, et que, gräce A ces conquetes, la Pologne avait et& 
contrainte & stipuler une paix bien moins avantageuse. La reine 
repartit que si la marche triomphale de Pontus avait, en re&alite, ralenti 
l’amitie des deux pays, elle avait cependant aide la Pologne & conclure 
la paix dans un bref delai et dans d’excellentes conditions. Pour s’atti- 
rer les bonnes gräces de la reine, le legat &mit l’idee seduisante que 
Sigismond aurait pu peut-&tre devenir le successeur de Batory. Pour 
arriver ä ce but, il s’agirait de s’assurer l’amiti€ de la Pologne. Batory, 
dans sa pr&voyance, tenait A aplanir la situation a l’avance, afin que le 
jeune prince, en arrivant en Pologne, trouvät un milieu qui lui füt 
favorable. A notre avis, pourtant, les propositions d’Alamanni ne 
concordaient pas, sur ce point, avec les desseins de Jean Ill. I n’y avait 
aucune necessite, pour celui-ci, de faire la moindre cession en Livonie 
en vue de la succession de Pologne, et le prince qui devait monter sur 
le tröne des Jagellons aurait trouve, au contraire, un puissant appui 
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dans la possession de cette importante province. C’est ainsi que la 
France avait eu, certain jour, ’idee de l’acquerir, dans le desir d’assurer 
le tröne de Pologne ä la famille des Valois. Alamanni tint pour neces- 
saire de choisir des commissaires qui r&solussent ces differends entre 
la Pologne et la Suede ä leur satisfaction commune. Comme dedom-- 
magement il donna, de la part de Batory, l’assurance que celui-ci 
appuyerait le trait@ de paix entre Jean et Ivan, et qu’un nouveau l&gat, 
Warszewicki, qui sous peu arriverait de Pologne, projetterait un ma- 
riage pour sceller definitivement l!’amitie entre la Pologne et la Suede. 
En depit de toutes ces promesses, Catherine ne put prendre sur elle 
d’encourager Alamanni, car elle ne croyait pas arriver ä persuader son 
royal Epoux. En effet, elle obtint seulement que l’on continuät les. 
pourparlers avec le legat polonais. 

Le 25 avril eut lieu, & la Cour, une r&union de cing senateurs et 
de trois secretaires pour reprendre avec lui ces questions. Cette 
conference n’eut aucun resultat, les deux parties etant d’opinions 
diametralement opposees sur l’affaire de Livonie. Les senateurs. 
remirent & Alamanni un memorandum contenant cing paragraphes: 
1° Pour en venir A un accord, il etait de toute necessite qu’Alamanni 
moderät ses ambitions; 2° La Pologne devait donner une r&eponse 
categorique au sujet de ses pretentions financieres; 3° Sur quelles 
raisons s’appuyait la Pologne pour pretendreä la cession de la Livonie 
suedoise, quand au contraire c’etait a elle de ceder sa part en garantie 
de sa dette ? 4° Batory entendait-il declarer ou non la guerre ? 5° Quelle 
compensation aurait donnee la Pologne, au cas oü la Suede eüt 
accepte ses pretentions?? Ce memorandum laissait voir amplement 
que les Suedois consid£raient les pretentions polonaises comme inad- 
. missibles. Pour le leur faire entendre, ils ne trouvaient rien de mieux & 
opposer que leurs propres pretentions financieres qu’ils savaient &tre 
aussi desagr&ablesäleurs adversaires que leur paraissaient A eux-m&mes 
les propositions d’Alamanni. C’&tait aussi une maniere de montrer 
qu’ils ne craignaient pas plus qu’eux l’Eventualite d’une guerre. 

Ce memorandum fit une si triste impression sur Alamanni, qu’il 
s’adressa de rechef & la reine, tout en envoyant, le 30 avril, sa 
reponse aux conseillers du roi. Cette r&Eponse comprit, elle aussi, cing 
paragraphes: 1° Les pretentions polonaises £taient justes et lEgitimes, 
et sa Majeste le roi, unie comme elle etait ä la Pologne, par des liens. 


ı Alamanni fait probablement allusion au mariage de Anna Vasa et le 
neveu de Batory. 
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‚d’alliance et d’amitie, ne devait pas les repousser. Batory, pour sa 
part, avait protest€e de son droit sur la Livonie, par le moyen de 
Goslicki d’abord, et ensuite par des lettres (protestations niees, d’ail- 
leurs, par les Suedois, afin qu’on ne püt incriminer les ope@rations 
intempestives de Pontus) ; 2° On satisferait aux demandes financieres, 
si l!’on venait a s’accorder sur les autres points; 3° Le roi de Pologne 
etait pr&t a demontrer son droit indiscutable sur la Livonie en presence 
‚de commissaires specialement nommes ä& ce sujet; 4° I] d&montrera 
egalement A ces commissaires si c’est par pretexte et pour faire la 
guerre ou par juste droit qu’il revendique la Livonie; 5° Comme 
compensation, Batory offrirait a la Sue&de de remplir le röle de media- 
teur entre elle et les Moscovites, ou bien encore l’aiderait dans la 
guerre qu’elle entreprendrait contre eux !. Il faut bien avouer que 
cette r&ponse semble, en substance, assez peu satisfaisante. En l’ana- 
Iysant, on voit qu’elle consiste entierement ä nier les pretentions de 
l’adversaire. Les nos 3 et 4 se confondent dans le fond comme dans la 
forme et l’un des deux est parfaitement superflu. Quant au no 5, la 
campensation que la Pologne offrait aux Suedois devait leur paraitre 
assez maigre en comparaison du sacrifice qui leur etait impose. 

Entre temps, Stanislas Warszewicki voulut Egalement intervenir 
en faveur d’Alamanni, mais lui aussi regut du roi la m&me r&ponse. 
Aux yeux de Jean, les propositions de Batory Etaient sans valeur, et 
la Suede ne craignait pas la guerre, düt-elle Eclater sur toute la fron- 
tiere. Alamanni fut regu, encore une fois, en audience par la reine, 
mais sans plus de resultat. La situation s’ameliora, cependant, au 
retour & Stockholm de Pontus de la Gardie. Cet homme politique 
entra, le 13 mai, en pourparlers avec le legat*. II fit remarquer qu’au 
fond Jean IIl Etait anime de bons sentiments envers la Pologne et qu’a . 
la verite, siil s’etait cette fois montre dur et intraitable, cette attitude 
.devait etre attribuce a l’indignation qu’il avait ressentie en entendant 


ı K. 1. Kinttenen, Legatio Domini Alemani, p. 27-29. 
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les propositions du legat: il considerait les droits de la Suede sur la 
Livonie comme tout au moins egaux ä ceux de la Pologne. Pour 
donner plus de poids ä ses assertions, Pontus montra des lettres oü 
P’Empereur pressait le gouvernement suedois de defendre la Livonie. 
Enfin, Pontus ajouta que si la Pologne persistait dans ses pretentions, 
la Su&de ne craignait point de vider le differend par les armes, car, 
avec leurs navires, les Suedois pouvaient facilement attaquer Danzig 
et Riga et däbarquer sur la plage polonaise. Alamanni repondit que la 
guerre avec Batory ne serait pas une plaisanterie, et qu’il vaudrait 
mieux que Pontus ne le prit point de trop haut, car, si l’on en arrivait 
a une guerre, il boirait le vin qu’il avait lui-m&me tire. 

De ces pourparlers, il resulta qu’au jour suivant, Alamanni remit ä 
Pontus un memorandum ou «declaratio legationis mea», dans lequel 
il lui proposait l’arbitrage de commissaires suedois et polonais'!. Le 
marechal dit a Alamanni, — certainement ä l’instigation du roi, — qu’il 
serait preferable, a tout prendre, que la Pologne cedät sa part de 
territoire, en Livonie, ä titre de garantie pour ses dettes; que la Suede 
en aurait donne quittance et qu’ainsi on aurait mis fin pour toujours & 
ces questions irritantes. Alamanni fut assez avise pour ne pas engager 
de discussion sur ce point; la proposition &tait de celles qui ne 
m£ritaient aucune ı&ponse. Les pourparlers continuerent les jours 
suivants, mais nous n’en parlerons point ici, les ayant exposes en 
detail dans un precedent travail sur Alamanni”. Le 26 mai, celui-ci 
eut Poccasion de s’aboucher avec des seigneurs suedois, parmi 
lesquels se trouvaient Per Brahe, Ture Bjelcke et avec eux Pontus de 
la Gardie. Pour amener plus facilement le legat a des concessions, on 
avait anterieurement r&pandu le bruit que les Tatares avaient fait une 
incursion en Podolie et que les Turcs menagaient Transilvanie. Un 
courrier, qui avait passe chez Batory, revint en Suede et raconta qu’un 
autre legat, Warszewicki, Etait sur le point d’y arriver”. Le gouverne- 
ment sue&dois, attendant de meilleures propositions du nouveau legat, 
ne voulut rien resoudre de definitif avec Alamanni; il soupgonnait 
d’ailleurs qu’Alamanni n’etait point muni de pleins pouvoirs, puisqu'il 
ne pouvait rien rabattre de ses pretentions. Jean Ill ne s’opposait pas 
a la proposition d’arbitrage, mais il pre&ferait le confier a des princes 
etrangers. Le lEgat s’etait attire la rancune du roi, l’ayant ravale dans 
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sa dignite en l’appelant « Serenitas » au lieu de » Majestas »; Jean III 
entendait &tre trait&€ sur le m&öme pied que le roi de Pologne. Quant 
aux acquisitions su&doises en Livonie, Pontus ne les croyait pas aussi 
desagreables au roi de Pologne que celui-ci voulait bien le pr&tendre, 
puisqu’il avait adresse ses felicitations aux Su&dois quand ils s’etaient 
empares de Wesenberg et de Tolsburg. Il s’etait tu, il est vrai, apres 
la conqu£te de Narwa. Le mar&chal assura qu’en 1579 Goslicki n’avait 
fait aucune protestation contre les conqu£tes des Suedois en Livonie'. 
Inutile de dire que, sur ce point, il Etait de mauvaise foi ! Si l’on songe, 
d’ailleurs, a l’elasticitE de sa conscience, iln’y a pas Jieu de s’&tonner 
outre mesure de cette lögere entorse a la verit@! A la fin, le legat polo- 
nais remit une protestation Ecrite contre l’accueil qui lui avait ete fait 
en Suede, dans laquelle il affirmait qu’on avait offense son seigneur 
et maitre en la personne de son l&gat. Jean Ill ne fit aucun cas de ces 
protestations, puisqu’il avait l’intention de ne pas accorder au legat 
son audience de conge, mais de laisser ä la reine le soin de le rece- 
voir. Celle-ci se fit toutefois passer pour malade, et le roi fut ainsi 
contraint de pr&sider en personne la derniere audience qui eut lieu le 
29 mai. 

Jean Ill regut le legat en presence de Pontus de la Gardie et 
de Ture Bjelcke. Alamanni prit cong& de fagon tre&s calme et laconique 
et le roi lui repondit sur le m&me ton en affirmant, encore une fois, 
que la Suede n’entendait rien c&der. Le roi se fit möme un merite de 
repeter le mensonge de Pontus, 4 savoir que Öoslicki n’avait jamais 
protest& des droits polonais en Livonie ?. II desirait que les differends 
avec la Pologne eussent une resolution pacifique, bien que, selon lui, 
Batory ne füt pas un allie sincere. On eüt pu croire que l’audience se 
terminerait tranquillement, si, a ’improviste, le roi ne s’etait laisse 
emporter par un mouvement de dedain & l’egard du compagnon du 
legat. Il croyait que Charlinski etait venu dans une intention d’espion- 
nage et le voyait ainsi de mauvais @il; il lui adressa donc ces rudes 
paroles: « Les Polonais, dit-il, ne peuvent nous faire aucun mal, lors 
möme qu’ils seraient aides par les Turcs, les Transylvains, les Hon- 
grois ou les Lithuaniens tous ensemble. Venez ä Stockholm et nous 
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vous recevrons comme vous le me£ritez. Faites savoir ä votre roi que 
tandis que, dans mes lettres, je ’appelais fr£re, lui, dans les siennes, 
ne l’a jamais fait! Croyez-vous que le royaume de Suede ne soit pas ä 
m&me de voustenir t&te? Sachez que les Goths attaqu&rent m&me Rome, 
a eux seuls, et la saccagerent! »! Apres ce mouvement de col£re, il 
fit passer ä Alamanni la lettre royale qu’il devait porter ä Batory. Le 
legat et son compagnon s’inclinerent et se retirerent. | 

Les seigneurs suedois, Pontus et Ture Bjelcke, craignirent pour- 
tant qu’Alamanni ne füt tres offense de cette attitude du roi. Aussi, le 
jour suivant, se rendirent-ils chez lui pour lui faire des excuses. Le legat 
ne devait pas prendre trop ä caur ces tirades du roi, qui tenait, avant 
tout, & une solution pacifique. Pontus et Ture Bjelcke d6siraient 
qu’Alamanni se fit l’interprete de sentiments moins belliqueux en vue 
de rendre moins tendues les relations des deux royaumes. 

Quelle füt donc la reponse royale qu’Alamanni remit & Batory, 
a Grodno, le 16 juin 1582? Jean Ill y declarait que, pendant vingt ans, 
il avait en vain attendu qu’il füt donn& satisfaction A ses justes reven- 
dications pe&cuniaires, mais qu’il n’avait jamais recu de legats qui 
fussent munis de pleins pouvoirs. Vint enfin Alamanni, mais avec 
de telles pr&tentions, qu’il etait impossible au gouvernement su&dois 
de les accepter. Quand on apprit la venue d’un plEnipotentiaire plus 
puissant, on decida de ne rien conclure avec le legat actuel. Quant 
a l’arbitrage entre les deux Etats, le roi l’acceptait en principe, mais 
faisait des reserves pour la procedure qu’ä son avis il fallait r&gler par 
la suite et d’un commun accord. Les Polonais faisaient erreur en 
estimant que la Su&de avait occup& Narwa & leur insu, puisqu’on 
avait sanctionne la maxime: omnia fore occupantis. Batory avait d’ail- 
leurs felicit& (?) Pontus de l’entreprise de Tolsburg et de celle de 
Wesenberg ; il ne voyait donc point de si mauvais @il le succes des 
armes suedoises. La Suede avait support& & elle seule, pendant des 
annees, le poids de cette guerre ; ses droits semblaient donc sup6erieurs 
a ceux de la Pologne! Si la Pologne vantait ses traites avec Kettler, la 
Suede, elle aussi, pouvait montrer des documents de tr&s grande 
valeur ?. | 
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Quel fut, pour conclure, le resultat de la l&gation ? 

Il fut, certes, de bien peu d’importance! Le lEgat avait pr&sente 
les pretentions de la Pologne; elles n’avaient point &t& acceptees et il 
etait A prevoir qu’elles ne le seraient jamais. Les deux rois avaient, sur 
la question de Livonie, des opinions diametralement oppos£es, et, leur 
vie durant, cette question ne regut aucune solution satisfaisante. L’idee 
de l’arbitrage &tait acceptee, mais son ex&cution ne paraissait pas aisee; 
les deux beaux-freres etaient tombes d’accord pour recourir & des 
princes etrangers, et a la diete d’Allemagne comme £tant le forum 
competent pour vider leurs differends. Le conflit des inter&ts, cepen- 
dant ne paraissait pas pres de s’aplanir. D’une part, on avait la Sucde 
avec sa politique d’invasion, ses revendications financieres, rejet&es 
par la Pologne, et d’autre part Batory, avec ses pretentions a la cöte 
livonienne de la Baltique et les anciens traites qu’il tenait des cheva- 
liers allemands, l!’une et l’autre constituant, pour ainsi dire, deux pöles, 
dont le rapprochement semblait presenter des difficultes insurmon- 
tables. Ni Batory, ni Jean Ill, n’admettaient le concept du do, uf des, 
aussi ne purent-ils arriver ä aucune entente, et cette question de la 
Livonie passa en heritage d’un souverain a son successeur, d’une gene- 
ration & l’autre, cause des longues et malheureuses guerres qui deci- 
merent cette infortunde province. 


* 
* * 


Apres le retour d’Alamanni, Batory reunit les senateurs a Grodno 
pour les entendre sur la matiere. Les senateurs furent tres impressionnes 
par la reponse suedoise et plusieurs d’entre eux opinerent pour une 
declaration de guerre, voyant, dans cette note, une offense au roi, au 
senat et au pays. Cette maniere de concevoir les choses ne fut pour- 
tant pas partagee par la majorite et l’on r&esolut, au contraire, de sou- 
mettre a la diete d’Allemagne, et ä l’Empereur, l’expose des differends 
entre la Pologne et la Suede. Ce projet fut ex&cute apres le retour de 
Warszewicki. La reine Anna fut si affectee de l’Echec de la legation 


d’Alamanni, que sa fragile complexion n’y resista point et qu’elle en 
tomba malade. 


lengst der Polen halben ins Moskowiters Rachen: Man hette jm aber dasselbe 
wenig danck gewuszt, ja man hette jm noch sein Geschütze, für Wenden 
behalten. Er aber hette es zwar biss daher alles mit Gedult getragen, jedoch 
nicht verschwiegen, sondern stäts gefordert. Hette auch nun nichts mehr 
getröstet gehabt, dann es würde jetz und sein Schwager, der Könige zu Polen 
der Ihm für ein verständlichen Kriegsfürsten gerühmpt worden, sich mit jhm 
allem erbieten nach, schwägerlich vergliechen haben... Cf. MütLLER, LAURENTIUS. 
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Tandis qu’Alamanni partait en voyage pour la Suede, la situation 
en Pologne, n’etait pas des plus brillantes. Batory avait regu de Jean 
III une lettre, dans laquelle il reprochait & la Pologne d’avoir conclu 
la paix en dehors de lui, et le grand Chancelier en recevait, en m&me 
temps, une seconde, qui lui reprochait sa conduite & l’&gard de 
Cagnioli. Batory avait r&pondu, de son cöte, qu’un lEgat arrivait, charge 
d’apporter au roi des Eclaircissements sur toutes ces choses!. Les 
Polonais craignaient fort que la Su&de ne vint troubler la paix, et c’est 
sous l’empire de cette crainte que Zamojski adresse, dans le m&me 
temps, certaine lettre a Batory ?. II convient d’accorder une reelle 
importance aux id&ees Emises par le grand Chancelier qui connaissait ä 
fond la situation. La reine Anna, elle aussi, qui r&vait toujours l’amitie 
des deux royaumes, fut tres inquiete de la tournure que prenaient les 
affaires polono-suedoises. En avril 1582, Batory, se trouvant & Riga, 
les senateurs lui firent entrevoir l’Eventualite d’une guerre, mais comme, 
a ce moment-lä, son ambassadeur venait de partir et qu’il eüt fallu une 
diete pour decider de la declaration de guerre, on resolut d’attendre 
la r&ponse du roi de Suede au lEgat. Il serait temps, & son retour d’en 
discuter la possibilite °. 


—_ıo 000-0... 


I HILDERRAND, Antonio Possevinos fredsmedling, p. 34. 

Hildebrand se trompe quand il dit que Jean Ill n’a pas connu avant le 
commencement d’avril 1582 la signature de la paix de Jam Zapolski. A notre 
avis, Jean la connaissait deja en fevrier 1582. 

« K. Staffan : Om kriget medh Ryssen och hwad Drotningen af Poln 
hafver att fordra » le 15 janv., le 25 fevr. 1582. « Polnske Cantzlern svar pa 
hans utskickades wärf om Fredh med Ryssen i Herr Ponti nampn » le 13 fevr. 
1582. S. R. A. Titularreg. 

? (Dorpat) Zamojski a Batory, le 23 dec. 1582. 

. Me jam scire oportere utrum (Moscus) urbem tradere velit, an ludat, 
itaque prorsus die Jovis excedere debere, ... ni faxit me exercitum in ditionem 
Principis ipsius ducturum... 

. Quod exercitus sveticus occasione hac arrepta, inter hanc cunctationem, 
existimans pacem inter nos non solidam esse, in Moschoviam irruperit. Ex usu 
igitur illorum Principis, neque hanc occasionem audendi hosti dare et si ausus 
fuisset deductis ex arcibus Livoniae mature presidiis exercitum validione ad 
excipiendam eius vim paratu habere. Arch. S.S. Nunz, Pol. 19 f. 122. 

® Bolognetti a Como, le 9 avril 1582. 

. si e trattato anco fra quei senatori di nuovo, se si debba muover la 
guerra al Re di Suetia, la qual cosa giudicavano alcuni, che si potesse risolvere 
senza comitij, per esser quasi un anesso della guerra passata et si sono scritte 
Sre qua per tal conto a senatorij maggiori, che cosi si chiamano i Vescovi, i 
Palatini et alcuni Castellani, ma no tutti. Tuttavia si & concluso che questa per 
essere nuova attione sopra la quale sono disparer e difficolta, non si possa 
risolvere, se non con il consenso di tutti gli ordini alla dieta futura et fra tanto 
si sono spediti due Ambasciatori l’uno al Re di Suetia per esortarlo a render 


11 
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Le roi de Suede hesitait ; il craignait que la Moscovie et la 
Pologne ne s’emparassent ensemble des places fortes suedoises et, & 
la verite, une legation £Etait deja constitu&e par Batory pour aller 
trouver le tsar äcet effet!. Cette combinaison, toutefois, fit long 
feu, car Jean Ill Etait, en outre, inquiet de certains bruits qui 
couraient et suivant lesquels ’Empereur armait une flotte sur la 
Baltique. La domination su&doise en eüt couru un grand danger. 
Jusqu’alors, le Danemark seul lui portait ombrage de ce cöte, car la 
Pologne et la Moscovie n’etaient pas des puissances maritimes, mais 
"Empire eüt &t€ un nouveau et dangereux compe6titeur ?. Si cette 
nervosit& du roi montre que le gouvernement su&dois connaissait les 
desseins des puissances voisines, elle r&vele aussi une crainte pr&ma- 
turee d’evenements hypothötiques ou loin d’etre immediats. Ainsi 
donc, tant en Pologne qu’en Moscovie, si peu satisfait qu’on füt du 


al Re (di Polonia) il porto di Narva, come a legitimo Padrone conforme alla 
giustitia, oltre il rispetto dell’amicitia et della parentela... Arch. S.S. Nunz, 
Pol. 19, f. 153. 
La serma Regina sta con estremo dispiacere delle cose di Suetia et mi ha 
detto d’haver scritto alla sorella, che persuadi a quel Re ad accommodarsi in 
tutti i modi et sequendo rottura afferma di non poterne restare se non Sconso 
latissa in qual si voglia evento. Per questo anco desiderebbe abboccarsi col 
Re suo marito... M’ha detto ancora la serma Regina, che l’haver tardato molto 
il Varsevitio a tornar alla corte, & stato causa ch’il Re & risoluto di mandare 
in Suetia l’Alamanni, non essendo il neg? tale che patisce dilatione, ma che 
mandera anco esso Warsavicio... Arch. S.S.Nunz. Pol., 19, f. 145. 

ı „.. L’altro Ambasciadore qual pero no s’intende, che sia partito anchora 
& stato destinato al Moscovito per persuaderlo che non si muova l’armi contro 
Narva, perche quando il Sueco non voglia restituirlo di buona voglia S. Mta 
s’accordera con esso Moscovito per ripigliarla a forze unitamente con lui. Ma 
dopo questa deliberatione si & inteso ch’esso Mosco ha fatto una buona tagliata 
de soldati suechi et che giä va per ispugnar il detto porto di Narva il che se 
gli venisse fatto. sarebbe molto men ferma per gli Polacchi questa ricuperatione 
della Livonia. Onde tutti ne stanno co’dispiacere... Arch. S. S. Nunz. Pol., 19, 
f. 154. 

2 « Svar till Grefvinnan i Österfriesland om dett gref Edzar skulle bliffwe 
Keyserens admirall och mher annet sadantt. Fevr. 1582. » 

.. Till thet första, att wij sasom andra Konungar icke gerne se för 
monge hande orsakers skull, att Romerske (Riiket) skulle haffue nogon Stoor 
macht till siös, med mindre dett kunde ware emot Turken, men här uti 
Osterhafwet weete wij icke emot hwem Romske Rijket kunde bruke nagon 
skepsflothe, efter Romerske Rijket icke kunde hafwe nägon fiende utaf de 
Konungar, som Boo här omkring, med mindre Keyseren, sampt thet Romerske 
Rijket kunde reckne sig nagon Rettighet till Lifflandh, eller Prytzen, som 
förtiden hafwer warit under thet Rom: Rüket och förthenskuld begynne nägon 
fejde. Men efter wij sampt Konungen Paland icke bestä Keiseren eller Rom: 
Riiket nogon Rettighet thersammastädz, efter thenne dagh, myckit mindre ähre 
till sinnes att gifwe nagott tillbake igen eller undfa Lhän af dett Romerske 
Riiket. S.R.A.J. R. 
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trait& de Jam Zapolski, on voit pourtant se dessiner une tendance pour 
le maintien de la paix. La Pologne n’6tait pas dispos&ee a engager une 
nouvelle guerre contre la Suede et Possevino, qui avait pour mission 
d’aplanir les differends, comme de combiner la paix entre la Moscovie 
et la Suede, contribuait beaucoup ä cet Etat de choses. 

Quand on soupconna, en Pologne, qu’Alamanni n’obtiendrait pas 
gain de cause aupres de Jean Ill, on commenga & discuter des relations 
a venir des deux pays. La chose 6tait urgente et ne souffrait aucun 
retard. Aussi, & la fin d’avril 1582, y eut-il une r&union d’evöques et 
de senateurs, ä Varsovie, pour decider de l’attitude A prendre ä cet 
egard !. On attendait le retour d’Alamanni pour le commencement 
de mai; il arriva ä sa place de la Suede un courrier charge de 
demander ä& Batory si les pretentions avanc&es par Alamanni £taient 
vraiment officielles. Ce courrier &tait porteur d’une lettre du roi dont 
le ton laissait percer une certaine äprete ä l’egard de l’ambassadeur. 
Batory comprit d’embl&e que les affaires ne tournaient pasä son avan- 
tage. Il convoqua donc les senateurs pour l’ouverture des comices ä 
fin septembre ?, et, de concert avec le Senat, ne vit, en attendant, rien 
de mieux que d’expedier en Suede un autre legat, Christophe Warsze- 
wicki?, dont on pr&para la mission des les premiers jours de mai 1582. 


—- 


ı Bolognetti a Como, le 29 avril 1582. 

„.. Si va dicendo, che i comitij saranno piu presto di quello, che si cre- 
deva per risolvere il negocio di Suetia, che non patisce molta dilatione. Et 
questa risolutione circa Pincontrare il |R@ piu in un modo che in un altro si 
fara di qualche giorno innanzi per intimarla prima a S.Mta. Arch. S. 5. Nunz. 
Pol., 19, f. 164. 

2 (Varsovie). Bolognetti a Como, le 1°” mai 1582. 

... Questo cursore riferisce, che al suo partir di corte non era ancora 
tornato Alamanni, che quando egli nel venire in qua giunse in chinissimo, 
trovo qui vi dal Cancelliere (Zamojski) un gentilhuomo, il qual riferiva, che 
Alamanni, col quale era andato et tornato di Suetia, si trovava per strada et 
presto arrivarebbe in corte et che haveva mandato lui inanzi. E opinione, che 
S. Mta habbia di giä saputo la risposta di quel Re (di Suetia) per lettere por- 
tati da detto gentilhuomo et che per questo si sia messo a Scrivere a senatori 
de comitij, quali s’intimeranno doppo la risposta d’essi senatori per il tempo, 
che si era detto prima, cio® verso S. Micheli di settembre et da questo si puo 
congetturare in parte la qualita di detta risposta del Re di Suetia. Arch. S. S. 
Nunz. Pol., 19 f., 172; Cf. Almquist, p. 105. 

3 Christophe Warszewicki etait ne en 1543. Pendant sa jeunesse il fit 
partie, en qualit& de page, de la cour de Ferdinand I*" et assista en 1554 aux 
noces de Philippe II et de Marie Tudor. II retourna ensuite en Pologne oü il 
entra dans l’intimit€ de la famille du comte Teczinski. Sur les instances de 
Peveque Myszkowski, il se rendit en 1556 ä Leipzig et a Wittemberg, et Etudia 
pendant un an dans ces deux universites. Son frere Andre s’adonna & la diplo- 
matie et fit partie de la legation du comte Teczinski ä Constantinople. La 
famille etait originaire d’une petite localit€ du nom de Warszewice, situde pres 
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Apres le depart d’Alamanni, ce dernier &tait retourne de Varsovie, oü 
il se trouvait aupres de la reine Anna, ä Riga, oü Batory s’etait arrete 
pour un double motif, d’abord pour en imposer A la Moscovie, de 
facon & lui faire c&der sans retard ses forteresses, et ensuite, pour 
etre plus rapproche des champs d’op£rations de la Suede!. A Riga, 
Christophe Warszewicki regut des ordres qui furent semblables, en 
substance, au mandat d’Alamanni?. „Outre les questions diploma- 
tiques, Warszewicki regut de nombreuses instructions pour le deve- 
loppement du catholicisme en Suede. Rome avait &te informee de cette 
intention et le nonce de Pologne invite A coop£rer aux efforts du legat 
en ce sens. On avait attire son attention sur le desir du Saint-Siege de 
cimenter les liens d’affection entre la Suede et la Pologne ?, et Warsze- 
wicki s’efforca r&eellement de travailler, en Suede, & la cause du 
catholicisme “. 

Nous devons faire remarquer, ä ce propos, l’opinion du nonce 
Bolognetti sur la question de Livonie. Bien qu’il se trouvät parmi les 
Polonais, le nonce n’adoptait pas les id&es du pays, mais &tait möme 
convaincu qu’on ne pouvait pretendre, de la part de la Suede, ä des 
territoires, conquis par elle, sans lui payer une indemnite. Une place 
de l’importance de Narwa exigeait, en retour, une grosse compensa. 
tion, et la Suede aurait dü, tout au moins, &tre remboursee des frais 


du fleuve Weiksel dans le district de Masovie. Cf. WIERZBOWSKI, Warszewicki, 
p. 45-59; WIERZBOWSKI, Niewydane pisma, p. 242-261. 

Christophe Warszewicki fit imprimer divers ouvrages, entre autres C/vpeus 
spiritualis, etc. I etait connu comme orateur. Il adressa a Batory un &loquent 
discours apres la conclusion de la paix de Jam Zapolski (15 janvier 1582). 
Christophori Warszewicil ad Stephanum Regem Poloniae, oratio qua cum Joar 
ne Magno Moscovum duce XV Januari ad Zapolskiam confectam pacem gratu- 
latur, imprime & Vilna le 4 fevrier 1582, reimprime la m&me annee & Thorn, 
Magdeburg et Nürnberg, a Cracovie en 1583 et ä Vilna en 1584. 

Sigismond III accordait a Warszewicki une pension annuelle de mille flo- 
rins pour services rendus. WIERZBOWSKI, Niewydane pisma, p. 230. En 1601 le 
pape Ecrit au duc de Baviere qu’il est superflu de recommander Christophe 
Warszewicki, parce qu’il n’est pas un inconnu & Rome. 

Arch. S. S. Arm., 44, vol. 45, f. 238. 

ı Arch. S. S. Nunz. Pol., 19, f. 77. Cf. Busse, 152. 

?2 „..Profecto jam Alamannio Varsavicius cum Iris a Regina Rigam venit; 
dedit et huic Rex eadem fere, quae Alamannio data fuerunt, ad Sueciz Regem 
mandata jussit autem, ut si priorem legatum aliquid constituisse intellexisset, 
non expositu legatione se reciperet... HEIDENSTEIN, p. 198. 

3 Arch.S.S. Nunz. Pol. 15, f. 176. 

4 Arch. S.S. Nunz. Pol., 19, f. 269. 
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de guerre. Il reconnaissait aussi la justice des pretentions de ce pays 
a l’egard de la Pologne '. 

La legation de Warszewicki est tr&s peu connue. Wierzbowski °? 
et Hildebrand ® nous en retracent les lignes g@n6rales. Ödberg, 
Messenius et Girs * se bornent seulement ä en donner quelque apercu. 
Almquist ° n’a pas beaucoup & ajouter & ce que disent ces auteurs. 
Nous ne sommes pas non plus parvenus ä entrer dans les menus 
details de cette mission, mais nous avons trouv& beaucoup de rensei- 
gnements ä glaner, en nous basant sur le rapport que fit, au nonce de 
Pologne, le legat, a son retour de Suede ®. Les affaires politiques n’en 
recurent guere d’Eclaircissement, du reste, et Alamanni s’entendit peut- 
etre encore mieux que Warszewicki & faire du jour dans ce chaos. Le 
moment du d&part de ce dernier n’est pas connu avec certitude. L’opi- 
nion d’Almquist, qui le place au commencement de mai, semble peu 
vraisemblable, car les lettres du nonce de Pologne en parlent comme 
s’il avait eu lieu dans les derniers jours de ce mois”. Il est vrai que, 
d’apres certaines lettres de Possevino, les pr&paratifs de la mission 


! Bolognetti a Como, le 20 mai 1582. ...Quando habbiamo ad essere 
questi comitii, finhora non si sa alcuna cosa, nondimeno € credibile, che siano 
per farsi presto, perche quando pur voglia il Re di Suetia restituir il porto di 
Narva, vorra senza dubbio qualche sodisfattione per le cose, che pretende da 
questa corona ö almeno per le spese fatti et al tal effetto sono sono necessarii 
i comitii... Arch. S.S. Nunz.Pol., 19, f. 185. 

2 WIERZBOWSKI, Warszewicki, p. 102-113. 

® HıLnpEBRAND, Antonio Possevinos fredmedling, p. 36. 

* ÖDBERG, p. 94. MESSENIUS, vır, p. 66. Girs, p. 92. 

5 Arnquist, p. 113-114. | 

® Arch.S.S. Nunz. Pol., 19, f. 269-271. 

° ALMULIST, p. 110. 

Bolognetti & Como, le 27 mai 1582. ... Il Varsevicio & gia partito di 
corte et & verisimile che oltre lo stimolo del fratello per se stesso ancora fare 
uffici gagliardi a beneficio della religione cattolica, perche parti di qua benis- 
simo disposto, confessandosi sommamente tenuto alla benignita di N. S’®, oltre 
che il Padre Possevino dice d’avergli date tutte l’istruttione necessarie et io an- 
cora havendo comodita di scrivere a quelle parti rinovaro l’officio se bene a 
credibile, che le mie Ire debbono trovarlo partito di Suetia... Arch. S. S. Nunz, 
Pol., 19, f. 188. Vilna, le 19 mai 1582. 

...Der erste Gesandte in Schweden, der Herr Kuchmeister, ist noch nicht 
wiederkommen, undt der Herr Warsewizki ist von Riga auch in Schweden ab- 
gefertiget; was sie verrichten werden, gibt die Zeit. Es lest sich ansehen, es 
lest sich ansehen, es werde ein neuer Krieg werden, weil man die Grenzen 
gegen dem schwedischen Teil in Lifland immer mehr besezet... Cf. ALMuUIsT, 
p. 111, note 2. 

Il est interessant de savoir que Warszewicki recut pour son voyage en 
Suede 500 gulden. Cf WıERzBoWwSsKI, Warszewicki, p. 102. 
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s’effectuerent & la fin d’avril; mais le depart fut retarde dans l’attente 
du retour d’Alamanni. Le 28 avril, il Ecrit a Jean Ill qu’on va bientöt 
envoyer Warszewicki en Suede; il vante les bonnes qualites du legat 
et affirme que les pretentions de Batory sont Equitables. Le 29 du 
m&me mois, il Ecrit ä la reine de Suede une lettre plus detaillee, dans 
laquelle il assure avoir fait tout son possible pour resoudre le pro- 
bleme de la Livonie. Le roi Stefan montrant un grand respect pour le 
Saint-Siege, Possevino esperait pouvoir s’arranger avec lui ; les contro- 
verses seraient soumises ä l’arbitrage du Pape et la Suede devait se 
montrer plus conciliante . Warszewicki arriva ä Stockholm dans les 
premiers jours de juin et y obtint ses premieres audiences. C’est de la 
que repart egalement pour la Pologne, Stanislas, frere du legat, empor- 
tant les premieres nouvelles de l’ambassade, lesquelles n’etaient guere 
favorables ®. Le legat obtint sa premiere audience le 8 juin, et il lui 
est fait un accueil plus bienveillant qu’a son confrere ?; bien que le 
roi ne püt, derechef, maitriser son indignation, & l’ouie des pretentions 
renouvelees de Batory sur la Livonie. La Pologne persistait a exiger 
la possession des territoires su&dois au-delä de la Baltique. Jean rap- 
pela le trait€ conclu avec le Danemark, et suivant lequel la Livonie 
appartenait a ’Empire. La Suede aurait c&ede ses territoires a ’Empe- 


ı Possevino a Catherine, le 29 avril 1582. ...io la supplico humilissimente, 
che si contenti per la parte sua indurre il sermo Re di Svetia a quelli conditioni, 
che sieno fattibili, accioche non segua altro che pace, unione et restitutione di 
molte cose, le quale con questa via spero in Dio benedetto che si consegui- 
ranno. Et quando nell’altre cose V"* Mta vedesse alcuna difficolta, io non so in 
coscientia vedere la miglior strada per levarla che di procurare, che il sermo Re di 
Suelia, et questo di Polonia rimettano il tutto confidentemente al giuditio di S. Sta. 
Arch.S.S. Nunz. Pol., 15 A, f. 313. 

? (Stockholm) Christophe Warszewicki ä Bolognetti, le 9 juin 1582. .. .Ritor- 
nando il mio fratello Rdo P. Varsovicio di Suecia il qual fu presente alli prin- 
cipi e ingressi della legacione mia potera e sapeva dar il raguaglio di una cosa 
a V.S. Illma e Rma di ogni cossa dico appartenente a questo proposito, e prin- 
cipio della trattatione della pace e bona intelligenza di questi due potentati la 
. qual faccia dio per suo servicio, che si possa concludere. Io qui ho puoca spe- 
ranza cosi anche della audienza di hiersera mia, la quale & stata piu del sotto 
carezze e dimostrationi di amore, tutta volta piena di exagerata e molta acerbita 
di parole. Ne essendo altro per adesso faro fin senza far mai fine di servirla e 
gli bacio con ogni debita riverenza gli mani. Di Stocolma sedia Regale in Suecia. 
XI junii MDLXXXI. Arch. S.S. Nunz. Pol., 19, f. 201. 

3 ...Christoforo Varsevicio gionto qua (Varsovia) parecchi giorni sono, il 
quale se bene in apparenza & stato trattato piu benignamente, che non fu l’altro, 
nondimeno in sostanza non porta risposta differente dalla prima... Arch. S. 
S. Nunz. Pol., 19, p. 269. 

...Bemälte Palenske legater lät konung Johan väl tractera Warsevitium 
efter sitt stand och wärde och Dominicum sasonı en italiensk kökesmästere ; 
förholt dem och icke länge in Sverige... Cf. Girs, p. 92. Cf. MüLLEr, L. p. F. 
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reur moyennant une indemnite de 20 millıons de thalers. Pontus, en 
1577, les lui avait offerts, mais celui-ci n’avait pas voulu les acheter. 
Si Batory &tait dispos& A payer cette m&me somme, la Suede &tait pre&te 
a vendre. Une autre fois, le roi dit m&me qu’il se laisserait plutöt arra- 
cher toutes les dents que d’abandonner n’importe quelle parcelle de 
la Livonie, et il ajouta: « Que pouvez-vous me faire, vous autres Polo- 
nais? M’intercepter les envois des vins de Hongrie? Mais vous ne 
m’enl&verez m&me pas cela.» ' Cette premiere audience decouragea 
fort ’ambassadeur, qui prevoyait un insucces aussi absolu que son 
pr&edecesseur. Jean III avait Ecout& avec un certain mepris l’offre qui 
lui etait faite d’un secours de mille soldats contre le tsar. La mediation 
qu’on lui proposait pour conclure la paix avec la Moscovie, chose qui 
ne manquait pourtant point d’une certaine importance, n’eut pas 
m&me de prise sur son esprit. Le dedain du roi provenait surtout 
de son appreciation des propositions polonaises qui constituaient, 
selon lui, une atteinte A ses vues politiques et ä ses r&ves d’expansion. 
Ces propositions lui etaient d’autant plus desagr£&ables, que la Pologne 
n’avait pas satisfait a ses propres pretentions financieres, et d’ailleurs 
ilne decolerait pas & la pensee d’avoir et€ exclu du trait& de paix. Une 
lettre, Ecrite a la duchesse de Mecklemburg, nous donne une idee 
claire de son Etat d’esprit”. Il s’etait attendu a ce que le second legat 
lui apportät des propositions plus acceptables, tandis qu'il s’agissait 
exactement des m&mes reclamations, qui, nous le savons, lui sem- 
blaient inadmissibles. 

Apres la premiere audience, Warszewicki se rendit chez la reine 
qui l’accueillit avec bienveillance. II Iui demanda de bien vouloir 
s’interposer entre les deux Majestes, mais cette fois encore elle ne put 
le lui promettre. Seuls les interöts de la foi catholique &taient de son 


I Le 27 aoüt 1582. ...che cederia quella provincia (Livonia) all’Impero 
quando gli fussino pagati venti millioni di talleri per le sue spese; hebbe a 
dire ancora nel medesimo proposito; Paghimi il Re Stefano questi venti millioni, 
che la cederö a lui. Altre volte disse assolutamente, che piu tosto si lasceria cavare 
i denti di bocca, che lasciarsi cavar dalle mani alcuna parte della Livonia, soggiun- 
gendo et che potete farmi voi altri Polacchi ? Forse levarmi i vini d’Ungheria ma 
ne anco questi mi levarete et cose simili... Arch. SS. Nunz Pol., 19, f. 269. 

2 Jean IIl ä la duchesse de Meklemburg, le 15 juin 1582. ...Eftersom wij 
hafwe berördt, att Kongen i Paland hafwer hafft tvenne sine sendningebudh här hos 
oss, om dett som wij hafwe utii Lifland, hwilket han först med undsejelse hafwer 
begäret, om wij icke elliest welle oplathet sedhen hafwer han strax ther efter, 
sendt hit en annan och ändog han skulle hafwe nagott Lindere befallning och 
föregives mänge förslagh, thett wij nu icke kunne skrifwe om, sa gaär dogh 
zeningen uth altt pa thet samme, men wij ähre icke tilsinnes att inryme honom 
Zill dett Ringeste, af thett wij och Sveriges crono ther hafver... S.R.A.J.R. 
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domaine et elle les eüt pu faciliter!'. Le 21 juin, Warszewicki obtint 
sa seconde audience, probablement & Swartsjö, mais les r&sultats n’en 
furent pas meilleurs®. Le lEgat attendit la reponse du roi pendant pres 
de trois semaines. Ä la fin, sa patience fut a son terme et il Ecrivit ä ce 
dernier une lettre r&solue, dans laquelle il lui mandait son intention de 
partir, &tant donne qu’en l’absence du roi, il n’avait rien & faire ä 
Stockholm. La fermet& de cette lettre secoua l’apathie de Jean, et le 
8 juillet, il adressait d’Upsala une lettre a Batory, oü il se declarait tres 
me£content de ces lEgations, porteuses, l’une et l’autre, de pretentions 
insoutenables. — On voulait, disait-il,en effet, que la Suede fit cession 
du duch& d’Esthonie, qu’elle avait acquis a grands frais et defendu 
contre la tyrannie moscovite, ce qui Etait facile a d&montrer, cas &ch&ant, 
au moyen de documents; et il ajoutait que si le gouvernement sue&dois 
n’etait pas intervenu avec ses lEgats a Jam Zapolski, c’etait qu’il n’avait 
pas et&e avise A temps de cette r&union. — En cela cependant, le roi 
Jean donnait une preuve manifeste de mauvaise foi,car la nouvelle 
‘du congres etait arrivee en Suede bien assez töt. Sa nervosit& se 
marquait encore plus clairement dans la phrase qui lui &chappa, & 
savoir qu’il ne se repentait point de la non participation de la Suede ä 
ce traite, attendu que la Pologne se verrait forc&e de continuer la 
guerre aussi longtemps qu’elle n’aurait pas rendu la Moscovie tribu- 
taire de la Suede et de la Pologne, et que, dans ce cas, il ne s’agirait 
plus d’une treve de dix ans, mais bien d’une paix perpetuellement 
assuree aux peuples. — Le roi de Suede se montrait, sur ce point, par 
trop ingenu, car il n’ignorait nullement l’impossibilite qu’il y avait de 
continuer cette guerre contre la Moscovie. Nous croyons fort que 
Jean Ill, lui-möme, s’en faisait accroire et qu’il n’etait pas le moins du 
monde persuade de ce qu’il avangait. — Il eüt mieux valu, disait-il 
encore, que Batory abandonnät ses pretentions exager6es, car la Suede 
n’etait aucunement impressionnee par les vantardises polonaises. Telle 
fut, en substance, sa reponse. Son ton me£prisant ne promettait gu£re 
une solution Equitable des differends. On tenait, pourtant, ä entre- 
tenir l’amitie a tout prix, et la preuve nous en est fournie par la lettre 
de la reine, oü elle affirme les bonnes intentions de son mari envers la 
Pologne. Le roi Stefan, disait-elle, n’avait pas ä s’irriter de voir rejeter 


I Warszewicki disait plus tard a Sigismonde : « mater tua in Suecia huma- 
nissime me habuerat mihique (ut fit) in privatis sermonibus quaedam comunica- 
verat religionis tuae fructum maximum te coepisse...» WIERZBOWSKI, War- 
szewicki, p. 103. 

2? WIERZBOWSKI, Warszewicki, p. 103; id. Niewydane pisma, p. 178. 

Cf. Pırrıino, La Russie, Il p. 187-188. 
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certaines de ses propositions; il devait bien penser ä quel point elles 
etaient prejudiciables A la Suede. C’ötait, pour Jean Ill, une question 
d’honneur que de travailler ä l’agrandissement de son pays et de 
remettre & ses successeurs un royaume prospere!. 

Cette lettre vint & point pour calmer les esprits, car quand 
Warszewicki, de retour en Pologne ä Grodno, remit a Batory, le 
16 juillet 1582, la r&ponse de Jean IIl, celui-la en fut absolument 
indigne. Il resolut de convoquer aussitöt la diete, pour decider s’il n’y 
avait pas lieu de declarer la guerre & la Suede?. Les nouvelles que lui 
rapportait son ambassadeur, de pr&tendus pourparlers secrets entre la 
Suede et le Danemark contre la Pologne, n’etaient point faites pour le 
rassurer®. Il comprenait la gravit& de la situation. Les r&ponses de la 
Suede, sur les choses de Livonie, l’avaient offense. Qu’auraient pense 
les Polonais si Batory, apres une heureuse campagne, n’avait pas tenu 
sa promesse d’attacher la Livonie comme un nouveau fleuron ä la 
couronne polonaise? On choisit immediatement des legats pour se 
rendre dans les diverses provinces du royaume, et y exposer l’etat des 
relations des deux pays en des assembl&es publiques. Ils avaient recu 
mission d’attirer l’attention du populaire sur l’attitude de la Suede 
durant la guerre, et le peu d’efforts que lui avait coüt& l’occupation des 
diverses forteresses. C’6tait, au contraire, au prix d’immenses sacrifices, 
que les Polonais avaient entrepris la guerre contre la Moscovie pour 
occuper ces territoires. Jean Ill ressemblait ä un p&cheur qui tend ses 
filets dans une baie tranquille, tandis que Batory, en pleine mer, avait 
dü lutter contre vent et mare&e. Batory, qui craignait que la Suede ne 
püt conserver Narwa, lui avait propose de ceder cette place aux 
Polonais, lui en promettant la restitution pour le cas oü l’on ne serait 
pas parvenu & s’arranger sur lasomme ä c&der en compensation. Les 
Polonais s’&taient montres bien assez conciliants, en proposant un 
arbitrage auquel auraient particip& des commissaires choisis de part et 
d’autre. La Suede s’etait montree fort peu empressee & accepter cette 


! Le 8 juillet 1582 (Upsalia). Johannes III Sueciae Stefano I Poloniae Regi 
(ad legationem Warsevicii responsoriae). — Catherina Regina Succiae Stefano I 
Regi Polonae (ad legationem Varsevicii responsonrie). WIERZBOWSKI, Niewydane 
pisma, p. 224-227. Cf. Copies Biaudet, (Milano) Cod. Ms. Ambrosiana D, 208 
iufer. Obs. date : le 20 juillet 1582. 

2 WIERZBOWSKI, Warszewicki, p. 104-105. Cf. HEIDENSTEIN, p. 199. 

» (Varsovie) Bolognetti a Como, le 27 aoüt 1582. ... Hora s’intende, che 
detto Re tratta la lega col Re di Dania contro il Mosco et forse anco contro 
questo Regno come qui vien creduto. Ha essercito in campagna di 28 mila 
soldati per quanto ivi corre voce, ma il signor Warzavicio lo guidica molto 
.minore... Arch. SS. Nunz. Pol. 19, f. 269. 
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proposition ; puis, sa reponse definitive &tait arrivee, mais redigee en 
quels termes menagants et orgueilleux! Au lieu de c&der quoi que ce 
soit, elle pr&tendait encore recevoir davantage, et revendiquait les 
districts de Pernau et de Dorpat! Qui sait jusqu’oü s’etendraient ses 
pretentions ? Il fallait donc se pr&parer ä temps & y mettre des bornes! 
— Batory avait, d’ailleurs convoque& les senateurs polonais afin d’en 
deliberer '. Ceux-ci ne tarderent pas & se reunir et, dans leurs 
assemblees, les paroles ameres a l’egard de Jean Ill, offenseur de 
’honneur national polonais tomberent dru comme gr&le. La diete se 
reunit A Varsovie, les premiers jours d’octobre 1582, et la question 
posee aux deputes fut la suivante: Que convient-il de faire en ce qui 
concerne la Suede? Nombreux furent les membres du Senat qui 
reclamerent la guerre; mais la majorit&e desirait conserver les relations 
amicales, et quand, au surplus, le Danemark eut envoy& ä Varsovie, 
son lieu de residence, un ambassadeur qui, entre autres choses, 
sollicitait le maintien de la paix avec la Suede, il fut resolu qu’on ne 
 s’engagerait point dans une nouvelle guerre?. A ce propos, il convient 
de rappeler que cette diete manqua de temps pour traiter, avec tout le 
calme voulu, une affaire de si haute importance, car elle dut bientöt se 
dissoudre sous la menace d’imminentes complications exterieures. 

Dans le möme temps, revenait en Pologne l’eEveque de Cujavia, 
Hieronyme Rozrazewski, qui avait eEte ä la diete d’Allemagne, en 
qualit& de legat de Batory, pour y exposer l’etat du conflit polono- 
suedois dans la question de Livonie?. _Ce legat y avait et& envoye 
apres le retour de Warszewicki. La r&ponse, apportee par l’ev&que, 
disait que ’Empereur admettait le droit de la Suede au gouvernement 
des territoires transbaltiques‘. Au point de vue de I’Empire, cette 
resolution Etait naturelle, car il ne pouvait, en ce moment, se porter ä 
la defense de la Livonie. Il valait mieux pour lui que celle-ci füt 
dominee par deux pays en desaccord: !’Empereur pouvait ainsi 
demeurer dans son röle de protecteur et intervenir parfois pour 


ı Pawınski Xl: 233-240. 

?2 Bolognetti a Como, le 22 octobre 1582... Molti senatori hanno detto, 
che non potendo accommodarsi amicabilmente questa differenza col Sueco, si 
venghi all’armi ... Ma con tutto, che per le sudette ragioni non si creda che 
per risolversi di far guerra contro il Re di Suetia non si crede pero ne anco 
che sia per seguir accordo, ma che il negocio debba star sino a gli altri pros- 
simi comitij. I che si giudica da questo, perche sendosi offerto il Re di Dania 
mediante q° sıuo Ambasciadore mandato qua ultimamente, come scrissi, d’esser 
mediatore fra q" Maeste et il Re di Suetia, non & stata accettata q* offerta. 
Arch. S.S. Nunz. Pol. 19, f. 365. 

® Ch. ALnutiıst, p. 80; 113 ; Arch. S.S. Nunz. Pol. 19, f. 365. 

* Arch. S.S. Nunz. Pol. 19, f. 238 , 340-341. 
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calmer les differends. II n’eüt point voulu abandonner toute la Livonie 
a Batory, moins encore les forteresses hongroises. 

De l’autre cöte, il est interessant de remarquer de quelle facon le 
gouvernement suedois avait procede, pour se servir de l’interme6- 
diaire de ’Empire. La proposition en avait te faite par le duc Charles. 
Selon lui, il s’agissait d’entretenir la Pologne par de flatteuses pro- 
messes, en lui c&dant quelque petite parcelle, sans, toutefois, prejudicier 
ala Suede. Charles mettait autant d’importance & voir Batory se faire 
le mediateur de la paix avec la Moscovie, qu’ä le voir satisfaire aux 
pretentions p&cuniaires de la Suede. Si l’on pouvait arriver A un accord 
passable sur la question livonienne, c’eüt &t€ un vrai bonheur que 
d’ecraser, une bonne fois, cette pomme de discorde. Aussi Charles 
ajouta-t-il une autre proposition ä la premiere, a savoir de donner tous 
ces territoires, aussi bien les polonais que les suedois, en fief a 
Sigismond, fils de Jean Ill. Sigismond en aurait regu le fief de la 
Pologne et serait rest& sous sa protection. Ses successeurs auraient 
tous fait partie de la maison de Vasa et, de la sorte, la Livonie ne serait 
pas sortie des mains des Suedois. Si quelque duc montait jamais sur le 
tröne de Suede, il ne recevrait le fief qu’en qualit& de duc et non 
comme roi. Il conseillait aussi d’accepter la proposition d’arbitrage 
faite par Batory. Comme il pr&evoyait pourtant le cas oü les Polonais 
n’arriveraient pas ä stipuler des conditions supportables, il jugeait 
n&cessaire d’envoyer une lEgation ä la diete d’Allemagne. II fallait, en 
m&me temps, negocier la paix avec la Moscovie; une fois qu’on verrait 
clair dans les choses d’Orient, il serait plus facile de tomber d’accord 
avec la Pologne. Il ne fallait point negliger non plus le duc de 
Courlande, ami de la Suede, et chercher & s’allier avec lui, au cas oü 
Batory se füt, de son cöte, alli@ avec les Turcs, comme en courait le 
bruit!. Ces idees du duc £taient veritablement geniales et donnaient 
une preuve Eclatante de sa clairvoyance politique; elles constituent les 


! Le 13 juillet 1582. « Reläuckende om den Polnske och Ryske suak hrilket. 
högborne förste och herre her Carl ...schrifteligen författe latidt ». 

... Terföre, pa thet K. Mttz rätt och then stoore orätt Kongen i Poln 
tillbiuder mä bliffve och sa alment Kunnogt (Kungjort) utan rijkis tycker hertig 
Carl ingen mätte ware orad, att K. Mt ville lathe afferdige een legation till 
then Rijkesdag som i Augsburg utschriffen är, och ther beswäringswüs med sin 
rätte färge doch att med godh skäl lathe utstryke Kongen i Polns förtreet och 
okynne och ther hoos lathe förmelle, att hvar som han bleffwe alt för mechtigh 
skulle icke vara Romerske Rijket till bätnadt eller fördeel, efter han, som monge 
meene, skall haffwe naget hemligit förstand med Turcken ...at wälne Tyske 
mester med sitt orden skal haffwe i förradh och förma et gott stycke penninger, 
tror man, att han icke skal ware obenägen till att giffve sigh i wenskap och 
törbund med Sverige moot Poln... S.R.A.K.R. 
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points les plus brillants de la politique exterieure de Jean Ill. Malheu- 
reusement, celui-ci n’etait pas ’homme apte ä& les mettre en pratique. 
S’il avait suivi ces conseils, il serait, sans nul doute, arrive ä conclure 
un accord amical avec la Pologne. Allier les inter&ts de la Pologne ä 
ceux de la Suede et agir en commun contre l’Orient, c’etait en verite 
une conception digne du cerveau du plus habile diplomate! Quelle 
fut cependant la tactique de Jean Ill? II ne se pr&occupa aucunement 
de la proposition que lui faisait Batory, de lui servir d’intermediaire 
aupres de la Moscovie. II n’envoya pas davantage de legation ä 
T’Empereur, et donna, au contraire, pleins pouvoirs a Pontus d’entamer 
des pourparlers avec les Russes' pour la conclusion de la paix. 
Auparavant, deja, il avait indiqu& ä Jöran Boije, A Charles Horn et ä 
Pontus, ce qu’il yavait a faire en Livonie, avec la Moscovie, la Pologne 
et le Danemark. C’est dans l’et& de 1582 qu’il commencga & traiter avec 
ce dernier. Un legat danois assista ä la diete de Varsovie dans 
P’intention de pacifier la Pologne et la Suede. 

Or — selon les ordres de Jean III — au cas oü le Danemark 
enverrait une armee en Livonie, il s’agirait d’accaparer les forteresses 
les plus importantes pour la Suede, en abandonnant le reste au 
Danemark. Si la Pologne s’en mi&lait, il fallait s’arranger a ce qu’elle 
perdit ses territoires, et la Suede et le Danemark deviendraient, de la 
sorte, maitres absolus de ces provinces. S’il se produisait quelque 
trouble en Moscovie, il serait n&cessaire d’en tirer parti tout de suite, 
afin d’occuper les districts de Novgorod et de Pskow ?. On devait 
s’aboucher avec Magnus ä Ösel, mais ne rien conclure sans consulter 
le gouvernement su&dois, et si la noblesse de Livonie et la population 
de Riga demandaient quelque secours contre Batory, le leur accorder 
aussitöt, tout en le tenant secret. Si pourtant, apres information, 
le gouvernement su&dois y consentait, on pourrait alors agir ouver- 
tement. Au cas oü la Moscovie demanderait la paix, il fallait la con- 
clure pour six ou douze ans, tout au moins®. Tels furent donc, en 


ı (Upsala), le 4 septembre 15852. Konung Johan Ill : fullmakt för Pontus 
de la Gardie att underhandla om fred eller stillestand. Förteckning öfter samlin- 
gen af original traktater i Svenska Riksarkivet. (Meddelanden fran Svenska Riksar- 
kivet IV.) D. TaugE ; S. BERGH. 

2 ÖDBERG, p. 98, H.S.H., 11: p. 203. 

3 Instruction för her Pontus de la Gardie, le 22 aoüt 1581 ... 6° Om och 
then Lifflenske adell som ähr under konungen i Paland sa och the Rijgeske begäre 
undsättning och hielp aff ofteb® war krigzöfwerste emott konungen i Paland, 
da ma han wäll inlathe sigh i handell medh dem, dogh sa att wäre saker 
emott Ryssen icke därigenom blifwe förhindrede icke heller nogott fulkomligin 
samtycke för ähn oss der om bliffwit tilkenne giffwit... $.R.4A.,J. R. Ct. 
Btss£, p. 152-153. 
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resume, les projets dont le roi fit part a ses l&gats, et qui, certes, se 
rapprochaient aussi peu que possible de ceux du duc Charles. Jean Ill 
ne se pr&occupait guere d’ameliorer ses relations avec Batory, et 
pensait, au contraire, ä se r&concilier avec la Moscovie pour pouvoir 
tenir töte, cas &cheant, ä la Pologne. Il se bergait, en m&me temps, de 
P’espoir d’&tre aide par le Danemark, mais la ligue pr&sumee avec cet 
antique rival ne fut qu’un beau r&ve. De sorte que Jean Ill ne vit, en 
fin de compte, pas de meilleur parti ä prendre que celui de rester en 
paix avec Batory, car la Suede n’aurait pu se mettre en guerre sans 
allie. L’attention du gouvernement polonais fut attiree autre part, 
quand, l’annde suivante, il s’&leva un differend entre Batory et le 
Danemark au sujet des territoires de Magnus. La situation de la 
Pologne et de la Su&de demeura donc dans le statu quo. L’amitie 
entre les deux pays fut officiellement conservee : leurs rois respectifs 
subirent quelque peu l’influence des deux reines qui desiraient la 
concorde, et &taient d’ailleurs invitees & la maintenir par le nonce de 
Pologne, l’ambassadeur de Suede Anders Lorichs et par Antonio 
Possevino. Ce dernier demeura en Pologne au commencement et ä 
la fin de 1582. Gräce A ces mediateurs, le conflit polono-suedois ne 
s’envenima point. Comme nous l’avons d£ja fait remarquer, au com- 
mencement de notre &tude, il existait encore un facteur de la plus 
haute importance qui contribuait 4 maintenir la paix entre Batory et 
Jean III, c’etait le tsar Ivan qui, sans aucun doute, aurait profit€ du 
moment oü les deux royaumes &taient en guerre pour jouer au troisieme 
larron. | 

Pendant l’annee 1582, les relations politiques de Jean et Batory 
furent trös actives. A cette Epoque, la Pologne fit ces deux Ener- 
giques tentatives pour aplanir les differends, mais, cette fois encore, 
les pourparlers n’aboutirent pas davantage, aucun des deux princes ne 
voulant faire de concessions. Des lors, les relations se refroidirent de 
plus en plus, jusqu’au moment oü elles cesserent complötement. Dans 
la suite, nous ferons mention des raisons qui amenerent Batory et 
Jean III a suivre chacun une voie oppos£e. 
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CHAPITRE V 


Difficultes de l’entente suedo-polonaise. — Ce que l’an 1582 apprit a 
Batory et a Jean III. — Faible espoir d’une mediation etrangere. — 
Batory entre en conflit avec le Danemark. — Desir de Jean III de 
reprendre les forteresses sequestrees en Livonie. — Necessite pour 
la Suede de conclure la paix avec la Moscovie. — La Suede cherche 
a profiter du mecontement des Livoniens contre Batory. — Revision 
du cadastre en Livonie. — Batory recourl aux princes etrangers 
pour entrer en possession des forteresses du duc Magnus. — Nego- 
ciations de Possevino en faveur de la Suede. — Les plans au sujet 
de la Livonie. — Rapprochement entre la Suede et l’ Angleterre. — 
Consequences de la mort de la reine Catherine. — Batory et la ligue 
anti-ottomane. — Consequences de la mort du tsar sur les relations 
polono-suedoises. — Batory songe a conguerir la Moscovie. — Opi- 
nions des historiens. — Conclusion. — Lignes fondamentales de la 
politique de Jean III vis-a-vis de la Pologne. — Penurie de diplo- 
mates avises au gouvernement suedois. — Jugement des historiens 
sur Batory et sur Jean III. — Resume des relations polono-sue- 
doises de 1576 a 1583. 


Nous avons de&ja parl& des differentes tentatives faites en vue 
d’une ligue entre la Pologne et la Suede, et nous avons constate que 
les efforts n’eurent jamais de resultat definitifs. Nous avons pu remar- 
quer aussi que la politique pontificale, visant & retablir la bonne 
entente entre la Pologne et la Suede, avait mis toute son autorite au 
service de Jean Ill et de Stefan Batory. Elle n’avait r&ussi, cependant, 
qu’& maintenir les relations diplomatiques entre les deux rois, en qu6- 
mandant pour tous deux appui et sympathie aupr&s des puissanıces 
europ&ennes. 

Pour aplanir d’aussi graves differends, il eüt fallu plusieurs diplo- 
mates de genie de la force de Possevino. Un courant en faveur de la 
ligue polono-suedoise existait dans les deux Etats. Mais faute de 
diplomates avises et de conseillers influents, la question de Livonie, 
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les inter&ts financiers, ceux en particulier concernant l’heritage de 
Bona Sforza, resterent un obstacle infranchissable entre les deux 
peuples. Ces difficultes etaient si r&elles que l’ennemie hereditaire, la 
Moscovie, ou des amis communs, comme le Pape et le khan des 
Tatares, furznt impuissants & faire naitre une confiance r&ciproque. 

Il est evident que les courants opposes & toute conciliation s’af- 
firmerent d’autant plus que l’influence Etrangere augmenta dans les 
rapports polono-suedois. 

Les relations diplomatiques entre la Pologne et la Suede ne 
furent jamais si marquees qu’en l’annee 1582, et les missions envoy&es 
par les deux pays si nombreuses. On eüt dit a ce moment qu’on vou. 
lait A tout prix cimenter une amitie definitive et Eliminer tou:e difficulte 
et tout obstacle. Batory, de son cöte, avait les meilleures intentions, 
mais ä la fin de l’annee, les deux parties avaient dü se convaincre 
qu’il etait parfaitement inutile de continuer des negociations qui trai- 
naient depuis des temps infinis sans aucun resultat. L’incapacite diplo- 
matique et l’insistance du gouvernement suedois sont les causes qui 
firent echouer l’entente polono-su&doise. 

Il eüt ete imprudent, au point de vue politique, de continuer ä 
parler de ligue du moment que les rois connaissaient leurs pretentions 
reciproques. On ne vit m&öme pas la possibilite d’une intervention 
etrangere. Le souverain le mieux qualifi€ pour exercer une mediation, 
l’Empereur, avait plutöt interet a alimenter de telles controverses, et 
aussi longtemps que Jean et Batory ne tombaient point d’accord au 
sujet de la Livonie, il pouvait toujours, en sa qualit&€ de protecteur, 
faire valoir ses droits sur ce pays. 

La Moscovie, elle aussi, avait quelque motif de voir avec plaisir 
la dissension entre la Pologne et la Suede. Le seul Etat qui prenait 
peine au retablissement de l’harmonie £tait le Danemark, mais ses vis&es 
seculaires sur la Livonie, et que Jean Ill ne pouvait oublier, affaiblis- 
saient la valeur de sa me&diation. Il fallait donc requ£rir un prince tout 
a fait desinteresse et pourvu, en meme temps, d’une reelle autorite. 
En effet, un peu plus tard, Batory s’adressa, au sujet de la question 
livonienne, aux Electeurs de Saxe et de Brandenburg, mais les evene- 
ments de 1583 obligerent Batory et Jean ä suivre des chemins diffe- 
rents. et, durant leur regne, "union devint impossible. En 1583, la 
Suede brisa la chaine qui la retenait au Saint-Siege, et ainsi fut &li- 
mine un facteur diplomatique qui, depuis des anne&es, avaient eu une 
grande influence sur l’Equilibre europe&en. 

C’etait avec une certaine inquietude qu’en Pologne on s’etait 
transmis la nouvelle des rapports secrets du gouvernement suedois 
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avec le Danemark; l’on se disait que Jean Ill preparait un coup de 
main contre Batory. En realite, il ne s’agissait pas d’une entreprise 
guerriere, mais bien de la recherche d’un soutien moral. Jean Ill sou- 
haitait l’intervention du gouvernement danois pour resoudre toutes 
les difficult&s polono-su&doises, et en attendant la r&ponse qui devait 
lui &tre transmise sur ce point, le roi de Suede affichait l'indifference 
a l’egard de Batory et se montrait pröt ä se saisir des territoires livo- 
niens aussitöt que son beau-frere s’avouerait dispos& ä certaines con- 
cessions. Aussi Jean n’attendait-t-il que l’occasion propice de s’emparer 
des anciennes forteresses & lui sequestrees, et il se disait qu’il ne 
s’agissait point de chicaner sur les moyens, mais d’employer la ruse 
et l’adresse. C’est en ce sens que travaillait Pontus, qui eüt desire 
cependant recevoir du roi des indications plus precises. Celui-ci, qui 
attendait toujours la reEponse du Danemark, ne voulait, par consequent, 
faire encore aucune proposition ä Batory ', mais promettait sans 
cesse ä son mar&chal de lui remettre toutes les indications 
necessaires sur la maniere dont il aurait a se comporter dans ses 
entrevues avec le roi de Pologne au sujet des dites forteresses. Nous 
croyons que ces instructions ne furent jamais envoy&es, car il advint 
qu’un Evenement changea la situation : 

Jean Ill avait pu prendre connaissance d’une lettre de Batory au 
roi de Danemark dans laquelle le premier sollicitait ä son tour du 
Danemark l’autorisation de s’emparer des dites places fortes en Livo- 
nie. Le roi de Suede se rendit compte que Batory £tait plus dispose ä 
prendre qu’ä ceder’”. 

Cette requöte fit, du reste, une tres fächeuse impression sur le roi 
de Danemark. 

La lettre de Batory s’inspirait &videmment des idees manifestees 
par la diete de Varsovie de 1583, d’apres laquelle il fallait conserver 
la bonne entente avec les Suedois tout en affirmant la necessite 
d’arröter leur politique d’expansion en Livonie. 


ı (Stockholm), le 18 janv. 1583. ... Wij kunne icke heller, eftersom i thet 
begäre skriffwe konungen i Palen till, för ähn som wij bekomme swar ifrä 
Danmarck, hwilket wij her efter dagligen förwenthe, dogh ther sa ware, att 
högbete kongh i Palen wille lathe leffrere oss panthusen igen, dha mage j tage 
dherwidh och skole j med thet förste genum dagh och natt fa war fullmacht 
der opa... S.R. A. J.R. 

? Le 21 fev. 1583. ... sammaledis sende wij och eder hermed en Copie 
af kongen i Palens bref han högbte kong i Danmarck tillskrifwit, ther aff i 
hafwe till att första huru rättvis och sannfärdig kongen i Palenn ähr udi sin 
schriffwelse och hwad gott han oss mener... $S.R.A.J.R. 

Le ton ironique de la lettre du roi de Suede est des plus evidents. 
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Or, une partie des forteresses reclam&es par la Pologne se trou- 
vaient, comme nous savons, entre les mains des Suedois. Les autres 
avaient et&E occupees par les Polonais, et parmi ces dernieres se trou- 
vaient certaines des forteresses autrefois sequestrees ä Jean Ill. La 
nouvelle que Batory intriguait aupr&es du Danemark provoqua une 
forte inquietude ä Stockholm. Aux differends su&do-polonais venaient 
se surajouter, compliquant ainsi la situation, les interets d’un troisieme 
Etat. Si le Danemark ne restait neutre, comment pourrait-il servir d’in- 
term&diaire entre la Pologne et la Suede ? Le roi de Suede voyait donc 
s’evanouir le projet d’une mediation danoise et l’horizon, au delä de 
la Baltique, s’obscurcir de plus en plus. Il etait pourtant necessaire de 
se montrer, pour le moment, accomodant avec les Polonais, et Pontus 
recut l’ordre de delimiter la frontiere pres de Pernau, ce qui nous 
prouve bien que la Suede n’etait pas sans craindre des surprises de la 
part des Polonais. Cette opinion personnelle nous est confirmee par 
l’ordre donne au marechal de bätir, ca et lä, de petites forteresses, tout 
le long de la nouvelle frontiere. Pourtant, ce n’etait point la delimita- 
tion de cette derniere qui importait le plus au gouvernement suedois, 
mais plutöt la conclusion de la paix avec la Moscovie. Le roi Jean 
donna donc & Pontus ses instructions afın de l’etablir au plus vite !, 
etant donn& que les op£Erations de guerre amäneraient la Moscovie ä 
sceller la paix avec les Tatares. Le bruit se r&pandait, en effet, que le 
tsar avait sigene un traite avec les Tatares de Crimee et d’Astrakan, et 
cette nouvelie jetait la consternation en Suede, le roi n’ayant pas moins 
peur des Tatares que le Pape des Turcs. Cette crainte etait, d’ailleurs, 
denuee de tout fondement, puisqu’en ces derniers temps les Tatares 
s’etaient inspires d’une politique favorable ä son Egard. Il est vrai que, 
gräce ä l’instigation des Moscovites, ils avaient en 1577 fait quelques 
incursions jusqu’en Finlande, mais, ä partir de cette &poque, leurs 
relations avec la Suede &Etaient devenues cordiales. | 

Afin de s’emparer de nouveaux territoires au delä de la Baltique, 
le roi Jean cherchait ä profiter du me&contentement qui croissait en 
Livonie contre Batory Le gouvernement suedois favorisait ces mau- 
vaises dispositions et il avait m&me, ä Riga par exemple, pousse& le 


1ı5S.R. A. Johan Ill, Koncepter. Le 17 fevrier 1583. Ch. S.R.A.J. R 
Bolognetti a Como, le 20 janv. 1583. ... Di Riga vien avisata S. Mte (Batory) 
per mezzo mandato da Mons’ Rmo di Vilna, come il capitano di Pernavia (ha 
fatto) nei confini di Livonia... Percio che havendo mandato il Ponto generale 
del Re di Suetia alcuni huomini per stare alla guardia et difesa de confini... 
Arch. S. S. Nunz. Pol., 20, f. 22. 
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peuple ä la r&volte!. Afin d’atteindre son but, Jean III avait cherche 
appui et soutien aupr&s de la noblesse livonienne. Ces faits marquent, 
dans la politique du roi Jean, les e&tapes d’un opportunisme tr&s deli- 
bere, que les &evenements subs&quents ne manqueıont pas de confirmer. 


* 
* * 


Au printemps de 1583 se tint, ä Riga, une r&union nombreuse de 
la noblesse qui decida, en ses divers congre&s, et d’apr&s le programme 
de Batory, la revision du cadastre. Des commissaires furent &lus, ä 
cette fin, pour chaque district, et ’on compta, parmi eux, le docteur en 
droit Laurentius Müller, lequel en 1581 avait et legat de Batory en 
Suede. Cette revision, qui visait tous les grands domaines campa- 
gnards, Eveillait un profond me&contentement chez les nobles proprie- 
taires de Livonie. Deux d’entre eux Otto Üxkull et Didrich Kauer 
se rendirent ä Reval, aupres de Pontus, afin d’en obtenir la suspension 
par l’entremise des Suedois. Si l’on r&ussissait ä maintenir le s/afu 
quo, les Livoniens s’offraient a recompenser la Suede et lui faisaient 
la remise en possession des forteresses sequestrees. Pontus demanda 
ä son roi des instructions ä cet Eegard, mais sans aucun r6&sultat 2. Il est 
probable que Jean agit cette fois en homme sens£, prevoyant l’impos- 
sibilite, pour les Livoniens, de r&aliser cette offre. L’experience lui 
avait appris ce que valaient les promesses des nobles de la contree, 
pour lesquels il ne nourrissait, d’ailleurs, aucun sentiment de sympa- 
thie. Dans une lettre ouverte ä la noblesse de Livonie, Jean Ill montre 
amplement qu’il ne tient pas ä lui accorder de grands privileges, mais 
leur affirme, par contre, que le gouvernement suedois ne souffrirait 
pas qu’on s’empare des paysans appartenant ä la couronne3. Quant 
aux forteresses s&questrees, il esp£rait fort en obtenir la restitution 
sans le concours des seigneurs livoniens. 


ı Ci, p. 107. 

3 Pontus ä Jean Ill, le 9 juin 1583. ... Deröfwer äro de illa tillfreds och 
hafva de sändt mig bud, om jag vill komma dem till undsättning, sa vilja de 
näst Guds tillhjelp förskaffa mig alla de vantehus som kongl. Majt tillhöra 
och flere befästningar, som konungen i Polen innehafver. Visste jag härutinnan 
kongl. Majts min aller nadigaste herres vilja och mening, sa ville jag ställa och 
laga mina saker derefter, och hafver jag fördenskull icke kunnat gifva dem 
nagot fullkomligt svar, förrän jag far besked fran högbemälde Kongl. Majt. Och 
hade man nu pa denna tid sa god lägenhet att taga ifran kungen i Polen alla 
de befästningar, som han nu hafver här i Lifland, efter alla de lifländare och 
tyskar, som äro här i landet, äro emot honom. ODBERG, p. 9. 

° Cf. Le 22 aoüt 1583. Jean III a Pontus, le 8 oct. 1583. ...« att han afstar 
härefter att utgifwe nägre förläningar»... S. R. A.J.R. 


164 K. I. KARTTUNEN B. V. 1. 


Une preoccupation plus urgente hantait ä ce moment la Suede: 
la treve avec la Moscovie. Celle-ci fut conclue, en effet, le 5 aoüt 1583, 
a Pliusamünde pres de Narwa, pour la dur&e de trois ans et sur ceite 
base que chacune des deux parties avait droit ä detenir par devers 
elle ses propres conquätes !. 

Au sujet des forteresses du duc Magnus, Batory s’adressa, 
comme nous avons dit, aux princes de Saxe et de Brandenburg et 
l’habile Possevino, qui &iait fort bien dispos& en faveur de la Livonie, 
fut charge des negociations aupres de ces deux princes. Mais, pour 
autant que nous sachions, aucune alliance ne fut conclue entre la 
Pologne et la Suede. Par contre, comme nous le verrons plus loin, un 
accord intervint, au sujet de ces m&mes forteresses, entre le Danemark 
et la Pologne. 

Batory avait engag& une correspondance avec le roi de ce der- 
nier pays, apr&s la mort du duc Magnus, le 18 mars 1583. On eut 
desir& que le roi de Danemark cedät a la Pologne la derniere place 
forte demeur&e en possession de son frere, mais Frederic II n’etait 
point dispos€ a s’en dessaisir, et les anciens conseillers du defunt duc 
ne semblaient pas le moins du monde y consentir. Le gouverneur de 
la Livonie, le cardinal Radziwill, avait occupe& les forteresses de Karkus, 
Ermes, Helmet et Rujen, exigeant des paysans de ces districts, le 
serment de fidelite. Le cardinal pretendait agir de möme ä l’egard de 
Pilten, derniere residence du duc, et envoya dans la place le mare- 
chal Severin Zalinski, pour y exiger l’acte de soumission ä la cou- 
ronne polonaise. Mais la r&ponse fut negative, car les anciens d&epen- 
dants du duc Magnus avaient prete fidelit€ au Danemark, si bien que 
devant des refus reiter&s, le gouverneur expedia une arme&e dans ces 
parages pour les soumettre par la force. L’arm&e polonaise se borna 
ä des incursions sur le territoire, incendiant, commettant des depre- 
dations et tenant en Echec la poignee d’hommes qui avaient survecu 
au duc Magnus. Les forces danoises accourues pour les defendre, 
etaient empächees de debarquer, repouss&es par le colonel Buttler, 
envoy& par le duc de Courlande. Pontus de la Gardie songeait a pro- 


! HıLpEBRAND, E. Sveriges historia, Ill, p. 332. Cf. MeEssenıus, VII, p. 67. 

Bolognetti a Como, le 13 nov. 1583. Cosi scrive qua il capitano di Grodno; 
che un capitano (Pontus) del R& di Suetia havea mandato a chiedere il pos- 
sesso delle fortezze impegnati al suo Re dal R& Augusto per il prestito di quei 
dinari, talche si dubita, che sotto quel, il quale era in gran parte causa di man- 
tener la pace con questo Regno, quel R& sia per fare qualche motivo. Le lettere 
sono venuti all’Alemanni, che fu mandato l’anno passato Ambasciatore in Suetia.., 
Arch. S. S. Nunz. Pol., 20, f. 618. 
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fiter de ces troubles pour s’emparer au moins d’une partie des forte- 
resses s&questr&es, mais il n’y reussit point, car ces villes fortes res- 
taient entre les mains des polonais en depit de la cooperation de la 
noblesse locale, mecontente de ces derniers. Pontus avait &Egalement 
envoye& un legat au roi de Pologne pour lui demander la cession des 
forteresses s&questrees, mais Batory s’y Etait oppose£, et le refus ren- 
dait toujours plus pr&caires les relationos des deux royaumes. 

Par l’interme&diaire de Possevino, le roi de Pologne avait obtenu 
la mediation du margrave de Brandenburg, qui s’efforca d’aplanir les 
difficultes existant entre la Pologne et le Danemark et de provoquer une 
entente au sujet des forteresses.Le 10 avril 1585 fut enfin sign& un traite, 
par lequelle Danemark cedait dla Pologne, pour 30,000 thalers, ses droits 
sur Pilten, tout en les gardant sur Ösel. Ce traite fut ratifi& solennel- 
lement lors de la diete de Varsovie, le 17 avril 1587'. Ce fut donc 
gräce & l’intermödiaire d’echanges, que furent regles les interets du 
Danemark, de la Pologne et de la Moscovie sur la Livonie; les Polo- 
nais furent les plus favorises. Les r&sultats de cet accord n’etaient par 
contre, guere favorables ä la bonne harmonie entre la Suede et la 
Pologne, bien que Possevino et certains princes &trangers aient fait 
leur possible pour la retablir. 

Les bonnes intentions de Possevino, & l’&gard de la Suede, ne 
s’etaient pas affaiblies, en depit de ses multiples occupations”. Le 
jesuite esperait que les divergences polono-suedoises s’aplaniraient 
par voie diplomatique, et Ecrivit A cette fin le 28 avril 1583 une lettre 
au roi de Suede, oü il s’efforgait d’expliquer les desseins de Batory ä 
l’egard des interäts su&dois. Nous ne croyons pas que le roi Jean ait 
repondu ä& cette lettre, et il en faut chercher le motif dans l’antipathie 


ı ÖDBERG, p. 94-95. Cf. Busse, p. 157-158. 

II s’etait etabli, entre Batory et Frederic Il, une correspondance fort ani- 
mee au sujet des forteresses du duc Magnus. Le roi Stefan envoya des cour- 
riers et des legats au roi du Danemark qui lui en adressa egalement. C’est ainsi 
qu’en l’annde 1583, ’ambassadeur Mattias Budde arriva chez Batory, tandis que 
celui-ci envoyait a Frederic le nomme Jan Ponetowski. Mais ces missions ne 
furent pas couronnes de succes. Nous pouvons deduire de la lettre du nonce 
de Pologne que les legats avaient Egalement recu comme mandat de preparer 
le terrain a une entente entre Jean III et Batory; ces demarches echouerent 
piteusement. 

Le 8 octobre 1583. ... (Ponetowski) non porta molto buona risolutione per- 
cio che dice non esser poco in tali ambascerie riportare buona sanita et non 
esse ad altro, se non che la lega fatta da quel R& (di Danimarca) col Re di 
Suetia non & altrimenti contro di questo Re (Batory) ne tam poco contra del 
Mosco se non in quanto dall’uno ö dall altro venisse offeso uno col legati per 
che l’altre sarebbe senuto alla difesa... Arch. S. S. Nunz. Pol., 20, f. 556. 

2 KARTTUNEN, Lıisı, Possevino, p. 208-209. 
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qu’il nourrissait contre Possevino, depuis le congr&s de Jam Zapolski. 
L’aristocratie su&doise, consciente de l’habilet& et de la valeur diplo- 
matique de celui-ci, s’irritait de cette froideur de son roi, craignant 
qu’elle ne suscität de nouveaux embarras politiques. C’est la raison 
pour laquelle le chancelier de Suede, Nils Gyllenstjerna, Ecrivait, le 
17 juillet, a Possevino, le priant de continuer ses demarches en 
faveur du pays. Peut-£tre e&tait-il encore possible de reme&dier & la 
rupture entre les deux rois'! et Possevino r&ussirait-il & r&tablir leur 
confiance reciproque. Le jesuite repondit, en date du 14 septembre, 
qu’il etait toujours dispose A travailler en faveur des bonnes relations 
su&edo-polonaises, et qu’il croyait & la possibilit€ de la chose si la 
Pologne se trouvait a m&öme de debourser au moins 10,000 thalers 
pour satisfaire aux pretentions financieres de la Suede’. Pour le 
moment il y avait lieu d’etre optimiste ; Batory songeait ä s’adresser, 
comme il l’avait fait A propos du conflit polono-danois, a un prince 
etranger et le nommer arbitre de la situation. 

Le roi de Pologne se sentait desormais tranquille au sujet des 
affaires livoniennes, sachant que le roi d’Angleterre n’etait point, 
comme on craignait, favorable aux interets danois en Livonie. Le 
legat de Batory, le palatin Laski, Etait venu de Londres apportant la 
nouvelle que la reine Elisabeth ne s’&tait nullement engagee au roi du 
Danemark au cas ou son conflit avec la Pologne se fut aggrave°. Ainsi 
la rivalit@ entre Danois et Polonais ne pouvait guere constituer un 
danger pour l’avenir. 

Possevino, distrait par de multiples affaires, n’avait pas beau- 
coup de temps ä& consacrer au differend polono-suedois, sa plus 
pressante pr&occupation &tait pour l’heure le retablissement du catho- 
licisme en Livonie et la fondation de plusieurs colleges catholiques. 
ll caressait, en outre, le projet d’amener en Livonie des ressortis- 


m —— 


! HAMMARGREN, p. 236. Arch. S. S. Nunz. Pol., 15 B, f. 264. 

? Arch.S. S. Nunz. Pol., 15B, f. 298. 

li nous semble incroyable que les Polonais eussent reellement l’intention 
d’envoyer de l’argent en Suede. II est vrai qu’une lettre datee du 5 janvier 
1584 affirme qu’une somme de 100,050 thalers aurait Et€ remise ä Jean Ill, mais 
il nous semble que ceci represente un total de sommes Echelonnees au cours 
de plusieurs annees. Cf. S. R. A. Svenska Drottningars bref, Katarina agellonica. 

3 II Palatino Laski € gia tornato d’Inghilterra... & rimasto sodifattissimo 
di quella pretensa Regina et massime nel particolare per il quale egli presup- 
pone d’esser mandato, cioe per rimoverla da ogni pensiero, ch’elle potesse 
havere d’aiutore il Re di Dania in caso ch’esso Re venisse a maggior rottura 
con questa corona per la differenza delle castelle del duca Magnus... Arch. 
S. S. Nunz. Pol., 20, f. 555. 
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sants catholiques de Baviere, de Belgique et d’Italie'. Un certain 
Franz Richard Schade s’6tait offert pour pourvoir ä l’immigration et 
s’etait rendu en Baviere et aupres des princes rhenans pour obtenir 
le laisser-passer des familles de paysans catholiques. Cet agent adres- 
sait de lä ä Possevino de serieuses promesses, affirmant que les 
princes se montraient disposes a favoriser ce plan, et le jEsuite avait 
a son tour, gagn& le consentement et la faveur du roi de Pologne. 
Batory octroyait aux nouveaux colons l’exemption des impöts pour 
une dur&e de 10 ans, et promettait de fournir le pays d’Ecoles et 
d’habitations particulieres tant dans les villes que dans les villages. Ils 
desirait surtout voir arriver des negociants et des ouvriers catholi- 
ques ?, et tout marcha au gr& de ses va@ux. 

En dehors des affaires de la Livonie, Possevino travaillait sans 
repos a l’acceptation du nouveau calendrier et ä faire aboutir l’accord 
entre l’Empereur et Batory, qui tenait ä tenait a tout prix a reprendre 
quelques forteresses de Hongrie, comme Zatmar et Nechmet, que le 
premier lui avait usurpees °. Les negociations entamees aboutirent 
au mieux des interets de Batory qui reconquit une partie de ces villes 
fortes *. Possevino faisait grand cas de cette restitulfion comme d’un 
precedent destine a lever les difficultes qui existaient encore entre la 
Suede et la Pologne au sujet des forteresses que l’on sait. Malheureu- 
sement, sa tentative &choua, chacun des deux rois persistant A demeu- 
rer sur ses positions. Jean Ill commengait ä se rapprocher de l’An 
gleterre et Batory r&vait a certains autres projets grandioses. 

Dans l’et& de 1583, Jean Ill envoyait en Angleterre Andreas Keith 
et Nils Rasch dans l’intention de surprendre et de capturer Anders 
Lorichs qui, ä ce moment, visitait plusieurs cours d’Europe, negociant 
secretement pour la restitution du tröne des Vasa au fils d’Eric XIV. 
En outre, ces legats devaient persuader la reine Elisabeth de racheter 
’heritage de Bona Sforza, qui revenait ä la reine Catherine. 

Ne r&ussissant pas ä obtenir satisfaction de la Pologne, le roi 
de Suede cherchait, comme on voit, un debiteur plus solvable. Mais 
son espoir fut vain. La reine d’Angleterre accueillit avec courtoisie 
les legats suedois, Ecouta l’expose de leurs vaux, mais ne se montra 
pas disposee A acquerir les droits d’heritage de Catherine. Elle ne 
pouvait non plus faire arreter Anders Lorichs, qui &tait dejä parti 


ı Arch. S. S. Nunz. Pol., 15 B, f. 273, 282 

2 Arch. S. S. Nunz. Germ., 94, f. 73; 467. 
® Arch. S. S. Nunz. Pol., 15 B, f. 318. 

t Arch. S.S. Nunz. Germ., 94, f. 336-343. 
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pour la Frarce!. Sa r&eponse officielle au roi de Su&de fut des plus 
correctes. N&eanmoins ceite tentative de se rapprocher de l’Angleterre 
constitue, au point de vue de la politique &etrangere une reelle erreur. 
La reine Elisabeth, en effet, se sentait fort vex&e des obstacles que 
le gouvernement suedois mettait ä la libre navigation sur la Baltique, 
et surtout sur Narwa. Le roi de Suede ne pouvait non plus ignorer 
que les sympathies de l’Angleterre allaient du cöt& de la Moscovie. 
Il suffit de rappeler que l’Angleterre avait envoye, en ces dernieres 
annees, de nombreux l&Egats au tsar, et qu’ä ce moment m&me, Bowes, 
legat d’Elisabeth, se trouvait aupr&s de lui pour organiser les rapports 
commerciaux entre la Grande-Bretagne et la Moscovie °. En outre 
les tendances catholiques du roi Jean ne constituait certes pas une 
recommandation aupres d’Elisabeth qui &tait consider&ee par tous les 
protestants d’Europe, comme leur chef et leur soutien. 

Ce rapprochement de Jean Ill avec l’Angleterre eut pour resultat 
de refroidir les relations polono-suedoises, qui furent encore plus 
. compromises par les autres &venements de 1583. Le 16 septembre 
de cette annee, Catherine mourait, et avec elle disparaissait la seule 
personnalite qui eüt jamais cherch@ & Etablir une entente entre Batory 
et Jean. Anna Jagellonica n’avait plus de sur ä qui adresser des 
paroles de paix! Au fur et ä mesure que disparaissaient ces El&ments 
de concorde, le courant oppose prenait le dessus. Les fautes politiques 
de Jean Ill conduisaient aux pires cons&quences, et, parmi ses premie- 
res, il faut citer cette revendication de l’heritage de Sophie Jagellonica, 
detenu par le duc de Brunswick ?, pretention qui irritait Batory au 
plus haut point et ne fit que nuire au roi de Suede. 

La ligue anti-ottomane detournait, d’ailleurs, Batory des affaires 
de Livonie et, par cons&quent, aussi de la Suede. Au fond, le roi de 
Pologne £tait hostile a la Turquie et goütait la proposition du Pape et 
du roi catholique, qui consid£raient la perspective d’une guerre comme 
le meilleur moyen de vaincre les difficultes interieures. Le moment 
semblait propice pour pousser les Persans et les Tatares ä la revolte 
et noyer la Turquie dans le sang. L’id&e de cette ligue avait Eveille 
beaucoup d’enthousiasme, mais, malgr& la coop£ration de personna- 
ges Eminents, cette excitation avait fini par s’eteindre. Le souvenir de 
Lepante ne suffisait plus ä unir les princes chretiens contre le croissant 
et le vieux pape Oregoire xııı voyait s’Evanouir les r&ves tant caresses. 


ı Cf. Önsers, p. 100. De la Gardiska arkivet, V, p. 67. 
2 Ch. WALISZEWSKI, p. 390-400. 
» Arch. S.S. Nunz. Gerim., 94, f. 497, Nunz. Pol., 16 B, f. 337; Cf. p. 95. 
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ll est naturel que des Etats comme la Suede et la Pologne, qui 
n’etaient point les centres politiques de l’Epoque, eussent considera- 
blement subi le contre-coup d’evenements &trangers. L’un de ceux-ci 
fut la mort du tsar, le 18 mars 1584, qui ouvrit de nouveaux hori- 
zons politiques en releguant ä l’arriere-plan la question livonienne. 
Batory, qui n’a plus le temps de s’occuper de cette region, en dis- 
tribue les forteresses ä ses collaborateurs militaires, en guise de 
recompense''. Les tendances conquerantes de la Russie se tournent 
du cöte de l’orient, au delä de l’Oural, et les plaines incommensura- 
bles de la Siberie apparaissent comme le fondement de la future gran- 
deur de la Moscovie ?, qui pouvait y conquerir facilement de nou- 
veaux territoires et se dedommager des pertes subies en Livonie. 

Quels furent donc les desseins du roi de Pologne apres la mort 
du tsar? Nous connaissons ses vues grandioses! Il n’ignorait pas la 
confusion qui regnait en Moscovie depuis la mort d’Ivan. Le gouver- 
nail de l’Etat se trouvait entre les mains de Feodor, jeune homme 
faible d’esprit et de corps. Les affaires publiques £taient trait&es par 
un conseil de boyards en &ternels conflits et l’anarchie pouvait fort 
bien &tre l’aboutissement de cet etat de choses. 

Le moment semblait donc venu, pour un Etat &tranger, de s’inte- 
resser aux affaires de la Moscovie et de se rendre maitre de la situa- 
tion. Batory y veillait. Il sollicite donc son fidele ami Possevino de 
rentrer en Pologne et, sitöt de retour, celui-ci trouve en Batory un 
homme posse&de par le desir ardent d’occuper la Moscovie. Il en 6tait 
a ce point hante que Pierling Ecrit de luiles paroles suivantes: « Dans 
Vespace de trois ans, il (Batory) comptait s’emparer de la Moscovie, 
tendre une main victorieuse aux Georgiens, aux Circassiens et aux 
Perses, enserrer les Turcs en un cercle de fer et de feu, ensuite un 
genereux effort eüt suffi a planter le drapeau polonais sur les rives du 
Bosphore. Ce plan, on le voit, etait la contre-partie du programme pon- 
fifical, qui preferait aux represailles l’alliance des peuples slaves » ®. 
Quelques-uns le jugent genial, d’autres tm6raire et chimerique. Pier- 
ling n’en admet point la possibilite et nous croyons qu'il a raison. 

Il n’etait pas donne ä la Pologne, affaiblie par les discordes intes- 
tines, de r&ealiser des desseins destines ä changer la face de l’Europe, 


ı Pawiınski, XI. p. 259; 282. « Georgio Farensbek arx Karkus in perpe- 
fuum conceditur. >» 
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en depit de toute l’Eenergie et la valeur de Batory. L’etude detaill&e de 
ces projets se trouve dans l’®uvre capitale de Pierling, et, apres 
celui-ci, M!!e L. Karttunen ! en a &galement trace les lignes fondamen- 
tales. 
| Le recit precedent nous a peut-ätre permis de saisir les causes 
qui determinerent la rupture entre la Suede et la Pologne, et nous 
avons vu qu’il ne fallait point les chercher dans une comp&tition d’in- 
ter&ts. C’est de l’&tranger que proceda la discorde. 

Apres 1583, la politique pontificale perd tout ä fait son ascen- 
dant sur les affaires de la Suede. L’annee oü mourait Catherine 
disparaissait aussi le roi titulaire de Livonie, Magnus, et Batory entrait 
en conflit avec le Danemark au sujet des forteresses qui lui apparte- 
naient. Ce dissentiment exercait une grande influence sur ses rapports 
avec la Suede, car, au cours de la m&me ann&e, le gouvernement sue- 
dois se rapprochait du Danemark et de l’Angleterre, sans r&sultats 
appre&ciables cependant. L’on se souvient, du reste, de la sollicitation 
du roi Jean, dans le conflit polono-suedois, pour une me&diation 
danoise, et de sa proposition ä la reine d’Angleterre de racheter ses 
droits sur Pheritage Sforza. 

En 1583, la Suede avait conclu une tr&ve avec la Moscovie, et sa 
situation politique s’en etait renforcee. II lui eüt peut-Etre &t€ possible, 
dans l’avenir, de maintenir sans confederation des relations amicales 
avec les puissances voisines. Batory revait toujours aA ses audacieux 
desseins, qui laissaient desormais dans l’ombre la question livonienne, 
si preponderante jusqu’alors. A tous ces plans e&tait toujours m&le 
Possevino, lequel n’avait plus la m&me sympathie pour les choses de 
la Suede. Apres une p£riode de repit, Jean Ill reprenait, en 1585, ses 
revendications financieres. I| envoyait, ä cette fin, des lEgations en 
Pologne, et il r&sulte des instructions donnees aux legats que ses 
anciennes pretentions &taient restees insatisfaites, a commencer par la 
dette de Sigismond Auguste et la dot de la reine Catherine, jusqu’au 
butin de Wenden ?. Dans l’automne de 1585, il avait sembl& que ces 
eternelles questions allaient se regler au congres de Pernau; les lEgats 
polonais s’y rendirent en effet, mais les su&dois s’en furent discuter 
des conditions de paix avec les Moscovites aux environs de Narwa, 


! PıerLıng, La Russie, p. 250-273. KARTTUnen, Lisı, Possevino, p. 212-218. 

* Le 16 juillet 1585. « Ur Johans Instruction för Nic. Achatij; P. de la 
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ce qui fait que le congr&s! se dispersa et que les divergences polono- 
suedoises demeurerent comme ci-devant. 


* 
* * 


| Le roi Jean Ill avait ä ses cötes deux hommes de genie : le 
duc Charles et Possevino; mais le premier 6tait respect& et craint, le 
second, qui faisait de temps ä autre des apparitions en Suede, s’inte- 
ressait davantage ä des conceptions plus vastes, touchant la diffusion 
et Pexaltation de la foi catholique, qu’aux affaires politiques du pays. 
Le roi etait ainsi laiss&e A ses propres utopies, qui frisaient souvent 
Pingenuite. Une grave erreur de sa part, et qui dura trop, fut, par 
exemple, son insistance ä revendiquer l’heritage de Bona Sforza, 
comme aussi celle d’avoir laiss& en suspens les contestations polono- 
suedoises au sujet de la Livonie. La premiere &tait cause d’un froisse- 
ment continuel avec la Pologne et constituait un obstacle infrangible 
a l’union et la deuxi&me porta, plus tard, des fruits bien amers. 

Le developpement de la Suede au-dela de la Baltique lui avait 
octroy& une importance politique, mais apr&es un siecle et demi ce 
territoire passait entre les mains de la Russie, et il ne restait plus aux 
Suedois qu’un patrimoine de souvenirs, gerbe de lauriers fanes, oü se 
verifiait la sentence latine : « Sicut fumus transiit gloria mundana, 
ista cur amplecteris, 0 tu mens insana? ». 

Nous avons vu comment la Sıede avait evite de conclure une 
ligue formelle avec la Pologne et ceci pour des raisons d’opportunite 
et dans l’intention de se menager des alliances plus puissantes. 
Cependant une alliance &tait n&cessaire pour conquerir la Livonie et 
peser sur les decisions des puissances voisines, de sorte que si la 
Suede ne se federait pas avec la Russie, son alliee naturelle restait 
sans aucun doute, la Pologne. Malheureusement, Jean n’etait pas 
capable de distinguer les choses essentielles des secondaires et per- 
mettait souvent & celles-ci d’empieter sur les premieres. Pourtant, 
il nourrissait toujours, au fond du caur, l’espoir d’une union entre la 
Pologne et la Suede, r&vant pour son fils la succession de Batory et il 
y travailla efficacement, allant jusqu’a surseoir ä ses pretentions finan- 
cieres ?. Pourtant, lorsqu’en 1587 il obtint enfin cette &lection, 
naguere si ardemment souhaitee, nous l’en voyons fort m&content.. 


8. R. A. J. R. Le 30 aoüt; le 5 sept.; le 24 sept.; le 22 oct. 1585. 
? ODBERG, p. 121-122. 
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D’apres P’etude que nous pouvons faire de sa mentalite, Jean Ill nous 
apparait comme un homme qui imaginait les plans les plus grandioses 
sans etre capable de les mener & chef, manquant & la fois de la pru- 
‚dence et de la constance necessaires & leur r&alisation. I] nous semble 
qu’il fut tres agr&able au c&ur de Jean Ill de changer ainsi d’opinion. 
'Ces virevoltes presque incessantes de l’esprit du roi lui ont procure 
une sensation de fraicheur, de nouveaute. Nous croyons encore que 
Jean Ill a aime& chacune de ses opinions et caress& ses projets fantaisistes 
avec une ardeur et une passion, qui Etaient ataviques dans la famille 
Vasa. Tout cela a contribue & lui inspirer l’admiration de soi-mäöme et 
un fort &goisme. Le roi Jean fut pourtant entete et toujours soupcon- 
neux. Il crut plutöt a la mechancete des hommes qu’ä leur bonte et & 
leur sincerite. 

Les jugements des historiens sur la personnalit& de Jean IIl dif- 
ferent du tout au tout. On a chaudement discute des motifs qui l’ont 
pouss& ä& favoriser le catholicisme et ce point semble, en effet, d’un 
-inter&t tout particulier, car il est intimement lie au jugement porte sur 
sa politique ä l’Egard de la Pologne. Peut-Etre voyait-il la un moyen 
opportun de r&aliser ’union de la Suede et de la Pologne. Les histo- 
riens sue&dois pr&etendent que ses tendances catholiques furent le fruit 
d’un sentiment religieux intime, tandis que les derniers venus, comme 
par exemple le D" Biaudet, ont, par contre, fait ressortir les motifs 
politiques et economiques de son inclination. 

Nous admettrons volontiers que durant sa jeunesse, il fut enclin 
a une certaine religiosite, il &pousa, comme on sait, une princesse 
catholique, goüta fort, durant sa captivite, les lectures religieuses et 
n’etait pas depourvu de notions theologiques. Mais les choses 
avaient change; il ne manqua pas d’Evoluer aussi. Il avouait lui-möme 
avoir fait, durant sa jeunesse, bien des choses simplement « amore 
affinitatis ductus! » Promu roi de Suede, il s’apercut bientöt de 
’opportunite qu’il y avait ä exploiter ses tendances de jeunesse, &tant 
donnee sa situation politique. La Suede avait besoin d’argent et 
d’appui. Le roi convoitait l’heritage de Bona Sforza, qui se trouvait 
entre les mains de princes catholiques. En entrant en rapport avec ces 
princes et montrant quelque propension au catholicisme, la Suede, 
songea-t-il, pourrait affermir sa position et compter sur un soutien 
economique. Notre connaissance du caractere de Jean nous incite ä 
donner ä ces motifs politico-&conomiques la prepond£rance sur ceux 
du sentiment religieux. 

Il est certain que le resultat de la politique exterieure du roi de 
Suede ne repondait pas 5 ses desirs, et ceci, nous le r&petons, ä 
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cause de son manque de perseverance. Il commettait, en outre, et 
comme nous l’avons remarque@ maintes fois, de graves fautes poli- 
tiques. Durant la longue duree de son regne, il eut, cependant, ä bien 
des €gards, une influence bienfaisante qui m£rite nos louanges ; c’est 
ainsi qu’il voua ses soins ä la restauration de nombre de forteresses 
et d’eglises, efforts qui sont d’ailleurs restes fameux dans l’histoire 
suedoise. 

Plus concordants entre eux sont les jugements des historiens 
sur Batory. On admet, en general, qu’il fut home de genie, doue de 
grandes vue politiques et d’une remarquable Energie dans leur reali- 
sation. Une de ses idees les plus grandioses fut celle d’occuper toute 
la cöte livonienne de la Baltique, ainsi que la Moscovie, bien que 
ce dernier plan fut pour le moins aussi chimerique que certains 
projets du roi de Suede. L’historien Louis Leger est d’avis que 
Batory fut moins heureux dans l’ordre politique, mais admet pour- 
tant sa valeur diplomatique et son Energie '. Il est vrai que Batory ne 
pouvait constituer le pouvoir monarchique tel qu’il l’avait r&ve, et 
c’etait impossible dans les circonstances oü il se trouvait. 

Pour ce qui concerne la croyance religieuse de Batory, Walis- 
zewski pretend qu’etant voivode de Transylvanie, il Etait mi-protestant 
mi-catholique, mais qu’en Pologne il se montra zel& papiste. Un fait 
bien caracteristique est celui qu’a la diete oü il fut Elu il etait repre- 
sente par un Arien, le docteur Blandrata; apres son &lection, il eut 
pour conseiller des jesuites. II se montra excellent organisateur des 
affaires interieures de son pays, et, d’apres le möme Waliszewski, il 
faut voir en lui « le fondateur de l’Academie de Vilna, l’actif partisarı 
et le metteur en @uvre de la reforme du calendrier, l’organisateur des 
postes et des finances, et le createur d’une nouvelle organisation judi- 
ciaire » ?®. Nous en conclurons des lors que Batory &tait un homme 
d’une remarquable valeur, domi forisque. 


' Lavisse-Rambaud, IV, p. 713. 
2 WALISZEWSKI, p. 404. 
Dans l’auvre de Martin Cromer, nous trouvons une citation @logieuse des 
vertus de Batory : 
« In templo plus quam sacerdos 
In republica plus quam Rex 
In sententia dicenda plus quam Senator 
In Judicis plus quam iurisconsultus 
In exercitu plus quam Imperator 
In acie plus quaım miles. 


In tota reliqua vita plus guam Philosophus. » 
CROMERLS. (Ch. Pıstorits: Rerum polonicarum Scriptores). 
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Resumant donc notre &tude sur les relations polono-suedoises 
‚de 1576 a 1583, nous pouvons dire qu’au debut du regne de Batory 
ces rapports avaient paru se faire toujours plus cordiaux, mais 
que cette tendance ne dura point, en depit des Evenements de 1577, 
— la guerre de Livonie en particulier — qui, forgant les deux Etats 
a operer de concert, semblerent un moment rapprocher leurs souve- 
rains. Citons, pour memoire, la jonction des deux armees, en 1578, 
pres de Wenden, oü l’entente entre la Pologne et la Suede parut bien 
pres de s’effectuer et oü, semble-t-il, les deux royaumes confederes 
auraient pu aisement tenir la Moscovie en respect et l’eloigner de la 
mer Baltique. Au contraire, les deux Etats se divisent juste dans les 
‚questions ou ils auraient dü s’unir. Le conflit des interöts les poussa 
dans des voies opposees et cette action commune a Wenden contri- 
bua a les separer en provoquant les recriminations des Suedois & 
propos du butin dont les Polonais s’&taient indüment empares et dont 
le partage restait encore & faire apres sept anndes de reclamations. 
Aussi les controverses devinrent-elles toujours plus äpres et une rup- 
‚ture eut ete inevitable si certains facteurs exterieurs n’etaient venus la 
conjurer. 

Quelles etaient donc les lignes generales de la politique du roi 
Jean a l’egard de la Pologne ? Sa tactique dans la question livonienne, 
et les motifs de cette politique que nous connaissons deja, vont nous 
aider ä les comprendre. Nous avons remarque qu’une tendance d’ex- 
pansion lui faisait tourner ses vues au-delaä de la Baltique, et que 
toute la base et, pour ainsi dire le Jeifmotif de sa politique, &tait de sai- 
sir !’occasion favorable et les circonstances qui pr&taient ä une inva- 
sion. II s’agit donc la, avant tout, d’une politique opportuniste, aux 
frais des Polonais et des Moscovites. L’on se souvient de la maxime 
favorite de Jean Ill: Qui prior tempore, potior jure! La fortune n’a 
certes pas trahi cette politique, mais elle aurait &t€& plus considerable 
si le roi avait eu la constance et l’energie de realiser les plans qui lui 
avaient ete jadis presentes par le duc Charles et par ses conseillers. 

Echafauder des projets, c’etait la le moindre defaut du roi; mal- 
heureusement, ceux-ci etaient surtout geniaux sur le papier, tandis 
qu’il faut s’adresser au duc de Södermanland pour tout programme 
vraiment serieux. Les plans de ce pernier representent, en effet, les 
cötes lumineux de la politique du roi Jean. Une politique opportuniste 
exige une action prompte, et c’etait la le cötE faible du roi Jean. Son 
energie se bornait a surveiller ses inter&ts familiaux, et il se montrait 
inlassable dans la revendication de son argent. En politique, il se tour- 
nait du cöte d’ou venait le vent, et sitöt que les affaires prenaient une 


B. V. 1. JEAN III ET STEFAN BATORY 175 


mauvaise tournure, sa constance se ralentissait. Il faut ajouter qu’il ne 
possedait pas de diplomates avises et de bon conseil. Au gouverne- 
ment prevalaient les avis de chanceliers tels que Per Brahe, Gustaf 
Baner, Nils Gyllenstjerna, Ture Bjelcke, Hogenskild Bjelcke, et 
d’autres. L’arme&e possedait des chefs capables comme le Francais 
Pontus de la Gardie, qui &tait aussi le plus habile diplomate du roi 
Jean, avec les Finlandais Henrik et Charles Horn et Klas Fleming, 
mais aucun polititien de premier ordre, si nous exceptons Pontus de 
la Gardie et Erik Sparre, dont on reconnut plus tard, en certaines cir- 
constances, la reelle valeur diplomatique. On allait m&me jusqu’a em- 
ployer de simples secretaires pour les affaires politiques les plus deli- 
cates. Un personnage de chancellerie ou un chef d’arm&e pouvaient, 
certes, s’acquitter avec honneur d’une legation, mais ne savaient 
evidemment former un plan de haute politique. La grandeur de la 
Suede Etait encore dans sa p&eriode embryonnaire et manquait de tra- 
dition et d’intelligence diplomatique. Cette derniere se revela beau- 
coup plus tard avec Gustav Adolf, Axel Oxenstjerna et, au dix-huitieme 
siecle, avec le Finlandais Arvid Bernhard Horn, etc., dont les noms 
eclairent toute cette periode de l’histoire suedoise. 

Parmi ces facteurs, le plus influent fut, sans doute, la diplomatie 
pontificale qui, a ce moment, et jusqu’au congres de Jam Zapolski, 
jouissait d’un grand credit et d’une puissance indeniable. Son impor- 
tance decroit ensuite, en m&me temps que cessent les rapports diplo- 
matiques entre la Suede et la Pologne dont les rois sont distraits par 
d’autres pr&occupations. Comme nous l’avons vu, ces rapports de 
1576 a 1583 se bornent ä l’envoi de lögations, de courriers, et ä une 
correspondance plus ou moins active. Les resultats de ces legations 
etaient bien minces et ne r&Eussissaient point A eliminer les difficultes 
entre les deux royaumes. Ils nous prouvent m&me que le contflit allait 
s’envenimant de plus en plus et que des evenements, en somme peu 
importants, pouvaient donner naissance ä des obstacles infranchis- 
sables. On a parfois l’impression qu’on ne peut delier ce n@ud gor- 
dien que par l’Epee; si ’on n’en arrive pas ä cette extremite, c’est 
sans doute gräce ä l’affection sincere et reciproque des deux reines 
seurs, et probablement aussi & l’influence d’evenements &trangers. 

Jusqu’aujourd’hui, les historiens n’ont point analys& les motifs 
qui dirigerent la politique de Jean Ill en Livonie. En cette &tude, nous 
avons tenu simplement ä exprimer quelques jugements sur ceux-ci, 
et, pour les rendre aisement accessibles, a donner quelques apergus 
des relations de Jean Ill avec les princes catholiques. Il nous a fallu 
forc&ment toucher la question de l’heritage de Bona Sforza, qui cons- 
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titue le pivot de toute la politique de ce roi, tout en nous arretant, sur 
ce point, A l’annee 1580, etant donne qu’a notre avis elle ne presente 
plus ensuite aucune importance pour notre etude. Entre 1581 et 1583, 
nous n’avons decouvert aucun detail touchant sur la dite question, et 
digne d’ötre relate. Quant aux autres pretentions financieres de 
Jean Ill, nous avons fait remarquer qu’il ne manquait jamais de les 
faire surgir comme d’une boite ä surprise aussitöt qne la Pologne 
avancait quelque proposition desagreable, insistance qui n’est pas 
sans jeter un peu de ridicule sur sa personnalite. Il est naturel que 
des divergences de vues et d’interets existassent entre les deux pays» 
mais il est non moins &tonnant de voir qu’en depit de tous ces cour- 
riers, toutes ces legations et cette correspondance, on ne soit jamais 
arrive ä les döterminer clairement et a les affronter resolument. C’etait 
a qui revendiquerait le plus de droits et de pretentions, et jamais aucun 
des belligerants ne chercha ä& faire intervenir un arrangement ou une 
transaction. 


Recapitulant brievement les &venements fondamentaux de cette 
periode si mouvementee qui s’etend de 1576 a 1583, nous dirons 
donc que les obstacles qui s’oppos£rent ä une entente entre les royau- 
mes de Pologne et de Suede furent ä la fois d’ordre interieur et exte- 
rieur. 

Tout d’abord, des le debut du regne de Batory, les relations 
diplomatiques se presentent des plus malaises ä cause de certains 
facteurs intimes : rivalit€ des deux souverains, competitions d’inter£ets, 

Bientöt, pourtant, en depit de ces divergences, nous voyons se 
dessiner le besoin d’une union provoquee par des difficultes de poli- 
tique exterieure — crainte de voisins puissants et menagants — et qui 
forcent les deux pays & faire action commune. 

Mais le bon accord dure peu, puisqu’au troisieme chapitre de 
notre &tude, nous les voyons deja separe&s et agissant chacun pour 
son propre compte, jusqu’au moment oü la Suede est exclue du traite 
de paix de Jam-Zapolski, ce qui causait chez Jean Ill tant de colere 
que la legation de 1582 fut regue des plus froidement et fut loin d’etre 
couronnee du succes attendu — chap. IV. 

Il est certain que sous ce rapport la Pologne fit toujours preuve 
de bonne volonte a l’Egard de la Suede puisque nous constatons que 
bien souvent le senat polonais porta a l’ordre du jour les differends 
polono-suedois et que ces questions furent meme presentdes ä la 
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diete, tandis qu’en Suede l’iincapacit& notoire des hommes politiques 
entrava constamment toute possibilite d’entente. 

Nous avons fait ressortir que l’unique solution eüt &te de se 
ranger aux conseils du duc Charles qui d6sirait l’union des interets 
polono-su&dois en Livonie. Il est &Evident qu’une entente cordiale 
entre la Pologne et la Suede eüt constitu& une puissance formidable 
qui, dominant toute la Baltique, se füt imposee ä la politique euro- 
peenne et eüt &t& capable de rivaliser avec ’Empire ou la Moscovie. 
Les Tatares et le sultan, venus & la rescousse, la ligue polono-sue- 
doise, ainsi plac&e sous le protectorat de la Turquie, eüt &t& une idee 
aussi grande que celle de Catherine de Medicis de former un Etat 
franco-polonais. 

Le seul moyen de repandre quelque clart& dans cette multitude 
de faits qui se suivent en se ressemblant, dans ce chaos d’&venements, 
revendications, legations reiterees qui ne different souvent que par le 
choix des courriers et la composition de l’ambassade, nous a sembl& 
de les suivre par ordre chronologique. 

L’expose graduel de ces circonstances, qui semblent minimes 
mais dont le retentissement se prolonge souvent bien au-delä de leur 
epoque, nous a paru — en les faisant suivre de commentaires rapides 
— l’unique methode propre ä ressusciter lambiance du moment, et 
c’est encore la raison qui nous a determine ä& diviser notre travail en 
cing parties, dont chacune englobe, pour ainsi dire, quelque periode 
decisive et precise, une face de la question. 

Enfin, loin de vouloir faire @uvre litteraire, nous n’avons tenu 
qu’a Elucider les points restes jusqu’ici douteux ou obscurs, et cela en 
adoptant volontairement la forme la plus simple et visant le moins ä 
l’effet, laissant aux faits seuls le soin de prouver que les obstacles 
dont nous nous sommes entretenus, gisaient dans la mentalite des 
deux souverains plus encore que dans une soif de lucre, et qu’il etait 
— en depit de l’avarice de l’un d’eux — moins questions d’avidite 
que de rivalit& jalouse, d’ambition, et tout au fond, peut-&tre, d’un 
conflit de races. 

Notre seule ambition s’est bornee ä preparer les etudes futures; 
a l’historien & venir ä dire si nos recherches ont contribue& ä les lui 
faciliter. 
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RAPPORT DU NONCE DE POLOGNE, BOLOGNETTI, 
AU CARDINAL SECRETAIRE D’ETAT! 


(concernant l’ambassade de Christophe Warszewicki en Suede 
en 1582) 


Bolognetti a Como, le 27 aoüt 1582. 
(Omissis...) 


..Hor, per tornare a quello, che dicevo del negocio di Suetia nel 
terzo capo dove questo si propone, si riferisce assai pienamente, come 
quel Re dopo haver per aviditä occupato il porto di Narva con quel- 
l’altre fortezze, in tempo, che il Mosco non potea soccorrerle, non sola- 
mente ha rifiutato le giuste conditioni offertele per ambasciatori da 
questo Re (Batory), ma ha mostrate disprezzare Sua M# con tutta la 
natione Polacca, dicendo di lei parole ignominose, ed questo poträ 
bastare per quanto io potrei dire del successo di quest’altra amba- 
sceria, cioe del signor Christoforo Varsevicio gionto qua parecchi 
giorni sono, il quale se bene in apparenza & stato trattato piü benigna- 
mente, che non fu l’altro, nondimeno in sostanza non si porta risposta 
differente dalla prima. Gli fu data al suo partire una lettera chiusa, la 
quale egli accettö per essergli stata promessa la copia, ma non attesa, 
nella qual lettera qual Re scrive in somma, che se non sara sodisfatto 
di quanto se gli deve, con mandarsegli ambasciatori a tal effetto, egli 
troverä modo di venir sul suo, ed cosi finisce con una mezza disfida. 
Prima di questo haveva quel Re parlato al Varsovicio diversamente d; 
questo negocio. Alcuna volta in far mentione della superioritä della 
Livonia che egli gia in una conventione fatta da lui sei anni sono (C. 
a. d. 1576) col Re di Dania confessava appartenere all’Imperatore, 
hebbe a dire che che cederia quella provincia all’Imperio, quando gli 
fussino pagati venti milioni di talleri per le sue spese; hebbe a dire 
ancora nel medesimo propositi; paghimi il Re Stefano questi venti 


! Tolomeo Gallio, cardinal de Como, fut cardinal secretaire d’Etat durant 
tout le regne de Gregoire XIII. Cf. K. I. KARTTuxEN, Legatio domini Alemani, 


p. 54 


B.V. 1. APPENDICE 179 


millioni, che la cederö a lui. Altre volte disse, assolutamente, che piü 
tosto si lasceria cavar i denti di bocca, che lasciarsi cavar dalle mani 
alcuna parte della Livonia, soggiungendo: et che potete farmi voi 
altri Polacchi? forse levarmi i vini d’Ungheria ? ma ne anco questi mi 
levarete, ed cose simili. Hora s’intende che detto Re tratta la lega col 
Re di Dania contro il Mosco, et forse anco contro questo Regno, 
come qui vien creduto. Ha essercito in campagna contro esso Mosco 
28 mila soldati per quanto ivi corre voce, ma il signor Varsovicio 
giudica molto minore, e dall’altra parte ancora s’intende (ed si esprime 
anco nell’istruttione detta) che il Mosco fa gran preparamenti, et genti 
in Novogardia per andare contro di lui (Jean Ill), come riferiscono 
questi ambasciatori polacchi, che hora sono tornati di Moscovia, quali 
non hanno ancora fatto in publico la loro relatione, ma s’intende, che 
portano buona risolutione, et si puö credere, che cosi sia, poiche il 
Re, nella sopranominata istruttione se ne loda. 

Circa poi le cose appartenenti alla religione in quelle parti mi 
riferisce il signor Varsovicio non haver mancato di quanto havea pro- 
messo in far tutti gl’officij, che erano in poter suo, per disporre all’o- 
bedienza della sede apostolica l’animo di quel Re, al quale dice esser 
parso, che egli sia andato troppo innanzi in questa parte; essendosi 
maravigliato quando gli diede certi libri di teologia come le censure 
del Soccolovio ; ma in conclusione giudica il signor Christoforo, che 
si possa sperar poco profitto in quei paesi mentre vive quel Re, et il 
medesimo conferma il Padre Varsevicio suo fratello, cosi del Re come 
della principessa !, che giä (come giä altre volte ho scritto) si & dichia- 
rata in tutto heretica; et questo viene attribuito all’haver forse inten- 
tione il padre di maritarla a qualche signore di Germania; che sarä 
fine di questa con pregar a V. S. Illma ogni maggior felicita, et con 
baciarle humilissimamente le mani. 

Di Varsovia, li 27 d’Agosto 1582. 

Di V. S. Ilm? et Rev”. 

ll signor Varsovicio m’ha dato certa relatione non de particolari 
della sua ambasceria, ma generale delle cose di quel Regno di Suetia, 
et delle qualitä del Re, la quale manderö poi, non havendosi hora 
tempo di trascriverla, oltre che non vorrei molestare in una volta V. 
S. I1ma con tante scritture. 

Si ha avviso di Riga per huomo spedito a posta qua a Sua Mt 
da monsignor Rev"° Vescovo di Vilna, come agl’8 di questo mese tra - 


! Anna Vasa, fille de Jean Ill. 
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Ivanogrod, et Jangrod & successo un fatto d’arme tra Suechi et Mo- 
scoviti, essendo usciti i Suechi contro l’inimico sotto il governo di un 
capitano Achismus diedero nell’antiguardia moscovitica, et presero 
forse tre cento huomini; il che inteso dall’altre genti dell’essercito che 
si dice essere d’ottomila cavalli in circa che seguitarano i Suechi, che 
giä haveano voltate lespalle, et ne ammazzorno due mila di loro et sette 
cento, et otto Lottavi villani del paese;; si dice anco, che il Moscovita 
€ per venire al campo in persona. Questo & tenuto bonissimo avviso 
per questo Regno in quanto si vengono ad indebolire le forze del 
Sueco; ma non sö se sia per giovare quanto all’effetto di ottener 
Narva, et l’altre fortezze di Livonia, poiche il Mosco si mostra tanto 
risoluto di volerle. Da questo avviso giä par che si eccitono gli animi 
alla guerra. Piaccia al Signore Dio che questo strepito d’armi non 
faccia sentir meno le querele del povero clero ne’ futuri comitij. 
Hum? et Dev"° Servitore 
Alb? Vescovo di Massa !. 


Original Arch. S.S. Nunz. Pol., 19, f. 268-271 (document inddit). 


! Le nonce de Pologne, Alberto Bolognetti, etait eveque de Massa Mari- 
tima (Populonia). Cf. BiIAUDET, Les nonciatures, p. 255. 
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Erratum. — Page 134, note 1: Slal Pan Hetman (Zamojski) Wajera do Het- 


mmana Pontusa podawajac mu opuscie bezzwlocznie Narwe, oO drugie zgoda latwa 
bedzie (Pontus) niechcial nic czynic, do Pana (Jean III) odlozyl. wszystko, czlo- 
wiek, jako Wajer müuwi, lekki bardzo, prawdiwy Francuz, do tego piijanica. 
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La famille Brancaccio est incontestablement une des plus anti- 
ques et une des plus illustres de l’aristocratie napolitaine !. Pendant 
des siecles elle a donne & l!’Eglise des Eveques, des cardinaux, ä 
PEtat des diplomates et des hommes de guerre remarquables ; au- 
jourd’hui encore elle est, tant par ses richesses, que par suite de la 
consideration qui l’entoure, une des premieres de la haute noblesse 
italienne. I n’en est que plus curieux de constater qu’en Italie, terre 
promise des &tudes gen&alogiques et biographiques, personne n’a 
encore tent& d’ecrire une histoire de cette famille. Les bibliogra- 
phies genealogiques möme les plus completes, sont absolument 
muettes a son sujet, et c’est en vain qu’on chercherait dans les 
archives, dans celles m&me de la famille, une de ces genealogies 
manuscrites qui foisonnent au sujet de tant d’autres 2. 

C’est probablement le nombre extraordinaire des membres de 
cette famille, sa ramification phenome&nale, qui ont effray& les genea- 
logistes. Un des plus remarquables d’entre eux, Gonzaga, nous 
assure ? que vers l’an 1500, la famille Brancaccio comptait, & Naples 
seulement, non moins de trente-deux branches. C’est &videmment 
plus qu’il n’en faut pour decourager le plus intrepide des genealo- 


ı La famille, dont la genealogie remonte jusqu’a l’&poque de la domina- 
tion normande, existe encore, tanteen Italiequ’en France. La branche italienne est 
repr&sentee par les ducs de Lustra et les princes de Ruffano et de Triggiano. 
La branche frangaise (Brancas) par les ducs de Villars, les marquis de Gran- 
ville et les comtes de Forcalquier, de Lauraguais et de Rochefort. Cfr Libro 
d’oro della nobiltä italiana. 

2 Tant ä la Biblioteca Brancacciana, fondee en 1381 par le cardinal Ri- 
naldo Brancaccio (aujourd’hui bibliotheque de l’Etat), que dans les archives 
de la famille, il existe nombre de genealogies et d’histoires gen&alogiques 
de telle ou telle branche de la famille, mais nulle part je n’ai pu en trouver 
une generale, permettant p. ex. de determiner & quelle branche de la fa- 
mille, appartenait Carlo Brancaccio. 

8 Gonzaca, Memorie delle famiglie nobili delle provincie meridionali 
d'Italia. 
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gistes, et nous allons voir que les autorites napolitaines du temps 
avaient elles-m&mes parfois de la peine ä s’y retrouver. 

En effet, c’est ä propos d’une identification gen&alogique qu’ap- 
parait pourla premi£re fois lenom de celuides membres dela famille 
qui nous interesse ici, celui de Carlo Brancaccio. 

Au printemps de l’annee 1571, le dit Carlo Brancaccio intentait, 
de concert avec ses deux freres, Mucio et Ottavio, une action judi- 
ciaire par devant la Regia Corte della Summaria & Naples, dans le 
but de faire &etablir juridiquement sa qualit€ de citoyen napolitain, 
qui semble lui avoir &t& contestee 1. Les t£moignages furent tous en 
faveur des trois freres. Nous avons premierement celui d’une cer- 
taine Laura Mirabelli, amie intime de Fabio Brancaccio et de sa 
femme, Gulia Lancianese (parents des jeunes gens) et proprietaire de 
la maison dans laquelle ils habitaient. Elle se rappelle parfaitement 
la naissance des trois freres, auxquels elle assigne respectivement 
trente, vingt et dix-huit ans. Elle a möme assiste A leur baptöme 
a tous trois, cer&Emonie quia eu lieu pour chacun & l’Eglise de Sant’ 
Angelo, dans le seggio (quartier) de Montagna. L’illustrissime Gio- 
vanni Giacomo Coscia?, duc de Sant’Agata, et lui aussi un vieil ami 
de la famille, confirme en tous points le t£moignage de Laura Mira- 
belli. II precise möme que l’aine des freres, notre Carlo, estne en 
juillet 1540. Nous voici donc fix&s sur ce point. La Courle fut aussi, 
a en juger par le fait qu’elle donna pleinement raison aux trois freres 
et confirma, par decret du 31 octobre 1571, leur qualit& de citoyens 
napolitains. 

Du fait seul d’un proces de ce genre il resulte que Carlo Bran- 
caccio devait appartenir A une des branches cadettes, plus ou moins 
obscures, des trente et quelques qui composaient l’&norme famille. 
Mais m&me cela &tant, il n’en reste pas moins inconcevable com- 
ment trois jeunes gens, portant un des plus grands noms de Naples, 
nes et baptises dans cette ville, se voient obliges d’avoir recours 


"Arch. di Stato, Napoli, Proc. della R. Cam. della Summaria, Pand. 
Ant. 722, Processo 7824. 

2 Gio Oiacomo Coscia £tait le pere de Gio Paolo Coscia, plus tard 
cturateur general de l’heritage Sforza. Cfr AmMmiRrATo, Delle famiglie nobili 
napolitane, vol. 1, p. 85. 
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aux tribunaux pour faire constater leur qualit& de Napolitains. Evi- 
demment il a fallu pour cela un concours de circonstances toutes 
particulieres, il a fallu pour cela quils aient Et@ des inconnus dans 
leur ville natale mäme. Or, il se pourrait tres bien que tel ait ete en 
effet le cas. 

Parmi les personnages les plus intimement mel&s aux premieres 
phases des proces au sujet de l!’'heritage de la reine Bona Sforza de 
Pologne ! se trouve un certain Camillo Brancaccio ?. Venu en Polo- 
gene dans la suite de Bona, on ne sait pas trop en quelle qualite, il 
ne tarde pas ä gagner la pleine confiance de sa maitresse, dont il 
devint un des conseillers les plus &coutes. Il revint en Italie avec 
elle et resta & son service jusqu’au jour oü elle mourut ?. Bona le 
nomma son ex&cuteur testamentaire? et lui fit un legs tr&s conside- 
rable®. Sigismond-Auguste tEmoigna au fidele serviteur de sa mere 
la m&me confiance que celle-ci avait mise en lui, et lorsque debuta la 
longue serie des proc&s Sforza, Camillo Brancaccio devint un des 
principaux agents du roi de Pologne en Italie. 

On a suppose& longtemps que le dit Camillo Brancacio &tait le 
pere de notre Carlo. Par suite d’une interpretation erronee d’une 
lettre du cardinal Hosius, jai moi-m&me partag& cette opinion®, 


! Pour tout ce qui concerne l’heritage Sforza jusqu’au moment oü parait 
en scene Carlo Brancaccio, voir BIAUDET, Le Saint-Siege et la Suede, vol. 1. 
Appendice. 

® Cfr BIaUDET, Op. cit., p. 472. 

® Cfr L. PEPE, Storia della successione degli Sforzeschi, p. 224 et suiv. 

4 Item dicta Ser:ma (Bona Sforza) testavit, instituit, ordinavit et fecit 
executores presentis testamenti Ex:mum Dominum.... Camillum Brancatium..... 
Testament de Bona Sforza, Napoli, Arch. di Stato, Cam. Summ., Proc. 4568, 
Cod. 385, f. 3-6. 

> Item legavit Ex:mo Domino Camillo Brancatio iurisdictionem et domi- 
nium quam et quod ipsa Ser:ma Domina testatrix habuit et tenuit ac tenere et 
possidere consuevit ultra pagamenta fiscalia in terra Rutiliani..... Testament de 
Bona Sforza, Ibid. 

6 Dans une lettre adressee a la reine de Suede, Catherine Jagellon, du 
13 fevrier 1573, (Arch. R. de Suede, Polonica, Sforza, Il, minutes de Setaro) le 
cardinal Ecrit: «.....Postatem thesz W. Krol. Mci listh od sina Brancaczego..... > 
(nous reviendrons & cette lettre plus loin). Comme on ignorait alors absolument 
qu’un autre Brancaccio que Camillo ait et€ au service de Bona, cette deno- 
mination de « fils de Brancaccio » me confirma definitivement dans la sup- 
position avancee p. ex. par HILDEBRAND, (Johan Ill och Europas katolska 
makter, p. 263), a savoir que Carlo etait le fils de Camillo Brancaccio. 
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Nous avons vu plus haut que c’est lA une erreur et que le p£re de 
Carlo s’appelait Fabio Brancaccio. Or, des pieces d’un proces con- 
servees actuellement parmi les collections manuscrites de la biblio- 
theque Brancacciana ä Naples '!, il ressort que Fabio &tait un frere 
cadet de Camillo et que, de mäme quece dernier, il fit longtemps 
partie de la petite cour italienne de Bona Sforza. ll semble avoir 
passe au service de Sigismond-Auguste lorsque Bona, accompa- 
gnee par Camillo, s’en revint en Italie. Ce qui est certain, c’est qu’& 
sa mort, le pere denotre Carlo jouissait d’une pension assez consi- 
derable que lui servait Sigismond-Auguste pour services rendus, 
pension qui devait passer & ses enfants et qui &tait percevable sur 
les revenus Sforza & Naples ?. 

Ces circonstances pourraient fort bien expliquer le proce&s de 
1571: Carlo et ses freres, emmene6s en Pologne par leur p£re, au- 
raient pass& toute leur jeunesse dans ce pays et perdu tout contact 
avec leur patrie, au point d’ätre oblig&s de se lEgitimer juridiquement 
lors de leur retour ä Naples. Unecirconstance qui semble corroborer 
cette hypotöse est le fait que Carlo Brancaccio possedait A fond la 
langue polonaise. Comme il n’est guere admissible qu’il ait pu 
apprendre une langue aussi difficile pendant les trois mois qu’il passa 
en Pologne en 15758, force nous est d’admettre qu’il avait en effet 
sejourne dans ce pays auparavant. 

Somme toute, l’impression generale que nous donne de Carlo 
Brancaccio comme jeune homme les rares documents le concernant 
est, que notre homme, bien que portant un des plus grands noms 
de Naples, &tait un personnage assez obscur, un de ces cadets de 


ı Ce proc®s, auquel nous reviendrons souvent, est intitul€ Notamentum 
eorum quae fuerunt lecta et ponderata in S. R. Consilio in causa M.ci Caroli 
Brancatij cum Ser:ma Anna Poloniaram Regina. Ce proces, que pour sim- 
plifier les citations je designerais desormais sous le nom de Procds Bran- 
caccio se trouve &A la Biblioteca Brancacciana & Naples, oü il est cot€ MSS 
v1, B. 10. 

* Cherchant plus tard & excuser la r&vocation ordonnee par elle de 
cette pension, Anna de Pologne pretendra qu’elle n’&tait que viagere (Procds 
 Brancaccio cite, fol 426). Cette assertion est n&anmoins d&mentie par le fait 
que Carlo, apres la mort de son pöre et de son oncle, jouit sans contestation 
de cette pension, tant que v&ecut Sigismond Auguste. 

8 Voir plus loin. 
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famille en recherche d’aventures et d’emplois, dont le type se ren- 
contrait si fr&quemment au seizieme siecle. 

Ce fut la mort de Sigismond-Auguste de Pologne! et la r&per- 
cussion de cet &venement sur les proces Sforza ä Naples qui deter- 
mintrent l’immixtion de Carlo Brancaccio dans les affaires de la 
Pologne et, par contre coup, dans celles de la Suede. 

J’ai montre ailleurs ® de quelle maniere absurde Etaient con- 
duites les affaires Sforza a Naples, du vivant de Sigismond-Auguste. 
Des 43.000 ducats que rapportaient annuellement les hypotheques 
accorde&es aux Jagellons sur les douanes de Foggia, plus de 40.000 
etaient absorb&s soit. par les traitements des innombrables agents 
engag&s pour la poursuite des proc&s, soit par les pensions trop 
liberalement accorde&es aux enfants de ceux-ci. 

Sigismond-Auguste mort, la gerance des affaires Sforza passa 
entre les mains de sa saur la princesse Anna Jagellon, dont le pre- 
mier soin fut une revision radicale des röles du personnel des dif- 
ferentes causes et des pensions allouees ä ce personnel. Si le defunt 
roi avait &t€ un prodigue, sa sur fut en revanche un modele d’ava- 
rice. Sans prendre en consideration les conseils de mod6eration que 
lui prodiguerent les cardinaux Hosius et Commendone?°, agents 
principaux de la cause, elle revoqua la majeure part des agents su- 
balternes occupes ä Naples et supprima la plupart des pensions 
accordees par Sigismond-Auguste. Que celles-ci aient &t€ m£ritees 
ou non, l’avare princesse n’y prit pas garde; pas plus qu’au fait de 
manquer ä des engagements juridiquement irrevocables pris par 
son predecesseur, le defunt roi. Il va sans dire que cette maniere 
d’agir provoqua un m&contentement aussi motive que violent parmi 
les victimes de l’avare princesse. 

Au nombre de celles-ci se trouvait aussi Carlo Brancaccio, le- 
quel se vit retrancher sans aucune raison plausible la pension qu’il 
devait, ainsi que nous l’avons vu plus haut, aux services r&els et im- 
portants rendus par son pere au defunt roi. Cette suppression 6tait 
d’autant plus inique que depuis son retour en Italie Carlo Brancaccio 


! Le roi mourut le 7 juillet 1572. 
2 Cfr BiauDET, Le Saint-Siöge et la Suede, vol. 1, p. 530, note 1. 
? Cir BIAUDET, Op. eit., p. 340 et suiv. 
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semble avoir, lui aussi, jou& un röle dans les revendications polo- 
naises & Naples. 

Justement indign& par la conduite de la princesse & son €gard, 
Carlo se rendit a Rome aupres du cardinal Hosius, repr&sentant de 
la princesse, pour prier celui-ci d’interc&der en sa faveur aupres 
d’Anna. Il faut que les raisons qu’il avanca aient et& tr&s serieuses, & 
en juger par le fait que Hosius, lui-m&öme un avare de la plus belle 
eau, n’en prit pas moins fait et cause pour Brancaccio. Rappelant les 
services rendus par le pere du jeune homme, le cardinal conseille ä 
Anna? de ne pas revoquer & la legere la pension dont jouit Carlo; 
il lui propose au contraire d’examiner avec soin et, cas Ech&ant, d’ac- 
cepter les offres de service que lui faisait Brancaccio dans une lettre 
jointe ä celle du cardinal. Ne possedant pas cette lettre il nous est 
impossible de preciser en quoi consistaient ces offres de service. Il 
semble ne&anmoins que Brancaccio ait offert a Anna de se rendre en 
Espagne, afin d’obtenir de Philippe II lui-m&me une solution favo- 
rable aux inter&ts polonais des proc&s en cours?. 

Soit que la princesse ait juge que ses inter&ts &taient deja suf- 
fiiamment repr&esentes a Madrid‘, soit qu’elle n’ait pas cru Bran- 
caccio homme ä se faire &couter par Philippe, mieux que n’avait 
reussi ä le faire l’ex-nonce de Pologne, Vincenzo Portico, toujours 


1 Proces Brancaccio, passim. 


2 Le card. Hosius a Anna de Pologne, Rome le 14 fevrier 1573. 

©... Postatem thesz W. Kr. Mci listh od sina Brankaczego. Minie bij 
« szie sdalo isbisz W. Kr. M. raczela mu napiszacz, iz bendzies raczela miecz 
« baczenie na prozbe iego, a nie czo mu uziczicz theij pensieij ktora mial od 
« Crolia niebosczika, pana Brata W. Kr. M. ocziecz iego. leclize W. Kr.M. 
« pelnoscz iego wsprawowaniu rzecziwisztich poznasz, a zwlasza iz ocziecz 
«iego okazal nieiakie przipadki ktore prziszlii na niebosczika Crolia ktorich 
« bilo kilkanasczie theszieczi zlotich; jeSlizebij on tho sprawil, izby thego mogfta 
<W. Kr. M. doczez a thesz ktemu pomogl iakoby the 13 thiszieczi wciagnione 
« bicz moglij, mozesz go W. Kr. M. iakiem upominkiem darowaca..... 

(Arch. R. de Suede, Coll. polon., Sforza, Fasc. Il, Minutes de Setaro). 

3 Au sujet de ces proces voir BIAUDET, Op. cit., p. 337 et suiv. 

4 Depuis le debut des proces Sforza la Pologne entretenait a Madrid 
un agent special charg& de s’occuper de ces affaires. A l’Epoque ou nous 
sommes arrives cet agent £Etait le secretaire royal Wolski. Cfr KANTEckı, Die 
Neapolitanischen Summen, passim. 
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est-il qu’elle refusa. Elle ordonna möme au cardinal Hosius de ne 
pas repondre aux lettres du jeune Napolitain'. 

Celui-ci ne renonga pas pourcelaä son projet. Aumois de mars 
1575 nousle retrouvons & Madrid, d’oü il adresse tan? au roi?, qu’au 
president du Consejo de Flacienda, Don Juan de Ovando?, plu- 


! Ceci ressort de la lettre suivante du cardinal Hosius a Anna de Po- 
logne, en date du 2 janvier 1574. 

rn. Pamietam, iz byt do mnie do Rzymu przyjechal Brancatius: jesli 
«sam z siebie, jesli z naprawy czyjej? nie wiem. Mowil ze nına o tych spra- 
« wach, i de quadam amicabili compositione, jakaby sie stac mogla: com teZ 
« zaraz by! dat znac Krölowi Jmci, ale mi odpisano abym mu nic nie odpo- 
« wiadal, ani sie w to wdawal, com tez potym uczynit. A tak teraz watpie 
« bardzo, aby W. K. Mci dano rezoluciq w tejto sprawie barskiej, ale snac i 
« odpowiedz na list W.K. M., bo i X. Porticus, ktöry sie 0 to sollicitowac 
« podjal, nie bacze aby sie i w tej wadze by! w Hiszpanii, aby na jego sta- 
« ranie miano zaraz wszytko uczynic: a tez widzac jako insze jego rady wy- 
« chodzily, obawiam sie nieco aby sie i w tem nie omylil. Ze mna acz o tym 
«i stowka nie möwil, ani rady me&j, sie dokladat (bo jej nie potrzebuje), a 
« wszakze nie chciatem zaniechac, abym W. K. Mci zdanie swoje okolo tego 
« wypisac nie mial..... » 

?2 Carlo Brancaccio ä& Philippe Il, le 14 Mars 1565. 

Sacra Catolica Real Magestad. 

Carlos Brancacio humilde Vasallo de Vuestra Magestad dice que ha- 
biendoelsiempre desseado de servira Vuestra Magestad como lo han hecho todos 
sus Antepassados, ha procurado de entender algıunos particulares por servicio 
de su Real patrimonio, y vorque espera este su desseo mostrarlo mejor con efec- 
tos, la supplica humilmente mandarlo emplear en su real servizio en el qual.aacer- 
tara en manera que Vuestra Magestad no dexara de hacerlo mucha merced. Y 
pues Vuestra Magestad fue servido remitirlo al Presidente de su Consejo de 
Hacienda,con el qual ha tractado essos particulares, como bien informado dellos 
y de la habilidad del dicho Carlos, supplica a Vuestra Magestad mandarle aun 
remitir este su desseo. En que recibira muy particular merced de Vuestra Ma- 
gestad, cuya Sacra Catolica y Real Persona etc. 

(British Museum, Cod. Mss. Add. 28339, fol. 200. 

3 Carlo Brancaccio A Don Juan de Ovando, sans date. 

Illustrissimo Senor. 

Carlo Brancacio dice. Que vuestra Senoria illustrissima si rispondiö 
que hiciese su diligencia en su pretenciöon y que despues de haber dado un 
memorial a Su Magestad en que le supplica emplee su persona en las cosas 
de su real hacienda en Italia el cual remetiö a Vuestra Seiioria illustrissima 
non tiene otra diligencia que hacer si non supplicar a V.S. lo mandi a con- 
sultar con Su Magestad con brevedad para que o de una manera 0 de otra 
yo sea respondido y me acomode en esta ocasiön de galeras que aqui llieva 
el Senor Don Juan. e lo recebire d gracia de V. S. Ill:ma. 

(British Museum, Cod. Mss. Add. 28339, fol. 316.) 
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sieurs suppliques, dans lesquelles il demande qu’une place lui soit 
accordee dans l’administration du patrimoine royal & Naples. Fai- 
sant &videmment allusion aux proc&s Sforza, Brancaccio pretendait 
etre en mesure de communiquer au roi certains details importants 
concernant le dit patrimoine. 

Quels &taient ces details, je Pignore absolument, de mäme que 
jene sais pas si notre homme r&ussit ä obtenir une audience de 
Philippe. Ce qui est certain en revanche, c’est qu’il n’obtint pas la 
place sollicitee, sur laquelle il semble avoir compte dans le but 
d’etre ainsi mieux ä m&me d’obliger Anna de Pologne ä lui resti- 
tuer la pension supprimee. 

L’entet& Brancaccio ne se laissa pas decourager par cet Echec. 
Decide & se faire rendre justice & tout prix, il prit une decision he- 
roique : il resolut de se rendre, en personne et ä ses propres frais, 
en Pologne, aupres d’Anna, pour faire valoir ses droits. Au mois 
d’avril 1575 il quittait P’Espagne"! et, apres un arrät assez long A la 
cour impe£riale, il arrivait en Pologne vers le commencement de 
Phiver. 

Brancaccio n’aurait gu&re pu choisir un moment moins propice 
pour son exp&dition. En Pologne l’Election royale qui se pr&parait 
absorbait tous les esprits, et Anna, dont tout l’avenir dependait de 
Pelection, avait moins que qui que ce soit d’autre les loisirs de s’oc- 
cuper des affaires priv&es d’un agent subalterne r&voque. Brancaccio 
fut donc Econduit, sans qu’on se donnät möme la peine de le faire 
poliment?, et c’est avec le desir de la vengeance dans l’äme, qu’il 
reprit peu apre&s l’Election de Batory, le chemin du retour. 

De möme qu’ä l’aller il s’arr&ta quelque temps & Prague, et c’est 
ici que s’offrit inopin&ment & lui l’occasion de rebätir sur une base 
toute nouvelle l!’Echafaudage de revendications l&gitimes et d’avenir 


ı Mi parti da gli piedi de la Maestä Vostra (Philippe Il) nel mese di 
aprile settantacinque..... Lettre de Brancaccio ä Philippe II du 9 novembre 
1676 (Arch. de Simancas, Estado, Leg. 686, n® 5 bis.) 

2 Dans sa lettre prec&demment citee & Philippe Il, Brancaccio donne 
bien entendu une version ad usum delphini des raisons qui le decidrent & 
revenir sur ses pas. Viddi, Ecrit-il, quella principessa tutta rivolta nel favore 
di detto Batolo (Batory), dal che. per non mancare dal debito mio, m’espedü 
con molto mio danno..... 
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assur& que venait de jeter ä terre le brusque refus d’Anna d’&couter 
m&me ses raisons. 

Le triomphe de£finitif de Batory en Pologne, determine on le sait 
par le fait qu’Anna Jagellon, abandonnant brusquement le parti de 
P’archiduc Maximilien, se jeta dans les bras du hardi vo&vode de 
Transylvanie, eut pour effet d’exasperer les Habsbourgs. Tout fut 
mis en @uvre pour se venger dece qu’on considera comme une 
trahison de la part de la vieille princesse. On avanca que le mariage 
de celle-ci avec l’heretigue Batory, faisait d’Anna elle--m&öme une 
heretique, et que par consequent elle devait &tre consideree comme 
dechue de tous droits A !’heritage Sforza . Comme cependant on 
craignait que Philippe Il, duquel seul dependait en dernier ressort 
les affaires Sforza, ne consentit ä accepter cette Etrange these, on 
resolut de jouer ä la gen£rosite. Au lieu de reclamer un d&sherite- 
ment pur et simple d’Anna, on proposa un transfert des droits de 
celle-ci A la cadette des saurs, Catherine de Suede, avec laquelle 
on 6tait en ce moment en d’excellents rapports. Catherine avait, il 
est vrai, en 1574, c&de tous ses droits d’heritage ä Anna? et par 
decision du Sacro Regio Concilio cette derniere avait e&t€ proclame&e 
h£ritiere universelle 8. Mais on se souvint fort propos que la ces- 


! Pour plus de details & ce sujet, voir BIAUDET, Op. cit., p.471 et suiv. 

2 Cfr Biaupet, Le Saint-Siege et la Sudde, Notes et Documents, vol. }, 
doc. nos 157 et 322, et Annexe ] de la pr&sente &tude. 

8 Die primo Juni 1575. In causa Ser:mae Infantis Poloniae cum Regio 
Fisco praetendentis se declarari debere heredem Universalem Ser:mi quondam 
Sigismundi Augusti olim Regis Poloniae ejus Fratris, et consequenter eidem 
Ser:mae Infanti debere solvi pro praeterito, et in fulurum annuos ducatos 
quadraginta tres mille, quos dictus Serenissimus Rex possidebat super Do- 
hana Menaepecudum Apuliae, ex hereditate Ser:mae Reginae Bonae prout 
latius ex actis. 

Visis actis Causae praedictae per Mag:cum U. J. Doctorem D. Fa- 
britium Villanum, Regiae Camerae Praesidentem, et Causae Commissarium, 
de quibus facta per eundem relatione in dicta Regia Camera aliis Mag:cis 
Dominis Praesidentibus, fuit per eandem Regiam Cameram, auditis Regio 
Fisco, et Magnificis Advocatis dictae Ser:mae Infantis, provisum et decretum 
quod stantibus cessionibus et aliis in Processu deductis, dicta Ser:ma Infans 
declaretur, prout praesenti Decreto declaratur heres universalis dicti guondam 
Ser:mi Regis Poloniae ejus Fratris. Et proinde ei respondeatur, prout responderi 
mandalur de omni eo, quod respondebatur quondam Ser:mo Regi tam debito pro 
praeterito, quam debendo in fulurum. 

Cfr Proc&s Brancaccio, fol. 411. 
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sion de Catherine n’avait &t€ qu’une formalite, destinee & faciliter la 
direction des proc&s de succession, et que la reine de Suede avait 
entre les mains une r&frocession qui sauvegardait tous ses droits!. 
Une double action futdecidee. D’un cöte onferait tout pour decider 
Philippe II et le pape A accepter la maniere de voir autrichienne ; 
de P’autre on resolut d’expedier de suite en Suede un homme de 
confiance pour döcider Catherine ä se substituer ä Anna, & faire 
valoir la retrocession de cette derniere, sous peine de voir sans cela 
tout P’heritage confisque au profit du fisc napolitain. 

On ne saura probablement jamais si l’idee premiere de cette 
machiavelique combinaison fut due aux Habsbourgs ou & Carlo 
Brancaccio. 

La conduite ulterieure du jeune Napolitain semble indiquer 
qu’il Etait personnellement profond&ment convaincu de la justesse 
du point de vue autrichien. Il est fort possible que ce soit lui qui ait 
suggere A la cour de Prague cette maniere de voir — certains indi- 
ces permettent m&me de supposer qu’il en fut ainsi. Mais, m&me 
dans ce cas, il n’en n’est pas moins certain que si les Habsbourgs 
accepterent la combinaison, sans trop croire en sa re&ussite, dans le 
seul but de creer des ennuis A Anna de Pologne, Carlo Brancaccio, 
lui, au contraire, agit dans la persuasion intime que le mariage d’Anna 
compromettait en effet tres serieusement l’heritage. 

Peu importe du reste. Ce qui est certain, c’est que la these des 
Habsbourgs ouvraitde tous nouveaux horizons ä Carlo Brancaccio. 

A Prague on connaissait suffisamment le caractere de Jean Ill 
de Suede pour ätre absolument certain qu’il accepterait d’emblee le 
point de vue autrichien, et qu’il ferait tout pour decider son &pouse 
ä faire valoir ses droits. En effet, en depit de la cession officielle qui 
mettait Catherine hors de cause, Jean Ill avait a maintes reprises 
täch& de se m&ler aux affaires de la succession ?. S’il avait chaque 
fois &chou& dans ses tentatives, c’est qu’il n’avait jamais eu ä sa dis- 
position des agents au courant de la question. Neveu de l’ancien 


ı Cfr BiAauDET, Op. cit., Notes et Documents, vol. I, doc. nos 349, 
351 et 451, ainsi que l’Annexe Il a la presente eEtude. 
2 Cfr BIAUDET, Op. cit., passim. 
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intendant de Bona Sforza, fils d’un des agents de la cause et lui- 
m&me mäle & celle-ci, qu’il connaissait a fond, Carlo Brancaccio 
n’aurait, evidemment, qu’ä se pr&senter & Stockholm pour &tre regu 
a bras ouverts, et pour obtenir de Catherine Jagellon et de son mari 
tout ce que lui avait refus& si obstinement l’ingrate Anna de Polo- 
gne, voir m&me quelque chose de plus. 

Dans de telles conditions une entente entre les Habsbourgs et 
Carlo Brancaccio &tait donnee et, en effet, vers la mi-avril 1576 
notre homme quittait Prague, se dirigeant vers la Suede, muni d’une 
chaleureuse lettre de recommandation de l’empereur !. 

Selon une annotation du secretaire-chroniste Sven Elofsson, 
Brancaccio serait arrive en Suede le 17 juin 1576?. En realite il 
etait alors depuis plusieurs jours deja ä Stockholm, apres avoir 
debarqu& &ä Kalmar et poursuivi de la son voyage par terre. En effet, 
repondant ce jour möme & une lettre du gouverneur de Stockholm, 
qui l’avertissait de l’arrivee du « comte » 3 napolitain Carolus 
Pancratius (sic), Jean Ill, qui se trouvait alors en villeEgiature au chä- 
teau de Svartsjö, ordonne qu’avant d’autoriser le « comte » A venir 
a la cour, on s’informät de l’objet de son voyage*. II semble que 
Brancaccio n’ait pas voulu s’ouvrir A ce sujet avec d’autres qu’avec 
le roi en personne. En effet, deux jours plus tard Jean III Ecrivait de 
nouveau & Stockholm, que, du moment que le Napolitain n’avait 


! BIAUDET, Op. cit., Notes et Documents, doc. 582. 


2 Junius 17. Carolus Pancratius, en Neapolitansk Breefbärare kommer in 
i Swerige (Bibl. de Linköping, Mss, Notes de Sven Elofsson). 


8 Dans sa Descrittione del Regno di Napoli, publie en 1597, Scıpione MaZ- 
ZANELLA Enume£re toutes les familles comtales du royaume. Aucune des branches 
de la famille Brancaccio ne figure parmi celles-ci. Des trois branches de la fa- 
mille Brancaccio qu’il cite comme simples nobles du quartier de Nido, une seule, 
celle des Brancaccio del Cardinale, est en possession de titres de comtes, ä savoir 
ceux de comtes de Nocera et de comtes de Noia. A moins donc que notre 
Carlo se soit adjuge un titre qui ne lui appartenait pas de droit (ce qui me pa- 
rait tres probable, vu le fait que dans aucun des autres documents du temps il 
n’est nomme& comte), il aurait donc dü appartenir ä la branche ainee de la fa- 
mille, celle designee par le determinatif « del cardinale >». 


4 Jean Ill au gouverneur de Stockholm, le 17 juin 1576 (Arch. R. de Suede 
Registrature). 
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rien d’autre & lui communiquer que ce qu’il avaitconfi& au gouver- 
neur, il ne valait pas la peine de le faire venir & Svartsjö!. 

Ce n’est donc qu’aprös le retour de lafamille royale Stockholm 
que Brancaccio put enfin communiquer ä Catherine Jagellon le vrai 
but de sa mission. J’ai montr& ailleurs® que l’arrivee A Stockholm 
de notre Napolitain eut lieu & un moment singulierement propice, & 
un moment oütoutconcordait pour qu’il füt bienregu. Et cependant 
au premier abord Catherine Jagellon ne montra que defiance ä son 
egard°’. Attachee de tout son c@ur & sa <@ur, il lui repugnait &vi- 
demment de se jeter dans une entreprise, qui pouvait &tre inter- 
pretee comme contraire aux inter&ts d’Anna de Pologne. 

Brancaccio r&ussit en revanche & interesser a sa cause les con- 
seillers de Catherine, et parmi eux tout sp&cialement le tout-puissant 
favori de Jean Ill, ’aventurier frangais Pontus de la Gardie. 

L’ambassadeur de Suede en Pologne, Anders Lorichs, qui des 
le premier abord se prononca Energiquement contre le projet 
avance par Brancaccio, accuse Pontus de la Gardie? d’avoir e&te 
celui qui, Brancatü italica persuasio fucata et artificiosa insinuatio, 
fit accepter le projet par leroi. En r&alit&les choses se passerent tout 
autrement. Ce qui decida Catherine Jagellon et surtout Jean III A 
pröter pleine confiance a Brancaccio, fut une lettre du cardinal 
Hosius adressee ä la reine. Effray& par les bruits qui couraient & 
Rome, que Philippell s’etait range au point de vue autrichien et avait 
declar€& Anna de Pologne d£chue de tous droits A !’hEritage Sforza, 
le vieux prelat, qui ignorait absolument la presence de Brancaccio 
en Suede, Ecrivit a Catherine une lettre dans laquelle il repetait pour 
ainsi dire idee paridee ce que Brancaccio venait de relater oralement °. 


! jean If] au gouverneur de Stockholm le 19 juin 1576. 

Een Efter han icke haffwer andre wärff till Oss än som han för Eder nu haf- 
‚we uppräknatt dherfföre wele wij ickke haffwe honom ar til Oss ähnnu... 
(Arch. R. de Suede, Registrature). 

2 Cfr BıaupDETt, Op. cit., p. 505 et suiv. 

ar Et come detta Regina fu difficile a crederlo e ch’all’ultimo persuasa 

a della Corte gli diede credito..... 

Cfr Appendice n® IX. 

4 Cir ÖDBERG, Anders Lorichs, p. 4. 

5 Voir, pour plus de details au sujet de cette lettre, BIAUDET, Op. ci£., p. 4% 
‚et Notes et Documents, doc. n? 574. 
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Serieusement alarm& par ces avertissements absolument con- 
cordants, et appuyes, ’un par la recommandation donnee par l’em- 
pereur A Brancaccio, l’autre par l’autorit€ du cardinal Hosius, Jean 
Ill se decida ä agir, etä agir tr&s änergiquement. La reine dut, bon 
gr& mal gr&, ceder aux desirs de son &poux et il fut decide que les 
revendications concernant l’heritage Sforza seraient immediatement 
reprises et energiquement poursuivies pour le compte et au nom 
de Catherine Jagellon'. 

Par un document düment signe et legalis& le premier aoüt 1576, 
Carlo Brancaccio, passe definitivement au service de Catherine 
Jagellon, s’engageait ä se rendre a Naples et ä s’y employer ä la 
recup£ration de toutes les sommes revenant & la reine de par le fait 
des testaments de Bona Sforza et de Sigismond-Auguste. Bran- 
caccio s’engageait de plus a supporter lui-m&me tous les frais des 
proces que necessiterait cette recuperation. Il devait enfin tenir A la 
disposition d’un ambassadeur su&dois,qui devait lesuivre a quelques 
mois de distance une somme de 4000 ducats en or, somme qui lui 
serait remboursee sur les premiers revenus pergus de l’heritage 
Sforza?. 

En change de ceci, Catherine Jagellon, par lettre patente du 
18 aoüt 1576, s’engageait ä constituer sur les revenus de l’heritage 
Sforza & Naples une pension perpetuelle de deux mille ducats hon- 
grois par an en faveur de Carlo Brancaccio et de ses descen- 
dants°. 

L’engagement sign par Brancaccio confirme en tous points 
l’opinion &mise plus haut sur sa sincerit@ absolue dans toute cette 
affaire. Il denote en outre une foi aveugle dans la justesse etlabonne 
reussite de la cause dont ilse charge. Venu en Suede ä ses propres 
frais, Carlo Brancaccio, non seulement ne r&clame ni indemnite de 


! Le testament de Bona Sforza stipulait qu’en cas de mort d’un des 
heritiers sa part devait integralement faire retour aux autres descendants de 
la reine. Personnellement Jean Ill n’avait donc aucun droit & l’heritage et les 
negociations au sujet de cet heritage ne pouvaient se faire qu’au nom de 
Catherine Jagellon, fille de Bona. 

2 On trouvera ä& l’annexe n° Ill le texte complet de cette piece impor- 
tante. 

3 Je donne & l’annexe n? IV le texte complet de ce document. 
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voyage, ni traitement anticipe: il s’engage au contraire A avancer & 
l’ambassadeur officiel qui le suivra une sommeconsid£rable, laquelle, 
de m&me que la compensation p&cuniaire de ses propres efforts, ne 
luisera rembours&e que le jour oü il aura men& A bonne fin les pro- 
ces Sforza. Ce n’est &videmment pas la le geste d’un vulgaire aven- 
turier & lachasse d’une entreprise lucrative. Car, notons-le bien, 
l’affaire conclue par Brancaccio n’avait rien de bien avantageux pour 
lui au point de vue &conomique. M&l&E comme il lavait &t€ & cette 
inextricable affaire Sforza, qui, lors de son s&jour en Suede durait 
deja depuis quarante ans’, Carlo Brancaccio ne devait guere se 
faire d’illusions sur les difficultes de la cause. Il devait &videmment 
prevoir que le proc&s trainerait encore des annees, des annees pen- 
dant lesquelles il aurait A en supporter tous les frais; et tout cela 
pourrecevoir au bout du compte eten cas der&ussite une pension de 
2000 ducats par an. Bien plus que la passion du gain, il semble que 
C’ait Et& ce que nous appellerions aujourd’hui la passion du ruban 
qui ait pouss€ Brancaccio. AuXVI* siecle cette passion lä se tradui- 
sait par le desir d’ötre le reprösentant, voir simplement le client, la 
creatura, comme disaient les italiens, de quelque grand prince. 
Internuncius Regis Suecorum, Gothorum et Vandalorum, cela son- 
nait bien, et avec un titre pareil Carlo Brancaccio devenait un per- 
sonnage & Naples. 

Une circonstance qui semble confirmer cette hypothese est la 
suivante. La famille royale de Su&de manquait, on le sait, quelque 
peu de lign&e. Consideres comme des parvenus en Suede möme, 
les Vasas faisaient des efforts aussi desesperes qu’inutiles pour s’al- 
lier aux grandes maisons r&gnantes de !’Europe, offrant & droite et 
a gauche la main de leurs princesses, qui finissaient toujours, faute 
de mieux, par &chouer & quelque insignifiante cour d’Allemagne. 
Au moment oü Brancaccio sejournait en Suede on £tait en train d’y 
chercher & «placer» la plus jeune des saurs de Jean Ill, la princesse 
Elisabeth, que venait de dedaigner le roi Henri III de France 2. Ces 


! Eile avait commence de suite apres la mort de Bona, en 1556, par le 
fait que Sigismond Auguste, pretendant que sa mere avait et€ empoisonnee et 
son testament falsifi&E refusa de reconnaitre ce dernier. 

? Cfr BIAUDET, Op. cit., p. 409 et suiv. 
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efforts n’echapperent nullement A l’ail perspicace de Brancaccio et, 
evidemment dans le but de se rendre favorable son nouveau 
maitre, il s’empressa de proposer ä Jean Ill un mari pour la prin- 
cesse. Son choix tomba sur le duc de Mont’ Alto!, prince d’Aragon 
_ et descendant direct des anciens rois de Naples auquel Jean IIl 
aurait c&dE avec sa saur ses hypothetiques pretentions aux duches 
de Bari et de Rossano, dans le royaume de Napies, faisant partie 
de l’'heritage Sforza. 

Jean Ill, qui en ce moment-lä r&vait pour Elisabeth un mari 
plus en vue, un prince veritablement r&egnant, n’accepta pas positi- 
vement la proposition de Brancaccio, mais il se garda n&anmoins 
de la repousser categoriquement ?. 

Nous avons vu plus haut que Brancaccio, desormais internonce 
de Suede a Naples, devait &tre suivi de pres par un autre ambassa- 
deur suedois. En effet, la nouvelle tournure que prenaient les affaires 
Sforza, la perspective de voir les enormes sommes que represen- 


ı S’ecrit aussi Montalto. Cfr MAZELLA, Op. cit., p. 524. 

?2 Quelques mois plus tard, Pontus de la Gardie, charge a son tour de 
trouver un mari pour Elisabeth, l’offrira entre autres au duc de Ferrara. L’am- 
bassadeur de ce dernier a Prague, Paolo Carandino, rendra compte des pre- 
mieres avances de Pontus a ce sujet, et de sa lettre nous extrayons le passage 
suivant: 

Eaafe La dote ordinaria della casa & di cento mıilla talları et certi abbigliamenti 
gioiosi, ma sarebbe facile che Vostra Altezza havesse £utte le pretensioni che ha 
quella Regina nel regno di Napoli, Ü quali sole gia per un Brancaccio mandato 
cola ricercava Ül Duca di Montalto Napoletano per dote di questa Signora..... 

Carandino au duc de Ferrara, le 16 fevrier 1577. (Modena, Arch. di Stato 
Canc. ducale, Ambasc., Germ., Busta 32). 

D’apres ce texte on pourrait croire que Brancaccio avait EtE envoyd en 
Suede pour y demander la main d’Elisabeth Vasa, ou du moins qu’il avait ete 
charge de le faire au cours de sa mission. Or ceci est materiellement impossible, 
puisque la premiere idee de pousser jusqu’en Suede ne vint a Brancaccio qu’& 
son retour de Pologne, a Prague. Dans une lettre qu’il Ecrira plus tard & Phi- 
lippe II, Brancaccio conviendra du reste que c’est bien a lui que revient l’idee 
premiere de ce mariage, ajoutant que cette proposition fut agr&ee par Jean III, 
lequel avait ordonne a l’ambassadeur qui devait suivre Brancaccio (Pontus de 
la Gardie) de poursuivre aussi cette affaire. Nous venons de voir que Pontus 
avait en effet ordre de le faire, mais seulement 8 defaut de mieux. 
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tait l’'heritage de Bona ! tomber entre ses mains, avaient determine 
Pindecis roi de Su&de A se jeter definitivement dans les bras de 
Rome et des puissances catholiques ?. Or, le pape avait pose comme 
condition sine gua non de son appui l’envoi ä& Rome d’une ambas- 
sade d’apparat, charg&e de lui rendre hommage. On choisit pour 
cette ambassade Pontus de la Gardie. Fianc€ & une fille naturelle 
du roi, haut dignitaire de la cour et dou& d’une conscience des plus 
Elastiques, laventurier frangais r&pondait aux desiderata du pape 
autant qu’a ceux de Jean Ill, lequel voulait avant tout que son am- 
bassadeur fut d’une souplesse & toute Epreuve ®., 

Il fut donc decide que Carlo Brancaccio, accompagne d’un 
des serviteurs de Pontus de la Oardie*, partirait de suite pour 
Naples, afin d’y pr&parer le terrainet d’y trouver les fonds necessai- 
res ä Pontus. Celui-ci devait suivre Brancaccio de pres, visiter 
l’empereur en passant; de Prague se rendre A Rome pour y nego- 
cier avec Gregoire XIll, aller ensuite a Naples, pour seconder Bran- 
caccio et &ventuellement percevoir une part de l’'heritage, enfin, pas- 
ser en Espagne pour conclure avec Philippe Il une alliance au nom 
de Jean IIl®. | 


! Le montant exact de ces sommes est tres difficile a determiner. Trois 
ans plus tard l’internonce suedois Camillo Capilupi, ecrivant ä ce sujet au 
secretaire royal Typotius pourra dire: Ricordo a Vostra Signoria che que- 
sto negotio importa alla Ser:ma Reina di Suetia, nostra Signora piü di trecento, 
mila scudi, li quali si potrebbono toccare subito che Sua Maestä fosse riconosciuta 
per padrona della sua parte; perö & bene che si usi diligenza per venire a fine di que- 
sto negotio..... (Mantova, Arch. Capilupi, Minutes Cap., n® 32). Selon Steinherz 
(Nuntiaturberichte aus Deutschl. I, I, p. 7) le scudo d’alors correspondait ä 21 
francs 85 c. de notre monnaie. La valeur de la part de l’heritage Sforza reve- 
nant a Catherine Jagellon seule aurait donc &t& de plus de six millions et demi 
de francs de notre monnaie actuelle. 

2 Cfr BIAUDET. Op. cit., p. 499 et suiv. 

3 C’est lui qui en reponse a une observation de David Chytraeus, qui lui 
reprochait d’avoir communie tantöt sous une, tantöt sous deux esp£&ces, r&pon- 
dait cyniquement, que « pour faire plaisir ä son roi il etait pr&t ä le faire sous 
quatorze especes au besoin». Cfr THEINER, Schweden und seine Stellung zum 
heil. Stuhle, p. 455. 
| 4 «...tylko stuga jeden, takze Francuz, ktöry z Brankacym ze Szwecyi 
« przyjachat.....» Hosius a Anna, le 20 Avril 1577. GRABOWSKI, « StaroZytno$i 
polskie >», vol. Il, p. 156. 
| 5 Pour tout ce qui concerne la mission de Pontus de la Gardie voir Lıısı 
KARTTUNEN, Antonio Possevino, Chap. V, p. 95 et suiv. 
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Carlo Brancaccio fut donc pourvu de tous les documents 
ne&cessaires pour lui permettre d’initier imme&diatement par devant 
la Regia Corte della Summaria & Naples la procedure destinee ä 
permettre & Catherine Jagellon de röclamer elle m&me les revenus 
de l’heritage Sforza. Notons que parmi les documents confies ainsi 
äa Brancaccio se trouvait l’original m&me de l’acte de retrocession 
par lequel Anna Jagellon reconnaissait que la cession faite en sa 
faveur par la reine de Suede, n’etait qu’une formalit& de procedure, 
et qu’en dEpit de la dite cession, les droits de Catherine Jagellon 
restaient intacts '. 

Jignore la date exacte & laquelle Brancaccio quitta la Suede. 
Ce dut &tre durant le cours de septembre 1576°. Bien que charge 
de commissions urgentes et sachant que Pontus de la Gardie de- 
vait le suivre de pres, notre n&eo-diplomate ne presse en aucune 
facon son voyage. Il n’arrive & Regensburg, oü s&journait alors la 
cour imp£riale A l’occasion de la Diete, que le sept novembre® et 
il Ss’arr&te ici plusieurs jours. 

Il est &evidemment charge de pr&parer le terrain pour lamission 
de Pontus de la Oardie et il s’acquitte de son röle & merveille. Il se 
fait recevoir en audience par l’empereur, il visite les ambassadeurs, 
a commencer par celui du roi d’Espagne, son maitre*, et jusqu’ä 


! Le fait, d’une importance primordiale pour juger Brancaccio, que celui- 
<i etait r&ellement en possession de la retrocession originale d’Anna, nous est 
certifi€ par le passage suivant d’une lettre de Camillo Capilupi & Jean Ill: 
er Habet enim ipse Brancaccius in sua potestate illud scriptum originale contra- 
cessionis Ser:smae Reginae Poloniae (Anna Jagellon, devenue reine par son ma- 
riage avec Batory) sine quod cessione, si M:tas Vestra Ser:ma volureri£ in iudicio 
potere ea bona qua Regiae M:ti Vestrae de iure competitur, erit negotium valde ar- 
duum acperdificile ac multorum mensium vel potius annorum, contradicentibus prae- 
sertim Polonis..... 

C. Capilupi & Jean IIl, le 23 decembre 1579 (Mantova, Arch. Capilupi, Mi- 
nutes Capilupi, n® 56). 

2 La lettre patente par laquelle Catherine accorde une pension ä Bran- 
caccio est datee le 18 aoüt; Pontus de la Gardie quitte Stockholm le 11 octobre. 
C'est entre ces deux dates que se place le d&part de Brancaccio. Tenant compte 
de la duree des voyages d’alors il a dü partir au plus tard vers la mi-septembre, 
puisque nous allons le voir arriver & Regensburg le 7 novembre. 

8 Giunto qui avanti hieri di Suetia, ecrit a propos de son arrivee le nonce 
Delfino le 9 novembre 1577. Cfr plus loin. 

4 Cfr Annexe n? VI. 
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ceux des princes secondaires de l’Empire!. Bien entendu il n’ou- 
blie surtout pas le nonce apostolique?. Et a chacun d’eux il expli- 
que la situation en Suede, telle qu’on la lui a montr&e durant son 
court sejour dans ce pays, c’est-ä-dire telle que Jean Ill desirait 
qu’on la jugeät dans les cours de l’Europe catholique. En lisant les 
rapports auxquels donna lieu les visites de Brancaccio au monde 
diplomatique rassembl& ä Regensburg on a un avant-goüt parfait 
de ce que sera plustard la mission de Pontus de la Gardie®. 

Le plus interessant de ces rapports est celui que Carlo Bran- 
caccio lui-m&me adressa & Philippe Il, sous la date du 9 novem- 
bre 1576 . 

Apres avoir raconte ä sa mani£re les peripeties de son expedi- 
tion en Pologne et en Suede, et pass& tres legerement sur le but 
qu’il etait charg& de poursuivre A Naples pour le compte de Cathe- 
rine Jagellon, Brancaccio passe ä une exposition de la situation en 
Suede, inspirce sans aucun doute possible par Jean Ill en personne. 
Il commence par excuser le froid et arrogant accueil fait ä un agent 


BIENEREENN Audivi Ratisbonae ex homine ingenioso, qui ex Suecia veniebat, Re- 
gem esse in magno odio apud nobilitatem, ac eliam apud plebem, eo quod quaedam 
mutaverat in Religione et videatur velle plura mutare, ac filium quem habet unicum, 
curet institui in Regnum Poloniae. Ita potest Pontifex Romanus fascinare animos 
Principum proponendo ipsis inanes spe adipiscendi novos principatos..... 

Hubert Languet au duc de Saxe. Cfr Epis. Secr. Langueti, vol. 11, p. 77. 

2 ]! Signor Carlo Brancatio, gentilhuomo napolctano, giunto qui avanti hieri 
di Suetia, dove andö gia cinque mesi fa per suoi negocül particolari, riferisce che quel 
Re afferma di voler ad ogni modo essere catholico, et riconoscere cotesta Santa Sede, 
come si conviene, et che perciö manda @ Roma un Ambasciatore che & principalis- 
simo appresso di lui, havendo per moglie una sua figliuola naturale, et che gia deve 
essere in viaggio, il quale ha da proporre tre capi, cioe, la comunione sub utraque, 
il matrimonio dei preti, et la celebratione della messa in lingua volgare. Nel resto 
che vuole in tutto concordare con la Chiesa Cattolica Romana, agpiungendo il su- 
detto Brancatio, che ancora nei sudetti tre capi si potrebbe ritrovare qualche tempe- 
ramento. Et perche mi ha detto di volere parlire di qui dimani per Roma per dare 
contoaN.S.eta V.S. Ill:ma di questo fatto, mi rimetterö a quello che di piü 
le sarü detto da lui. 

Le nonce apostolique (Giovanni Delfino, &v&que de Torcello) au cardinal 
secretaire d’Etat (card. de Como) le 9 novembre 1576. (Arch. du Vatican, Nunz. 
di Germ., vol. 75, fol. 838. 

® Cfr Lıısı KARTTUNEN, Op. cit. 

4 On trouvera & l’annexe n° VI le texte complet de cette pi®ce importante. 
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espagnol envoy& en Suede deux ans auparavant ’ par le fait que 
cet agent &tait une personne sans titre ni autorite et d&pourvue 
d’instructions categoriques. Le prince d’Orange, continuait Bran- 
caccio, venait de demander des secours au roi de Suede, mais 
Jean III avait refus&e net, ne voulant sous aucun pretexte soutenir 
des rebelles ?. En revanche il etait toujours pr&t A mettre sa flotte & 
la disposition du roi d’Espagne. Suivait une description enthousiaste 
de la force, de la valeur de cette flotte, de la richesse considerable 
de la Suede en toutce qui pouvait servir a l’&Equipement et A l’appro- 
visionnement de la marine, enfin des commodites et des avantages 
qu’il y aurait pour l’Espagne & profiter des bonnes dispositions du 
roi de Suede et äse servir de sa flotte pour la pacification des 
Pays-Bas. LA dessus notre rus& Napolitain faisait observer que 
Catherine de Suede avait d’importantes pretentions ä Naples et 
qu’en favorisant une solution des proces Sforza en sa faveur on 
affermirait considerablement les sympathies de Jean II pour son 
bon cousin Philippe Il. Et Carlo Brancaccio terminait son apologie, 
par la declaration, basee sur l’assurance du roi lui-m&me et confir- 
mee par tout ce qu’il avait pu observer durant son sejour & la cour 
de Suede, que Jean III Etait foncierement et intimement catholique, 
et que seule l’opposition de ses sujets, qui menacaient cas Echeant 
de le detröner, l’avait empäche jusqu’a present de reintroduire 
ouvertement le catholicisme dans son royaume. Il etait sur le point 
d’envoyer un ambassadeur a Rome pour y demander certaines dis- 
penses qui lui permettrait de le faire en douceur et peu & peu, et 
pour peu que celles-ci fussent accordees la recatholisation de la 
Suede n’etait qu’une question de temps. 

La relation de Brancaccio ou mieux la relation de Jean Ill, car 
Brancaccio n’est ici que le porte-voix du roi, ne pr&sentait que deux 
defauts, celui d’ötre trop outrageusement apologetique pour pouvoir 
etre prise au serieux et celui d’avoir servi deja une fois, lors de 
’ambassade de Paolo Ferrari A Rome, deux ans auparavant’°. 


ı Cfr BıAUDET, Op. cit., p. 322 et suiv. 

2 Le refus de Jean Ill n’avait nullement et& aussi energique. Cfr SPRIN- 
CHORN, Om Sveriges förbindelser med Nederländerna (Sv. Hist. Tidskr. 1885, 
p. 133). 

s Cfr BıAUDET, Op. cit., Chap. V. 
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Ayant ainsi termine son @uvre de precurseur de Pontus de la 
Gardie, Carlo Brancaccio quitta Regensburg pour continuer sa 
route. Vers la mi-decembre il arrivait a Rome. 

Il va de soi qu'il reprit ici le röle joue A Prague. En effet, nous 
le voyons visiter les cardinaux, les ambassadeurs, solliciter une 
audience du pape. Et partout il r&pete les points de vue exposes 
dans sa lettre a Philippe Il, soulignant, en parfait diplomate, telle ou 
telle particularite, suivant la position, le caractere et les sympathies 
de la personne ä qui il avait & faire!. I] fut particulierement assidu 
aupres de Don Juan de Züniiga y Requesens, ambassadeur a Rome 
du Roi Catholique, auquel il remit, pour ätre transmise & Philippe II 
une nouvelle edition de son rapport de Regensburg, ainsi que 
d’autres notes concernant la Suede et les affaires su&doises ?. 

Le seul personnage que Brancaccio negligea de visiter fut celui 
auquel il aurait logiquement dü se presenter en premier lieu, & 
savoir le cardinal Stanislas Hosius, agent general en Italie de la 
reine de Pologne ? pour les affaires touchant & l’heritage Sforza. 
Signalant ce manque d’egards ä Anna Jagellon, le vieux prelat 
ajoute que ce qui l’a bless& encore plus, est le fait que Brancaccio 
n’etait porteur d’aucune lettre pour lui, ni de la part du roi de 
Suede, ni de celle de Catherine Jagellon *. Ce manque d’attention 


ı Cfr Hosius a Anna de Pologne, fevrier 1577, GRABOWSKI, « Starozytnosci 
polskie >», p. 150, et lettres suivantes. 

® Don Juan de Zuniga a Carlo Brancaccio, le 22 mai 1577. 

Illustrissimo Senor, 

Lo que puedo dezır a la carta de Vuestra Senoria de los 4 de mayo es que Su 
Magestad rescibio los papeles que Vuestra Senoria me dijo guando pas por aqui y 
me mandaua que de su parte agradezca a Vuestra Senoria el cuydado que ha tenido 
. de avisar de aquellos negocios. He holgado mucho de conocer al Embaxador de 
Suecia (Pontus de la Gardie) que aqui ha venido y de entender la voluntad que su 
Rey muestra a las cosas de su Magestad que es muy conforme a lo que Vucstra 
Senoria abia dicho, y ansi deseare yo que el Embaxador vaya satisfecho. Nuestro 
Senor etc. 

Minute originale, Brifish Museum, Cod. Mss. Add. 28410, fol. 206. 

3 Par son mariage avec Stefan Batory Anna Jagellon Etait devenue reine 
de Pologne. 

MR dis Juzech we dwöch listach moich dat W.K. Mci znac o tem, ze tu ze 
« Szwecyi przyjachat Brankacius..... Do mnie w Rzymie bedac nie przyszedt, ani 
« mi zadnych listow ze Szwecyi nie przynioöst. Tu nie diugo w Rzymie pomiesz- 
« kawszy, jechat do Neapolim.... > 

Hosius a Anna, fevrier 1577. GraBoW:sk1, StaroZytnosci polskie, vol.1I, p. 150. 
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de la part de princes qu’il avait servi avec d&vouement, l’ostenta- 
tion & l’eviter montr&e par Brancaccio, qui avait deja continue sa 
route vers Naples, indiquait de la part des Su&dois des intentions 
toutes autres qu’amicales envers Anna, dans l’affaire de l’h£ritage. 
Pour une fois le vieux cardinal, diplomate fort mediocre'!, avait 
devine juste. 

Nous avons vu plus haut que l'intervention suedoise dans les 
affaires Sforza avait &t€ motivee par la pr&tendue decision de Phi- 
lippe II de declarer Anna de Pologne döchue de tous ses droits & 
l’heritage, comme entachee d’heresie et coupable d’avoir Epouse 
l’'heretique Batory, ennemi par dessus le march& des Habsbourgs. 
Dans de telles conditions il n’y avait, pour sauver l’heritage, qu’un 
seul moyen: substituer & Anna de Pologne Catherine de Suede, 
fort estimee en cour de Rome. 

Mais ind&ependemment de ce but, pour ainsi dire conditionnel, 
car Philippell ne s’etait pas encore prononc& definitivement, et quelle 
que fut la situation au moment du retour en Italie de Brancaccio, 
on voulut profiter de l’occasion, du fait qu’on venait d’acquerir ä 
Naples un agent intelligent et au courant de la question, pour regler 
un differend ame&rement debattu pendant de longues annees. 

Depuis la mort de Sigismond-Auguste, en 1572, eten depit de 
reclamations reiterees et constantes, Catherine de Suede n’etait 
jamais parvenue ä toucher un centime de la part qui lui revenait des 
inter&ts annuels de P’emprunt accorde par BonaSforza au gouverne- 
ment napolitain en 1556. Anna de Pologne, qui en sa qualite d’heri- 
tiere universelle, representait aussi la reine de Suede, et qui par 
consequent aurait dü faire parvenir & celle-ci la part qui lui revenait, 
s’excusait en disant qu’elle möme n’avait rien percu. 

Or, ceci n’etait exact que jusqu’a un certain point. De suite 
apres la mort du roi les autorit&s napolitaines avaient fait sequestrer 
les inter&tsen question, en attendant qu’il fut l&galement &tabli quels 
etaient les heritiers legitimes du defunt. Par suite de difficultes 
suscitees par Anna elle-m&me il fallut trois ans pour arriver A une 
conclusion *. Du jour oü la princesse fut enfin proclamee heritiere 


! Cfr BIAUDET, Op. cit., p. 491 et suiv. 
3 Cfr BIAUDET, Op. cit., chap. VI et IX. 
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universelle (1° juin 1575?) les interets courants, y compris ceux 
de l!’annee 1575, avaient en revanche &t& pay6s A ses agents avec la 
ponctualit& la plus parfaite?. Quant aux arrieres des annees 1573 et 
1574, ellen’en avait recu qu’une partie, et, vu l’etat miserable des 
finances du gouvernement napolitain, pressur& par l’Espagne?, la 
Regia Corte della Summaria cherchait des faux-fuyants pour ne 
S’ex&cuter que peu ä peu et le plus lentement possible. 

Quoi qu’il en fut, ces arrieres ne representaient que la moindre 
part des sommes dues, tandis que le reste, la part principale, 
avait ete touchee, regulierement touchee, par les agents polonais A 
Naples. Il est vrai que ceci ne veut pas dire qu’Anna, elle, ait recu 
ces sommes. Nous savons deja comment 6taient gärees les affaires 
Sforza * Ajoutons que l’agent polonais principal a Naples, le 
docteur Stanislas Klodzinski, parait avoir et€ un fripon de la plus 
belle eau, qui mettait dans sa poche le plus clair des revenus° et 


>) 


! Cfr p. 11. On trouvera le texte du decret de la Summaria ä ce propos 
chez Curtis, Ragioni della Ser. Republ. di Polonia..... p. XLIX. 

RN: Et perlo conto del Dhoganiere 4 Indit. 1576, R:o 293, ritrovo pagalte 
a detta Ser:ma Infante Anna et per essa al detto Stanislao (Klodzinski) suo procura- 
tore, a 11 di Giugno 1576, ducati 40200 a complimento di ducati 43000 per l’annata 
finita a ultimo d’aprile 1576, che l’altri ducati 2800 forno pagatıi al Cardinal Com- 
mendone per la sıa consignatione. Et riconosciuto ancora l’altri conti del medesimo 
Dhoganiere delli anni seguenti (5 Indict. 1577, Ind. 1578 et Ind. 1579) per quelli 
ritrovo in ciaschuno exito et pagamento alla Ser:ma Anna della sopradetta sua con- 
signatione a ducati 43000 per anno..... 

Relation de Gio Camillo Barba, charge par la Summaria de v£rifier les 
payementseffectuesä Anna.(Napoli, Bibl. Brancacciana, Proces Brancaccio, f.410.) 

® Le 16 fevrier l’agent imperial Bernerio annongait de Rome que il Regno 
di Napoli ha fatto un donativo al Re d’un millione e duecento milla scudi da pa- 
garli in due anni et venti cingue milla ne ha donati al Vice-Re. On comprend 
qu’avec des dons pareils les caisses de l’Etat &taient vides. (Wien, H. H. u. 
St. Arch., Mss. W. 290, vol. 3, fol. 495). 

4 Cfr p. 7. 

Dan E venuto da Napoli un Giovanni Zochinio, mandato dal Clodinio 
(Klodzinski) per le cose della Ser:ma Regina, li quali intendo, che vanno malissimo, 
per trame et negligentia de suoi Ministri, Ü quali di molto poveri si sono fatti ric- 
chissimi in poco tempo..... (Lettre du nonce de Pologne, Caligari, au Cardinal 
de Como du 26 aoüt 1580. Arch. du Vatican, Nunz. di Pol., vol. 17, fol. 453). 

Et le detail des fraudes commises par Klodzinski est expose tout au long 
dans une lettre de Camillo Capilupi a Jean II] du 5 septembre 1579. (Mantova, 
Arch. Capilupi, Minutes Capilupi). 
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suscitait a chaque instant de nouvelles difficultes, de nouveaux pro- 
ces, dans le but de faire trainer lepluslongtemps possible la cause... 
et surtout les gros traitements que touchaient lui et ses acolytes en 
leur qualit& d’agents. I] n’en paraitpas moins absolument impossible 
qu’Anna elle-möme n’ait rien touch&@. Ce qui en revanche est parfaite- 
ment certain c’est qu’elle n’avait rien envoy& ä Catherine de Suede. 

Plus cet &tat de choses se prolongeait, plus le pauvre Jean Ill 
de Suede, continuellement a court d’argent, en Etait exaspere. Mais 
comme personnellement il n’avait rien a voir aux affaires de l’heri- 
tage et que la reine Catherine, la seule en cause, £tait trop attach&e 
a sa sur pour consentir a des mesures Energiques contre elle, force 
etait au roi de se borner A de platoniques reclamations. Il avait fallu 
la venue de Brancaccio, l’annonce apportee par lui du peril que 
courait !’'heritage entier, et surtout la confirmation de cette annonce 
par le cardinal Hosius, pour decider enfin Catherine Jagellon & au- 
toriser une intervention directe & Naples, en son nom. 

Et, notons-le bien, cette intervention Catherine ne l’avait auto- 
risee que dans la persuasion qu’elle servait ainsi les inter&ts de sa 
s@ur, declaree dechue de ses droits ä la suite de son mariage. Aux 
yeux de la reine de Suede le tout devait se borner & un intervertis- 
sement des röles rendu necessaire par les circonstances: jusqw’ici 
Anna avait represente seule la famille, d&sormais ce serait ä Cathe- 
rine de le faire. Et cet intervertissement, quine changeait rien ä l’Etat 
reel des choses, devait &tre, bien entendu, consenti des deux parts, 
en toute amitie, et pour le plus grand bien des deux sa@urs. Bran- 
caccio et de la Gardie devaient ätre, nullement les adversaires, mais 
au contraire les soutiens de Klodzinski et tous trois devaient agir 
de concert!. 


! Les pleins-pouvoirs donnes tant a Carlo Brancaccio qu’a Pontus de la 
Oardie &taient rediges aussi largement que possible, afin de pouvoir &tre utilises 
selon les necessites du moment et quelle que fusse la tournure que prendraient 
les choses &ä Naples. Ils etaient de plus rediges par la chancellerie royale sous 
Pinspiration du roi. fls ne peuvent donc nous donner une idee bien nette des 
intentions r&elles de la reine Catherine. Ces intentions en revanche sont expo- 
sees avec une clarte parfaite dans la lettre que la reine Ecrivit a Stanislas Klod- 
zinski le 6 octobre et qui fut portee & l’agent polonais par Pontus de la Gardie. 
On trouvera ä P’annexe n? V & la presente etude le texte in extenso de cette 
piece de toute importance. 
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Tout autre &tait le point de vue de Jean Ill. Lui, n’avait qu’un 
seul et unique but: trouver de l’argent, et cela par n’importe quels 
moyens. L’intervention providentielle de Brancaccio et de Hosius. 
venait de lui fournir enfin les pleins-pouvoirs jusqu’ici si obstine- 
ment refus&s par la reine. A lui maintenant de tirer de ces pleins- 
pouvoirs le parti le plus avantageux possible !, et cela peu importe 
si le but poursuivi et surtout si les moyens employes etaient con- 
formes ou non aux intentions de la reine. Etcomme Catherine Jagel- 
lor, en presence d’une interpretation par trop abusive des pleins- 
pouvoirs accordes par elle, aurait pu se r&volter, on r&solut d’agir 
derrie&re son dos, de lui presenter les choses sous un aspect diffe- 
rent de la verite 2. Officiellement on s’en tiendra & ses intentions, 
en cachette on les enfreindra avec impudence. 

Gräce aux distances, aux communications miserables entre la 
Suede et le continent, au röle effac& que jouait älacour la maladive 
Catherine, cette conduite double avait toutes les chances de reussir. 

Bien entendu, en sa qualit& d’inconnu et d’etranger,Carlo Bran- 
caccio n’avait pas Et€ mis au courant de cette double man&uvre. 
Point n’etait du reste besoin de le faire. C’etait a Pontus de la Gar- 
die que revenait la direction supr&me de l’entreprise, et si Jean Ill 
avait choisi pourle representer en Italie un &tranger, c’est qu’il n’est 
guere probable qu'il ait pu trouver parmi les magnats su&dois de sa 
cour un homme aussi absolument depourvu de scrupules que cet 
aventurier gascon °. 

Revenu ä Naples un des premiers jours de janvier 1577, Carlo 
Brancaccio avait pu constater que toute crainte de voir Anna Jagel- 
lon declarce dechue de ses droits ä l’heritage Sforza &tait superflue. 


ı I suffit en effet de parcourir les instructions et pleins-pouvoirs donnes 
a Brancaccioet ä Pontus de la Gardie pour se convaincre combien ils se pretent 
a des interpretations fort differentes les unes des autres. Dans la note prece- 
dente j’ai explique le pourquoi de ceci. 

? Je reviendrai plus loin (p. 31) sur cette grave accusation, Rot il est ne- 
cessaire de bien documenter l’exactitude. 

3 On n’en £tait plus au temps oü l’aristocratie su&doise manquait absolu- 
ment d’honımes suffisamment instruits pour qu’on puisse leur confier des mis- 
sions diplomatiques. Pour les affaires Sforza en particulier, Jean III avaitä sa 
disposition par exemple Ture Bielke, qui connaissait a fond la question, yayant 
deja ete mele, et qui savait l’italien. (Cfr BIAUDET, Op. cit., chap. VII.) 
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Les tentatives desesperees des Habsbourgs dans ce sens £taient 
venues se briser contre l’aversion profonde de Philippe Il pour tout 
ce qui n’etait pas juste, et le correct Gregoire XIll, qui du reste: 
savait parfaitement & quoi s’en tenir au sujet de la prötendue here- 
sie de Batory !, avait refuse net d’epouser le point de vue autri- 
chien. 

Dans de telles conditions il ne restait a Brancaccio qu’ä atten- 
dre l’arrivee de Pontus et les instructions plus compl&tes que devait 
apporter le gascon. 

Celui-ci, retard& par un naufrage et par des n&gociations en 
Allemagne, n’arrivaä Rome que le 29 avril?. Fidele aux stipulations. 
de son contrat, Brancaccio s’empresse de lui envoyer 4000 ducats,. 
qu’entre parenthöse il est forc& de se procurer lui-m&me par un 
emprunt ?. Le 11 mai, Pontus, par lettre datee de Rome, le remercie 
de cet envoi, lui expedie des documents importants, lui annonce sa 
prochaine venue ä Naples et lui ordonne de n’entamer aucune: 
action avant son arrivee®. Puis, comme le terme du payement 
annuel des interets du grand emprunt Sforza approche, Pontus, 
par une seconde lettre en date du 18 mai, ordonne & Brancaccio 
d’obtenir du vice-roi que les dits interets soient mis sous sequestre 
jusqu’a son arrivee, annoncee pour la semaine suivante, au lieu 
d’etre payes & Stanislas? Klodzinski°. 

L’arrivee ä Naples des interets, provenant on le sait des doua- 
nes de Foggia, ayant Et& retardee, le vice-roi n’eut pas A se pronon-- 
cer. La guerre n’en &tait pas moins declaree. 

Quelques jours plus tard Pontus de la Gardie arrivait lui-m&me 
a Naples et alors seulement on put enfin se faire une idee exacte 
des pretentions du roi de Su&de. Conform&ment aux intentions de 
Catherine Jagellon, toute intervention, soit de Pontus de la Gardie, 
soit de Carlo Brancaccio, etait desormais superflue, puisque rien ne 
menagait plus les droits de succession de la reine de Pologne et 


! Cfr ZAKRZEWSKI, Stefan Batory, passim. 

2 «.... Atak w Poniedzialek przesziy przyjechat ten Poset do Rzymu..... > 
Hosius a Anna, le 4 mai 1577, GrABOWSKI, StarozylnoSci...., p. 159. 

3 Proces Brancaccio, fol. 425. 

* Proces Brancaccio, fol. 403. 

5 Proces Brancaccio, fol. 404. 
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que les interäts annuels de l’emprunt allaient ätre pay&s & ses 
agents!. Tout au plus Pontus et Brancaccio auraient-ils &t& en 
droit de prelever, directement de Klodzinski et sans intervention 
aucune des autorites napolitaines, que l’affaire ne regardait pas, la 
part revenant de droit a Catherine de Suede de ces interöts. 

Au lieu de cela Pontus r&clame le remboursement immediat de 
tous les arrieres dus & Catherine Jagellon, celui de la dotnon encore 
payee de lareine, enfin la liquidation des dettes contract&es par Sigis- 
mond-Auguste aupr&s de Jean III?®. Et comme Klodzinski, qui n’a 
ni les moyens de payer des sommes aussi enormes, ni surtout l’au- 
torisation de sa souveraine de donner un seul centime aux agents 
suedois, demande un delai qui lui permettra de consulter Anna, 
Pontus coupe court ä toute negociation et ordonne &ä Carlo Bran- 
caccio d’intenter par devant la Regia Corte della Summaria a Anna 
de Pologne un proc£&s, en vue d’obtenir le sequestre au profit de 
Catherine Jagellon de tous les revenus de l’heritage Sforza jusqu’au 
payement integral de toutes les prötentions de Jean Ill. 

Et Carlo Brancaccio, qui n’a aucune idee des intrigues de la 
cour de Suede, se jettet&te baissee dans l’aventure?, persuad& qu’il 
exe&cute point pour point les ordres de la reine de Su£de. Il engage 
— ä ses frais, ainsi que le stipule son contrat avec Catherine — des 
.avocats, des procureurs, des avou6s; il paye de sa personne, il fait 
en un mot tout pour mener & bonne fin l’entreprise. 

Sa these du reste n’est nullement insoutenable, elle a m&me 
toutes les chances possibles de r&ussite. La reine de Pologne, decla- 
ree heritiere universelle uniquement par suite de la cession de tous 
ses droits faite en sa faveur par Catherine de Suede, n’a pas rempli 
les conditions auxquelles cette cession a '&t& consentie. /pso facto 
la cession de Catherine doit donc &tre consideree comme nulle et 


! En 'depit m&me de l’opposition des agents su&dois, ces int€rets furent 
tres correctement payes & Stanislas Klodzinski quelques jours plus tard, ainsi 
qu’il ressort de l’extrait de la relation de Camillo Barba reproduit plus haut. 
(p. 24, note 2). 

2 Cfr au sujet de ce ces sommes BIAUDET, Op. cit. Appendice. 

8 Le proces fut intente le 8 juin 1577, donc immediatement apres l’arrivee 
de Pontusde la Gardie A Naples. Napoli, Bibl. Brancacciana, proces Brancaccio, 
‚fol. 405. 
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non avenue. Elle doit l’ötre d’autant plus que Brancaccio a entre les 
mains et peut produire en justice une retrocession originale d’Anna, 
annulant par avance toute cession anterieure faite par Catherine, au 
cas oü les conditions stipul&es, cC’est-ä-dire le partage juste et &qui- 
table desrevenus Sforza,ne seraient pasremplies. Or äcesujet aucun 
doute n’est possible. Les Polonais eux-mämes n’essayent pas de 
pretendre qu’Annaait rempli ses engagements. La cession de Cathe- 
rine est donc nulle et non avenue, la reine de Su&de devient cohe6- 
ritiere au mö&me titre que sa sur, et la Cour ne peut refuser le s&- 
questre de la part de cette derniere jusqu’a remboursement integral 
des sommes pergues, mais non partag6es avec Catherine. 

Cette these est tellement claire qu’au cours du long proces qui 
va suivre et qu’il ne peut &ätre question de traiter en detail ici, les 
Polonais ne lui opposeront que des arguments dilatoires. Stanislas 
Klodzinski essayera de prötendre que la retrocession produite par 
Brancaccio n’est qu’un faux !. Gräce & la lenteur des communica- 
tions avec la Suede et la Pologne il gagnera ainsi plusieurs mois. 
Puis ce sera le tour de Hosius, qui, Dieu sait par quelle aberration 
d’esprit, en viendra & oser soutenir que la reine de Suede a pergu 
tout ce qui lui revenait?, et de nouveau des mois se passeront avant 
que Brancaccio puisse rassembler de quoi confondre lecardinal. On 
le voit, les Polonais se bornent ä tächer de tirer les choses en lon- 
gueur, ä gagner du temps. Et ce n’est pas seulement dans l’espoir 
de lasser l’adversaire qu’ils agissent ainsi, car lorsqu’on leur pro- 
pose un accord, möme avantageux pour eux, ils refusent net. On 
sent qu’ils sont sürs de leur fait et que, quelque desesperee que 
paraisse leur cause, ils savent que quelque chose se passera töt ou 


ae Il Sienor Clodinio (Klodzinski) riega la contracessione della Ser:ma 
di Polonia, ne & possibile che voglia confessare che la Ser:ma di Suetia debba haver 
cosa alcuna, ne vuol dir d’haver alcuna commissione della predetta Ser:ma di 
Polonia di dover la sua parte alla Ser:ma di Suetia..... 

Camillo Capilupi ä Antonio Possevino, (Mantova, Arch. Capilupi, Mi- 
nutes Capillupi) le 5 septembre 1579. 

ERERRRS Il Signor Cardinale Varmiense (Hosius) ..... ha con sue lettere af- 
fermato a quelli Ministri Regij di Napoli che Vostra Maestä ha soddisfatto alla 
Regina sua sorella, et appreso ha lor supplicato che voglino dargli tempo di poter 


mostrar che & vero quanto scrive, cioe che Vostra Maestü ha soddisfatto alla Ser:ma 
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tard, quileur donneraraison en de&pit de tout bon sens, et c’est dans 
‚attente de ce quelque chose, qu’ils ’amusent a susciter des difficul- 
tes dont le seul effet sera de permettre & ce mysterieux quelque 
‚chose de se produire. 

Mais n’anticipons pas plus qu’il n’est neesdire pour la clarte 
:du recit et revenons & Carlo Brancaccio et A Pontus de la Gardie. 

La reine de Pologne n’avait &t& avisee de l’envoi en Italie de 
nos deux diplomates que lorsque ceux-ci &taient deja en route. 
Mieux au courant qu’on ne l’etait A Stockholm des intentions re&elles 
de Philippe II et connaissant  fond son beau-frere, elle comprit de 
‚suite ä quoi visait celui-ci. Aussi S’empressa-t-elle de protester'!. 

Ses protestations durent ätre appuy6&es d’arguments persuasifs, 
car Jean Ill s’empressa de lui accorder une demi-satisfaction. Par 
lettre officielle, latine, du 9 fevrier 1577, il ordonnait A Pontus de la 
‚Gardie de limiter ses r&clamations ä la part revenant de droit & 
Catherine Jagellon des inter&ts de l!’emprunt Sforza. De parte vero 
ad Ser:mam Reginam Poloniae, sororem et affinen nostram charis- 
simam pertinente, nihil plane tentetis, ajoutait-il textuellement 2. 
Somme toute, c’&tait la une solution parfaitement juste et correcte. 
Du moment qu’il y avait a Naples un internonce suedois, c’&tait & 
ui de percevoir directement la part de Catherine. L’important 6tait 
que les pretentions ä un säquestre des revenus d’Anna 6&taient reti- 


di Suetia et & d’accordo con lei, et Sua Signoria Illustrissima ha ottenuto il detto 


Ippolito Capilupi A Anna de Pologne, le 17 juillet 1579 (Mantova, Arch. 
Capilupi, Minutes Capilupi). 

Jour pour jour un mois plus tard, a l’annonce de la mort du vieux prelat 
Capilupi Ecrivait dans une lettre ä Jean III: ..... Cardinalis Varmiensis vitam 
cum morte commutavit et poenitentiarie administratio et cura quae ei erat commissa 
aS. N:ro D:no S:ti Sixti. Cardinali tradita est. Si Card. Varmiensis abhinc tres 
menses mortuus esset, in exigenda pecunia M:tis Vrae non laboreremus. Ipse enim 
sicuf scepius auctoritate sua fecit ut ius nostrum obtinere non potuerimus. 

Ippolito Capilupi & Jean III, le 17 aoüt 1579, Mantova, Arch. Capilupi, Mi- 
nutes Capilupi). 

I Par suite de la precaution prise de ne ps la prevenir de l’ambassade 
projetee, sa protestation ne parvint en Su&de qu’au mois de fevrier 1577 (cfr 
Annexe n? VII), alors que Pontus de la Gardie, celui des agents suedois qui 
partit le dernier, avait quitt€ Stokholm dejä le 11 octobre de l’annee precedente. 

2 Voir A ’annexe n° VIII le texte complet de cette piece importante. 
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rees et par consequent aussi toute idee d’un proces scandaleux 
entre deux reines seurs & propos d’argent. 

Mais Jean Ill n’etait nullement sincere et cette lettre n’etait qu’un 
habile trompe-lceil, destine evidemment ä tranquilliser Catherine 
Jagellon. En effet par le meme courrier, le roi adressait au Gascon 
une seconde lettre, confidentielle celle-ci, Ecrite en italien, ce qui 
prouve qu’elle n’avait pas pass& par la chancellerie!, et dans la- 
quelle il ordonnait ä Pontus exactement le contraire de ce que con- 
tenait la lettre officielle. La reine de Pologne avait &t& tres indignee 
a l’ouie du depart de Pontus. Celui-ci n’en devait pas moins con- 
tinuer son voyage et ex&cuter point pour point les ordres regus de 
Jean III 2. Si les Polonais ne lui remettaient pas de suite les sommes 
dont on lui avait si souvent promis le remboursement, Pontus devait 
obtenir le sequestre des revenus Sforza, afin que ces revenus ne 
pussent ötre pay&s aux Polonais ®. 

Le courrier porteur de cette lettre rejoignit Pontus avant l’ar- 
rivee de ce dernierä Rome? et nous venons de voir que notre 


! ]In’y avait alors aucun secretaire italien ä la chancellerie de Jean Ill. Le 
premier fut Jacobus Typotius, engage a Naples par Pontus de la Gardie et qui 
ne parvint en Suede qu’une annee plus tard. 

3 Ce que comportaient en re&alit& ces ordres ressort & merveille d’un me- 
morial present par Pontus de la Gardie a l’ambassadeur de Philippe II & Pra- 
gue, Francisco Hurtado de Mendoza, comte de Montagudo, alors qu’il n’avait 
pas encore recu la lettre officielle dont nous venons de parler. Voici le passage 
principal du dit m&morial: 

ae Et quia Ser:mae Suecorum Reginae dos necdum soluta sit eliam 
Ser:mus Rex Sueciae Sigismundo Augusto piae memoriae summam 120,000 tha- 
lerorum ante annos quatuordecim mutuo dedit et nullam in hunc diem solutionem 
accepit, decrevit Sua Maiestas partem illam quam Ser:ma Regina Anna in Italia 
‚super doanam de Foggia vel alibi habet, ad se in solutionemn recipere, qua de causa 
me in Italiarm ablegavit ut omnes redditus ac proventus ex doana de Foggia ad me 
‚(eorum nomine) reciperem et detinerem..... 

De la Gardie ä& Montagudo, fevrier 1577. (Arch. Simancas, Estado, Leg. 
686, f. 5). C’est donc bien fous les revenus Sforza que Pontus de la Gardie de- 
vait faire sequestrer. 

3 Voir & l’annexe n? VII le texte in extenso de ce document. 

* Les deux lettres furent portees A Pontus, non par Paolo Ferrari, comme 
il est dit dans le texte, mais par un autre Italien au service de Jean III, le capi- 
taine Lorenzo Cagniolo, de Lucca. Celui-ci rejoignit ’ambassadeur vers le mi- 
lieu d’avril, A Siena, d’oü Pontus le renvoya en Suede. 
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Gascon avait ex&cute en tous points ce qu’il savait &tre les inten- 
tions reelles du roi, sans se soucier lemoins du monde bien entendu 
de la lettre officielle de Jean. 

Jean III et son digne acolyte esperaient Evidemment que la 
Regia Corte della Summaria, persuadee par la retrocession origi- 
nale de la reine Anna et les pieces constatant les credits su&dois 
en Pologne, influencee en plus par la perspective d’une alliance 
entre l’Espagne et la Suede, s’empresserait de se ranger ä& l’opinion 
suedoise et confisquerait au profit de Jean III la totalitE des reve- 
nus Sforza. Une fois l’argent en main on verrait ä s’arranger avec 
la reine Anna. 

L’activit& des agents polonais d&joua ce plan. Revenu & Rome, 
apres avoir laiss& les proces de Naples aux soins de Carlo Bran- 
caccio, Pontus se pr&parait ä se rendre en Espagne, aupres de Phi- 
lippe II2, lorsqu’il fut rejoint par un second courrier de Jean Ill. 
Anna de Pologne avait renouvel& ses r&ecriminations, et cette fois- 
ci si energiquement, que Jean Ill avait jug& prudent de c&der sur 
toute la ligne. Pontus de la Gardie &tait purement et simplement 
rappel& en Suede®. 

Le roi de Su&de ne pouvait decemment avouer & son Epouse 
et ä sa belle-s&ur que l’attitude des agents suedois &ä Naples, 
absolument contradictoire aux ordres officiels qui leur avaient ete 
expe&dies, se basait en realitE sur l’ordre secret et confidentiel 
dont nous venons de parler. Jean III d’un autre cöte ne tenait 
nullement äce que la faute de ce qui venait de se passer retom- 


ı Pontus de la Gardie semble avoir ete lui-möme persuade de la bonne 
reussite de ce plan. Le 14 septembre 1577 un agent anglais relatant son voyage 
et les resultats obtenus, communiquait a Londres que The King of Swedens am- 
bassador has come here again from Naples, from the Viceroy, and has obtained 
that the King his master shall be answered and paid 100,000 crowns which the 
King of Spain did set over for the Dukedom of Bary..... 

(Calend. of Brit. State Papers, Elisabeth 1577-1578, page 433). 

2 Cfr p. 18. 

RENT El embajador de Suecia que habia ido a Napoles ha vuelto aqui y 
dice que por haberle el Rey de Suecia enviado a mandar que se vuelva luego no ha 
podido ir a besar a Vuestra Magestad las manos como tenia comisiön..... 

Don Juan de Zuniga a Philippe Il, le 12 septembre 1577. (Arch. Gäal. Si- 
mancas, Estado, Leg. 930. 
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bät sur Pontus de la Gardie, fort capable de le denoncer au cas 
ou l’affaire lui aurait suscit& des ennuis. Il fallait donc trouver un 
bouc &missaire sur lequel on püt faire retomber toute la faute, 
sur lequel on püt se decharger de toute responsabilite. 

Ce bouc Emissaire fut Carlo Brancaccio. 

Avant de quitter Rome, Pontus de la Gardie avait engage, 
pour repr6senter aupres du Saint-Siege les interets suedois, un 
patricien bolonais, Emilio Malvezzi, qui trois ans auparavant 
avait deja et€ m&äle aux tentatives de Jean Ill de s’immiscer dans 
les affaires Sforza!. Malvezzi etant mort, le 27 aoüt 1577, on 
choisit pour le remplacer, ’ev&que de Fano, Monseigneur Ippolito 
Capilupi, recommand& par le jesuite Antonio Possevino, alors en 
Suede ?. 

Ce fut ce dernier qu’on chargea de destituer et de substituer 
Carlo Brancaccio, coupable, pretendit-on, d’avoir par ses mensonges 
et ses faux rapports sem& la zizanie entre les deux reines saurs®. 

Par lettre patente du 30 novembre 1578 Jean Ill et Catherine 
Jagellon revoquaient la pension de 2000 ducats accordee ä Bran- 
caccio, declaraient celui-ci dechu de ses fonctions d’internonce de 
Suede, annulaient et revoquaient toutes les mesures prises par lui 
par rapport A la cause et nommaient comme nouvel internonce de 


! Cfr BIAUDET, Op. cit., p. 281 et suiv. 

? Cfr Lıist KARTTUNEN, Antonio Possevino, p. 151, note 1, ainsi que la cor- 
respondance d’Ippolito Capilupi avec la cour de Suede, conserv&e actuellement 
encore dans les archives privees de la famille Capilupi a Mantova. Cette corres- 
pondance — 124 lettres — dont l’impression est en cours parles soins de la 
Mission Historique Finlandaise a Rome sera desormais designee sous la ru- 
brique de Minutes Capilupi dans toute cette communication. 

Me laya Inprimis donationem Carolo Brancatio factam infectam esse oil 
et iubemus, non modo propter causam generalem praemissam, quae tamen debet 
esse sufficiens, verum eliam quod, quantum in se fuit, discordiarum semina inter 
nos et Serenissimam Poloniae Reginam, sororem nostram carissimam iacere co- 


Lettre patente par laquelle Catherine Jagellon r&evoque les pleins-pouvoirs 
accordes ä Carlo Brancaccio (Mantova, Archives Capilupi). 

Cette accusation est du reste r&epetee dans une foule d’autres documents 
de l’Epoque. 
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Suede & Naples l’evöque de Fano!. Ce dernier serait d&esormais seul 
charge des revendications su&doises ä Naples, et celles-ci devaient 
etre reduites aux limites acceptees par la reine Catherine Jagellon. 
En d’autres mots, Ippolito Capilupi se bornerait ä r&clamer que la 
part revenant de droit & la reine de Suede soit desormais payee 
directement aux agents de celle-ci et non plus aux agents de la 
reine de Pologne. 

Ippolito Capilupi se mit ä !’auvre avec beaucoup d’Energie, 
intelligemment second& par son neveu Camillo Capilupi, qui 
connaissait deja l’affaire pour y avoir &t& directement m&le en 
1574 2, 

La grosse difficulte £tait de destituer Carlo Brancaccio. Pour- 
vu de pleins-pouvoirs parfaitement en regle, confirmes encore et 
augmentes par Pontus de la Gardie durant son s&jour & Naples, 
Brancaccio &tait aux yeux des autorites napolitaines le seul et 
unique representant de la cour de Suede en Italie. C’etait du 
reste en son nom qu’avait ete& intente le proces contre Anna de 
Pologne. Se fut-on conduit envers lui d’une maniere juste et cor- 
recte, il est probable que Carlo Brancaccio se serait laiss& per- 
suader A resigner ses fonctions d’internonce, contre indemnite 
des frais supportes jusqu’alors par lui. Mais a l’offense que consti- 
tuait la ridicule accusation dirig&e contre Brancaccio et sa destitu- 
tion brutale, le peu scrupuleux Jean Ill ajouta encore la pretention 
de ne pas rembourser ä l’internonce, m&me les d&epenses directes 
que celui-ci avait faites jusqu’a present pour le service de Cathe- 
rine?. 

Or ces depenses repr&sentaient des sommes fort considerables. 
Nous savons dejä que Brancaccio s’6tait engage A avancer A Pontus 
de la Gardie une somme de 4000 ducats, remboursable sur les pre- 
miers revenus percus de l’emprunt Sforza, et nous savons aussi que 
Brancaccio avait tres correctement ex&cut& cette stipulation de son 


' Les originaux de ces deux pieces, sur parchemin et pourvu du grand 
sceau royal de Suede se trouvent actuellement dans les archives privees de la 
famille Capilupi a Mantova. 

2 Cfr BIAUDET, Op. cit., p. 392 et suiv. 

® Cfr Proces Brancaccio, passim et Minutes Capilupi, passim. 
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contrat!. Il avait m&me fait plus : c&dant aux instances de Pontus, 
il avait avanc€ A ce dernier, pour le compte du roi Jean Ill, une 
somme suppl&mentaire de 1000 ducats?. Il avait de plus engage& et 
maintenu ä ses frais des avocats, des avoue6s et des notaires, et sup- 
porte encore d’autres d&Epenses tr&s considerables, occasionnees par 
le proce&s intente par ordre de Pontus®. Et toutes ces sommes lä 
Jean Ill pretendait maintenant ne pas avoir & les lui rembourser, 
sous pretexte que c’etait lui qui avait sem& la discorde entre Anna 
et Catherine ! 

Bless& ainsi autant dans son honneur et son amour-propre que 
dans ses inter&t materiels, Brancaccio ne pouvait &videmment man- 
quer de regimber. C’est en effet ce qu’il fit. Profitant de la position 
acquise comme seul representant reconnu du roi de Suede, il 
refusa de se laisser substituer par les Capilupi, et il continua le pro- 
ces contre Anna de Pologne pour son propre compte, comprenant 
parfaitement que le seul espoir qu’il avait de rentrer dans ses frais 
etait de mener ce proces & bonne fin. En m&me temps il s’efforcait 
de justifier sa conduite aupres de Catherine Jagellon et de rega- 
gner la faveur de la reine“. 


! Cfr p. 27. 

IRPERN: Gia V.S. Illzma (Typotius) havrä inteso i debiti maggiori che ha 
iS. Ponto in Italia, scritti da mio nipote, che sono 2000 scudi al S. Cardinale 
de Medici, 1500 al Spars et al Brancaccio mille..... 

Ip. Capilupi & Typotius, le 18 sept. 1579 (Minutes Capilupi). 

Et dans une lettre du 9 janvier de l’annee suivante, adressee ä Catherine 
Jagellon, Camillo Capilupi Ecrit que Brancaccio Ponto della Gardb usque ad 
quinque millia ducatorum de Regno Neapolitano mutuo erogasse, ce qui prouve 
que les 1000 ducats ci-dessus cites ne faisaient pas partie des 4000 promis par 
contrat. 

3 Cfr Minutes Capilupi, passim. En 1580 encore, c’est-ä-dire alors que le 
proces a dure dejä trois ans, Camillo Capilupi constate dans ses lettres au roi 
de Suede que c’est Brancaccio seul qui en a supporte tous les frais. 

re Etsi mihi nullus usum aut familiaritas cum Dom. T. intercedit, nec 
ei mea facies nola est, et nomen fortasse eliam ignotum, tamen cum intellexerim 
quam Regi Ser:mo gratus et intimus sis, cumque Brancacius vehermenter exoptet, ut 
Regia Maiestas cognoscat excusationem suam et accipiat, eam tibi mittere decrevi, 
existimans te pro tua humanitate atque officio suo fungeris apud Regem Ser:mum 
operam dutarum ut Sua M:s illius excusationem intelligat, qua sperat Regem om- 
nem suspicionem depositurum si quam habet de eius fide et integritate..... 

Ip. Capilupi a Typotius, le 15 novembre 1578 (Minutes Capilupi). 
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Venu ä Naples expr&s pour se mettre au courant de la situation, 
Camillo Capilupi ne put que reconnaitre la lEgitimitE du point de 
vue de Carlo Brancaccio et dans de longs rapports adresses & 
Jean Ill, lui et son oncle prirent r&solument fait et cause pour l’in- 
ternonce disgraci& et intercederent en sa faveur!. 

Mais Jean Ill ne voulut rien entendre et les Capilupis regurent 
l’ordre categorique de recourir au besoin au vice-roi pour obliger 
Brancaccio ä abandonner l’internonciature de Suede. Une nouvelle 
tentative des Capilupis aupres du roi fut tout aussi infructueuse et 
l’ordre fut renouvel& une fois de plus?, bien qu’Ippolito Capilupi 
ait fait entendre tres clairement & Jean Ill que dans l’inter&t m&äme 
du roi il etait absolument ne&cessaire de renoncer & la destitution 
de Brancaccio et de ne pas pousser celui-ci & bout®. 

Ce n’etait pas seulement par sentiment de justice que les Ca- 
pilupis repugnaient & invoquer l!’appui du vice-roi pour la destitution 
de Brancaccio. Nous avons vu plus haut que Carlo Brancaccio 
avait apport& avec lui de Suede /Z’original mäme de la retrocession 


as Ma V.S. sappia che lu donatione che gli (c.-a.-d. ä Brancaccio) 
Janno coteste Regie et Ser:me Maestä & tanto ampla et chiara che non puö essere 
piü, et s’egli vorrä litigare ci darä da travagliare assai, et non so se succederä con 
dignita delle Regie Maestä loro, pure noi obedremo, ne si mancherd di far diligen- 
temente et fedelmente il servigio delle Ser:me et Regie Maestä, ma ho giudicato bene 
che V. S. sappia quello che noi altri qui ne giudichiamo..... 

Cam. Capilupi a Typotius, le 3 octobre 1579 (Minutes Capilupi). 

? Le carteggio de Ippolito et de Camillo Capilupi a Mantova ne com- 
prend malheureusement que les minutes des lettres adress&es par eux & la cour 
de Suede. Les r&ponses manquent absolument. Celles-ci peuvent neanmoins etre 
tres facilement reconstitu&es, du moins pour ce qui concerne leur contenu g&- 
neral, par les r&sumes de ces r&ponses cites dans les lettres de l’eväque de Fano 
et de son neveu. 
ee De Carolo autem Brancatio hoc tantum attinguam,.... quod est 
si donationem a M:te Vestra Ser:ma factam et a Potent:mo et Ser:mo Rege confir- 
malam revocabimus, ut iam habuimus in mandatis nobis, aliam litem cum eo pa- 
ratam cernimus, qui omnino volverit probare M:tem Vestram Sersmam eam dona- 
tionem omnino non posse revocare..... Quamobrem humiliter Msti Regiae Ve- 
strae supplicamus iterum atque iterum ut dignetur nobis libere et distincte iubere 
quo pacto nobis sit agendum cum illo, ut simul utilitati atque dignitati M:tis 
Vestrae Ser:mae prospiciamus..... 

Camillo Capilupi a Catherine de Suede le 9 janvier 1580 (Minutes Ca- 
pilupi). 
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faite en faveur de Catherine de Suede par Anna de Pologne!. 
C’etait sur cette r&trocession, sur cette retrocession seule, que se 
fondaient tous les droits de la reine de Suede ä un partage de !’he- 
ritage avec sa sur. Le retrocession supprimee, Anna Jagellon res- 
tait sans contestation possible seule et unique he£ritiere de tout 
l’enorme patrimoine de Bona Sorza, — A moins, bien entendu, qu’elle 
ne consentit A renouveler l’importante piece. Or, ceci &tait fort peu 
probable. Furieuse de l!’immixtion su&doise, möme limitee au pro- 
gramme impos& aux Capilupis, l’avare reine de Pologne avait, nous 
l’avons vu, laiss& ses agents soutenir que laretrocession sur laquelle 
se fondaient les Suedois n’ötait en realit€ qu’un faux °. 

On congoit des lors quelle arme redoutable Carlo Brancaccio 
avait entre les mains. Il aurait suffi qu’il lui prit fantaisie de de&- 
truire la r&etrocession d’Anna, ou pire encore, de la livrer a Sta- 
nislas Klodzinski, pour que Catherine Jagellon, et avec elle Jean Ill, 
fussent entierement a la merci de la reine de Pologne. Et &tait- 
il dit qu’une telle fantaisie ne lui passerait pas par la tete le jour 
oü on essayerait d’une intervention aupres du vice-roi ou du 
Sacro Regio Consiglo, pour l’obliger aA renoncer & l’internonciature 
de Suede, et par consequent ä la seule chance qui lui restait de 
se justifier et de rentrer dans ses frais, en menant ä bonne fin 
le proces contre Anna? Etait-il dit qu’en r&ponse ä& une telle inter- 
vention, Carlo Brancaccio, exaspere comme il l’etait dejä par 
l!’inqualifiable conduite de Jean III envers lui, ne cederait pas aux 
insinuations de Stanislas Klodzinski, qui lui offrait de lui acheter 
le pr&ecieux document®. 

Carlo Brancaccio &tait en r&alit@ maitre absolu de la situation, 
et si sa conduite avait besoin de justification le fait seul qu’il 
ne songea me&me pas ä& faire usage de ce moyen, qui l’aurait 
venge de toutes les offenses de Jean Ili et indemnis€ de toutes 
ses depenses, ce fait seul, dis-je, suffirait a t&moigner de son 


ı Cfr p. 19. 

3 Cfr p. 29. 

3 Dans leur correspondance les Capilupis ne disent nulle part categori- 
quement que des offres dans ce sens aient et& faites par Klodzinski, mais il 
ressort en bien des endroits que ce que craignaient les deux agents £tait juste- 
ment que Brancaccio ne c&dät ä de telles mancaeuvres. 
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absolue bonne foi, de sa probit& et de sa confiance absolue dans 
le bon droit de sa cause. 

La position de Carlo Brancaccio &tait tellement forte quil 
est probable que la cour de Suede se serait vue obligee en fin 
de compte & se ranger ä l’avis des Capilupis et & entamer des 
negociations avec l’internonce disgräcie. Mais avant qu’on en füt 
arrive lä le proces de Naples prit une tournure qui rendit toute 
_ entente superflue. 

Entre Jean Ill et la reine Catherine Tentente &tablie par rap- 
port & l’heritage ä la suite de l’inique desaveu de Brancaccio 
n’avait pas ete de longue dur&e. Tandis que Jean Ill excitait ses 
agents & pousser le proces contre Anna avec la plus grande Ener- 
gie!, la bonne reine au contraire, desol&e de la brouille avec sa 
sur, ne demandait qu’a se reconcilier avec celle-ci, m&me au prix 
d’un abandon d£finitif du proces et d’un retour au sfafu quo. 

Anna Jagellon sut profiter tr&s habilement de ces dispositions 
de sa sa&ur cadette. Stanislas Klodzinski, dont les tentatives dila- 
toires bas&es sur la pr&etendue falsification de la retrocession d’Anna 
venaient d’&Echouer? recut l’ordre d’adopter une nouvelle tactique. 
Desormais argument principal des agents polonais sera qu’on ne 
peut preter aucune foi, aucune signification aux ordres &manant de 
Catherine de Suede, celle-ci ne jouissant pas de sa pleine libert& et 
ses actions &tant dicetees par son Epoux le roi, qui personnellement 
etait absolument Etranger A la cause°. On alla jusqu’& pr&tendre que 


I Soyez Energiques, faitez vite, telle est le refrain de toutes les lettres de 
Jean IIl aux Capilupis. Minutes Capilupi, passim. 

2 Cfr p. 29. 

3 Communiquant ä Catherine de Su&de un decret de la Summaria non fa- 
vorable aux interets suedois, Ippolito Capilupi Ecrit: la quale sentenza & princi- 
palmente proceduta dagli ufficij che ha fatto il Sig. Cardinale Varmiense (Ho- 
sius) con sue lettere, che ha persuaso al Sig. Vicere et a quei Signori del Consiglio 
che questa causa si tratta contro la mente della R. M:ta V. che non vuole che si 
dimanda lä sua parte dell’heredita maternu..... et che io agito la lite contro il 
voler della M:tä Vostra Ser:ma..... 

Ippolito Capilupi & Catherine de Suede le 13 juil. 1579 (Minutes Capilupi). 
Et, dans une lettre adressee a Antonio Possevino, Camillo Capilupi Ecrit lui aussi: 
Il Signor Clodinio (Klozdinski) per impedire che noi non riscuotessimo la parte 
della Ser:ma Regina di Suetia disse al Vicere et ai Signori Giudici che quello che 
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les pieces originales envoyees de Stockholm &taient falsifiees par 
Jean Ill, qui obligeait la reine a signer des documents qui ne refle- 
taient pas sa vraie maniere de voir, ou qui tout simplement falsifiait 
la signature de Catherine. 

L’inqualifiable conduite de Jean Ill vis-4-vis de Carlo Brancaccio, 
conduite connue bien entendu de tout le monde a Naples, la discorde 
qui, bien malgr& eux et par volont& seule du roi de Suede, regnait 
entre les agents su&dois, pr&tait naturellement A la thöse polonaise 
un appui consid6rable, et la Regia Corte della Summaria ne sut 
bientöt plus & qui pröter foi. 

La situation &tait d’autant plus embrouill&e que du cöte polo- 
nais aussi il y avait des points obscurs. Se fondant sur des commu- 
nications provenant du jesuite Antonio Possevino'!, alors & la cour 
de Pologne, et du nonce apostolique dans cepays, Carlo Brancaccio 
et Camillo Capilupi affirmaient que la reine Anna avait fini par re- 
connaitre la justesse des revendications su&doises et qu’elle avait 
ordonn& ä Klodzinski de payer & Capilupi la part revenant de droit 
a Catherine. Klodzinski, lui, pretendait ne jamais avoir regu pareil 
ordre?. 

Entre les avocats des deux partis, s’accusant mutuellement de 
mensonge et de faux, la Cour ne savait plus a quel saint se vouer. 


si faceva non era volonta della Ser:mu di Suetia, perche ella non vuole che si ri- 
scuotessero danari a nome suo, ma si contentäva che la Ser:ma di Polonia li fa- 
cesse riscuotere et poi gli mundässe in Svetia...... 

Cam. Capilupi a Possevino, le 12 sept. 1579 (Minutes Capilupi). - 

! Le 22 avril 1579, Antonio Possevino, au sortir d’une audience que lui 
avait accordee Anna de Pologne, ecrivait a Ippolito Capilupi: 

ee ciocche (les affaires Sforza) ho frattato con la Serenissima di Polonia 
hieri, la quale me disse, che si era risoluta, che alla Serenissima Regina di Svezia 
si pagasse per lavvenire in Italia quel che de le cose di Napoli le tocca..... 

? Le 17 juillet 1579, Camillo Capilupi Ecrit a Monseigneur Caligari, nonce 
de Pologne, et prie celui-ci de bien vouloir obtenir d’Anna que celle-ci commu- 
nique directement soit a Capilupi, soit aux autorites napolitaines, la promesse 
faite A Possevino d’autoriser les agents suedois A percevoir directement a Naples 
la part des interets Sforza revenant de droit a Catherine de Suede. Ceci pour 
P’excellente raison que Stanislas Klodzinski nie absolument avoir jamais regu de 
la reine Anna un tel ordre, et que si la reine se bornait & le renouveler ä Klod- 
zinski seul, celui-ci nierait quand mäme la reception de ce nouvel ordre. 

Cam. Capilupi a Caligari le 17 juillet 1579. Arch. Capilupi, Minutes Ca- 
pilupi. 
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Ce fut Stanislas Klodzinski qui fournit le moyen de tirer les choses 
au clair. Il proposa que descommissaires,choisis par le Sacro Regio 
Consiglio, fussent envoye6s tant aupr&s d’Anna de Pologne, qu’aupres 
de Catherine de Suede, afin d’interroger les deux reines personnel- 
lement et de savoir quelles &taient leurs v£ritables intentions'. 

Notons ici l’attitude des agents des deux partis par rapport ä 
cette proposition. L’initiative en appartient & Klodzinski, et il semble 
que la proposition elle-m&me aurait dü plaire autant aux agents 
suedois qu’au representant d’Anna, puisqu’elle fournissait le moyen, 
le seul moyen possible, d’arriver a une certitude au sujet des vraies 
vues des deux reines. 

Et cependant nous voyons les deux Capilupis premierement, 
puis Camillo seul, rest& par la mort de son oncle unique agent 
officiellement reconnu par la cour de Suede, s’opposer formelle- 
ment ä ce que la proposition de Klodzinski soit accept&e. Et, chose 
curieuse, Carlo Brancaccio s’empresse d’abonder dans le mäöme 
sens®. Tous deux motivent leur attitude par le fait des depenses 
considerables qu’entrainerait !’envoi de commissaires, aux frais des 
partis bien entendu. Et tous deux ont raison jusqu’ä un certain point. 
En depit de toutes les promesses possibles on ne leur avait jamais 
envoy& un centime de Suede‘, et ni l’un ni l’autre ne se souciaient 
d’avances ulterieures pour le service d’un prince dont l’honnöätete 
en atfaires commengait ä leur paraitre des plus suspectes®. On n’en 
est pas moins frappe& par la difference d’attitude entre Klodzinski, 


’ Cam. Capilupi a Possevino, le 12 sept. 1579 (Minutes Capilupi). 

2 Ippolito Capilupi mourut a Rome le 20 avril 1580. 

3 Voir p. ex. Camillo Capilupi a Carlo Brancaccio, le 23 octobre 1579 
(Proces Brancaccio). 

4 Les lettres des Capilupi a Jean Ill, a Catherine Jagellon et aux differents 
personnages de la cour de Suede abondent en r&clamations ä ce sujet. 

Cfr Minutes Capilupi, passim. 

> Nous connaissons deja les raisons qui justifiaient amplement les doutes 
de Brancaccio & ce sujet. Quant a Camillo Capilupi, il reclamait vainement de- 
puis des mois que le traitement solennellement promis ä son defunt oncle fut 
enfin paye, de m&me que celui du pr&edecesseur des Capilupi, Emilio Malvezzi, 
lequel avait en mourant nomme& Ippolito Capilupi tuteur de son fils. Ajoutons 
que ces traitements, s’elevant ensemble a plusieurs milliers de ducats ze furent 
Jamais payes, pas plus du reste que celui de Camillo Capilupi lui-m&me. 
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sür de son fait, r&eclamant une enquäte definitive, et celle des 
agents suedois, s’opposant A une mesure, qui en tout cas promet- 
tait une solution sinon rapide du moins definitive de la cause. On 
sent que derriere ces raisons d’ordre economique ily en a une 
autre, la conscience d’une discorde reelle entre le roi et la reine de 
Suede au sujet des affaires Sforza. 

Quoi qu’il en soit, la cour passa outre et, par decret du 4 sep- 
tembre 1579, elle approuva la proposition de Klodzinski'. Au prin- 
temps suivant les commissaires choisis se mettaient en route, les 
uns pour Stockholm, les autres pour Varsovie. Chacun des groupes 
devait, apr&s avoir interrog& l’une des reines, se rendre aupres de 
l’autre, et des deux rapports quiils presenteraient & leur retour A 
Naples la Cour tirerait ses conclusions. 

Un des buts principaux assignes aux commissaires 6tait de 
tirer au clair le röle jou& par Carlo Brancaccio dans toute cette af- 
faire ?. 

Le r&sultat de la mission en Su&de des commissaires napoli- 
tains fut des plus inattendus. Catherine Jagellon n’avait &videmment 
jamais su exactement oü en £taient les choses & Naples. Entre la 
version de sa saur et celle de son mari la pauvre reine hesitait. 
Elle avait fini par se laisser persuader par Jean Ill le jour oü les 
lettres du cardinal Hosius et la mission de Carlo Brancaccio lui 
firent croire qu’une intervention su&doise serait utile A Anna elle- 
möme°. Elle avait consenti alors ä une immixtion qui ne presentait 
‘ rien d’offensant ni de desavantageux pour sa s@ur et elle ignorait 
absolument combien Jean Illavait abus& des pleins-pouvoirs octroy&s 
par elle. Bless&e par la mauvaise humeur de la reine de Pologne, 
dont elle ne pouvait comprendre la raison, puisque elle ignorait le 
vrai caractere des proce&s de Naples, elle avait passe au parti de 
son mari, persuad&e qu’Anna n'avait aucune raison de se plaindre 
de l’attitude de ce dernier. 

L’arrivee des commissaires napolitains fut pour Catherine de 
Suede une re&velation. Elle apprit enfin d’eux ce qui s’etait passe, 


ı Proces Brancaccio, fol 396. 
2 Cfr Annexe n? IX. Instruction aux commissaires. 
3 Cfrp. 25. 
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elle comprit enfin qu’elle avait &t& indignement trompe&e, et tromp6&e 
par son Epoux, elle vit que sans le vouloir elle avait laiss& faire & 
sa sur un proc&s deshonorant et en partie du moins injuste!. 

Indignee par ce qu’elle venait d’apprendre, profond&ment &cau- 
ree par la trahison de son &poux, Catherine Jagellon n’eut plus 
qu’une seule pens&e: r&parer, reparer ä n’importe quel prix et aussi 
completement que possible le mal qu’elle avait fait involontairement, 
mettre une fin, une fin absolue et definitive A tout proces entre elle 
et sa sur, et donner & celle-ci les preuves les plus &clatantes de 
son innocence et de sa pleine confiance. 

Par lettre patente du 18 juillet 1580, Catherine Jagellon, pre- 
tendant avoir recu tout ce qui lui revenait, confirmait et renouve- 
lait dans la forme la plus explicite sa cession du 15 novembre 
1574°, abandonnant ainsi pour la seconde fois A Anna de Pologne 
et cette fois-ci definitivement, irrevocablement et sans contrecession 
aucune, tous ses droits & l’heritage de la reine Bona Sforza. 

C’etait couper court ä tous les proces intentes ä Naples avec 
ou sans le consentement de Catherine. Anna de Pologne se trou- 
vait de nouveau seule et unique heritiere l&gale; la Suede et les 
Suedois etaient desormais hors de cause. 

Camillo Capilupi, aussi bien que Carlo Brancaccio, se trou- 
vaient de par ce fait releves de toute fonction officielle comme 
agents d’une cause irrevocablement enterree, et nous pourrions 
terminer ici notre esquisse du röle de Carlo par rapport & I’histoire 
de Suede, si dans son exaltation A contenter sans reserves aucunes 
sa seur, Catherine de Suede n’avait commis une negligence que 
nous voudrions pouvoir attribuer uniquement & un simple oubli. 


' J’adopte ici par rapport a la conduite de Jean Ill dans toute cette af- 
faire ’hypothese la moins compromettante pour la m&moire du roi. Ilyena 
une autre: celle avancee par Klodzinski, a savoir que Catherine Jagellon aurait 
ignore absolument que les proces de Naples aient &t& continues apr&s le rappel 
de Pontus de la Gardie (p. 32) et que Jean aurait en effet falsifie les lettres de 
son Epouse sur la foi desquelles les agents su&dois A Naples continuerent leur 
action judiciaire contre Anna de Pologne. Je me reserve de revenir sur ce sujet 
dans une prochaine communication A l’Academie. 

? Arch. du Valican, Cast. St Angelo, Arm. II, Caps. 8, n® 15.Cfr Annexe X. 

®Cfr Annexe l. 
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La reine negligea totalement en effet de s’occuper du regle- 
ment des comptes des agents qui la servaient depuis des annees. 

Elle pria il est vrai sa seur de donner & Camillo Capilupi une 
gratification de 400 ducats'!, mais cette somme ne couvrait möme 
pas les frais directs occasionnes par les voyages de Capilupi a Na- 
ples pour le service de la reine, et aucune reserve n’etait faite, dans 
Pacte de cession du 18 juillet 1580 au sujet des arrieres de traite- 
ment dus ä Emilio Malvezzi, ä Ippolito Capilupi et a Camillo lui- 
mö&me ?. 

Quant ä Carlo Brancaccio, il va sans dire que l’acte de cession 
lignorait absolument. Catherine s’obstinait ä voir en lui, en son in- 
tervention intempestive, la cause premiere de tous ses deboires, 
Pinstigateur de toutes les discordes, le fauteur principal de tous: 
les proces. 

ll etait A prevoir que ni Brancaccio ni Capilupi ne se laisse- 
raient traiter d’une facon aussi injuste, mais avant qu’ils aient ap- 
pris la conduite de Catherine ä leur Egard, avant qu’ils aient m&me 
eu connaissance de l’acte du 18 juillet 1580, un nouvel incident se 
produisit, qui leur donna l’espoir de se voir rendre pleine et entiere 
justice. 

Au XVI* sieclele taux de l’interet etait generalement tres Eleve;. 
jusque vers 1580 il fut presque partout de 10°/,, etce n’est que 
vers cette &poque qu’on note une tendance ä un taux moins eXxOr- 
bitant. L’emprunt Sforza, de m&me que tous les autres emprunts 
d’Etat napolitains, &tait au 100/%°. Nomme vice-roi de Naples en 
1579, Penergique Don Juan de Züniiga s’employa des le debut de 
son administration A op&rer une conversion des dettes de l’Etat, qui 
permettrait une reduction du taux de l’interet. En Echange d’un 
acte qui leur garantissait le monopole pour toute affaire de l’Etat il 
obtint, en mai 1580, d’un consortium compos& des quatres plus 
importantes maisons de banque de Naples, celles des Grimaldis, des 
Cittarellis, des Calamazzis et des Olgiatis, un emprunt de quatre 


! Cam. Capilupi & Jac. Prudens le 1°" decembre 1580 (Minutes Capilupi).. 
? Cfr p. 40, note 6. 
® Cfr PEpE, Op. cit., p. 238. 
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millions de ducats au huit pour cent'. Gräce A cette somme Enorme 
‚Züfiga put denoncer tous les anciens emprunts au 10°/,, fixant un 
terme au bout duquel l’emprunt serait, soit rembourse£, soit converti 
en un emprunt au 8°/,. 

Carlo Brancaccio, qui, en attendant que la question de sa revo- 
<ation soit definitivement resolue, continuait A representer de fait 
les inter&ts suedois, obtint que l’emprunt Sforza fut un des premiers 
a etre denonce.Le 1° aoüt 1580 Carlo pouvait Ecrire A Pontus de la 
Gardie d’annoncer ä Catherine, que le capital total de l’emprunt 
Sforza, c’est-ä-dire en tout 527,000 ducats &tait depose A la banque 
Olgiati ä la disposition des ayants-droit. Brancaccio suppliait le 
roi de Suede d’envoyer immediatement un ambassadeur pour tou- 
cher l’argent°. 

Cette lettre arriva en Suede alors que Catherine Jagellon avait 
deja c&ede pour la seconde fois tous ses droits a sa sa&ur. Elle 
ne put donc rien changer ä& la situation. Il semble qu’elle aurait 
dü au moins disposer Catherine ä un peu de justice, de cl&mence 
envers ses agents napolitains, qui, somme toute, avaient gere ses 
inter&ts avec soin et succes. 

Mais Catherine resta inebranlable. Carlo Brancaccio ne regut 
m&me pas de reponse ä ses lettres. Quant ä Camillo Capilupi on 
lui fit savoir que la reine de Suede n’avait plus rien & voir aux 
affaires Sforza et qu’il ait par consequent ä presenter ses r&clama- 
tions & Anna de Pologne®. 

Etant donne l’avarice outree de cette derniere et le fait que 
Catherine refusa m&me d’interc&der afin que ses agents recussent 
ce qui leur avait &t€ promis par contrat, une reponse pareille &tait 
une indignite de plus. Quant ä Anna, il va sans dire qu’elle refusa 
net de payer, pretendant que l’affaire ne regardait que la reine 
de Suede‘. 

1 Wien, Hofbibliothek, Cod. Mss 8838, Berichte an Blotius, fol. 268, 
Berichte aus Rom, du 4 juin 1580. 

2 Carlo Brancaccioa Pontus de la Gardie, le 1°” aoüt 1580. Dorpat, Univ. 
Bibl. Cod. Mss 227 G, 253, Imprim& in extenso chez Lossius. Die Urkunden 
der Grafen de Lagardie, p. 33. 

3 Minutes Capilupi, passim. 

* Par suite des embarras suscites par Stanislas Kodzinski, Anna de Po- 
logne n’avait pas pu profiter a temps de l’offre faite par le gouvernement na- 
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Carlo Brancaccio, qui depuis quatre ans supportait seul tous. 
les frais des proces, qui avait pröte ä Pontus de la Gardie, au 
nom de Jean Ill, des sommes considerables, qui venait enfin de 
payer de sa poche le voyage en Suede et en Pologne d’une des 
commissions envoy&es pour mettre les choses au clair, Carlo 
Brancaccio, dis-je, se trouvait de fait ruine par cette inqualifiable 
attitude de Catherine. Il proposa & Camillo Capilupi d’intenter aux 
deux reines un proces, mais Capilupi, beaucoup moins engage 
que ne l’etait son collegue, refusa, preferant essayer d’arriver & 
ses fins par la douceur'. 

Rebut& de ce cöte-ci, Brancaccio se decida A agir seul, et en 
effet il intenta bientöt par devant la Regia Corte della Summa- 
ria un proces A Anna Jagellon, desormais seule ayant-droit aux 
inter&ts de l’emprunt Sforza, dont Brancaccio demandait la con- 
fiscation jusqu’& liquidation complete des sommes qui lui &taient 
dues. 

C’est dece proces que jai reussi ä retrouver un volumineux 
fragment parmi les manuscrits de la Biblioteca Brancacciana a Na- 
ples?. Ce fragment est constitu& par un proc&s-verbal de la cause, 
qui malheureusement se termine en 1590, avant que la sentence ait 
et& prononcee.Le reste manque, eten d&pit derecherches minutieuses 
aux archives d’Etat de Naples, oü sont conserve&s les debris des an- 
anciennes archives de la Regia Corte della Summaria, il m’a et& 
jusqu’a present impossible d’en retrouver la fin. 

N’importe du reste pour notre sujet. Le röle de Carlo Bran- 
caccio par rapport ä& l’histoire des pays du Nord-Baltique est d&esor- 
mais termine. Ce qui est certain, c’est que justice ne lui fut jamais 


politain de rembourser l’emprunt Sforza. Celui-ci continuait donc a Etre en vi- 
gueur, mais, bien entendu, Anna ne put dorenavant obtenir qu’un interet de 89/,, 
au lieu du 10°/, de jadis. 

! Voir la r&ponse negative de Capilupi a Brancaccio par lettre du 20 de- 
cembre 1580 (Minutes Capilupi). 

2 Biblioteca Brancacciana, Naples, Cod. Mss VII, B 10. Ce proces est 
en voie de publication par les soins de la Mission Historique Finlandaise & 
Rome. 
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rendue, pas plus du reste qu’aä son collegue Camillo Capilupi'. 
'Tous deux payerent cher l’ambition qui les avait pousse A briguer 
l’honneur de repr&senter en Italie un monarque du Nord. Tous deux 
‚eurent & se repentir amerement de la confiance t&moignee aux 
Vasas et aux Jagellons. 

Et ils ne furent pas les seuls, helas! J’ai montr& ailleurs comme 
quoi l’affaire Sforza donna lieu de la part de Jean Illde Suede A une 
exploitation syst@matique, consciente et parfaitement voulue des 
malheureux qui se laissaient entrainer ä accepter de servir ce prince 
peu delicat®. L’histoire des relations de Carlo Brancaccio avec les 
Vasas est une preuve de plus de la justesse de cette affirmation. 

Le 10 janvier 1581 Camillo Capilupi Ecrivait a Catherine Ja- 
gellon: Conosco ancor essere debito mio, come vero et fidelissimo 
servitore della M:ta Vostra, di ricordarla, che se coloro che in questa 
parte hanno servito di danari et di robbe al Signor Pontus della 
Gardie, come a Ministro et Ambasciatore del Ser:mo et Pot:mo Re 
suo marito, et della M:ta Vostra, non saranno soddisfatti, ch’io 
vegco il nome loro Regio perdere tanto di reputazione in queste 
parti, quanto io stesso ogni di sento con mio estremo dolore, et, apres 
une longue enumeration des louches sp£&culations de l’ambassadeur 
de Jean III, il ajoutait : e£ se per l’avenire verranno Ministri della 
Maestä Vostra in Italia forse non potrebbono trovare quelle cortesie 
che egli a trovato in ogni luogo....”. 

Paroles severes venant de la part d’un serviteur, d’un Etranger, 
mais paroles pleinement justifices ! Et combien plus ne durent-elles 
pas l’ötre un peu plus tard, alors qu’aux victimes de Pontus vinrent 
‚encore s’ajouter celles du roi et de la reine en personne: ä com- 


ı Camillo Capilupi continua pendant plusieurs annees ä insister aupres 
de Catherine Jagellon et de Jean Ill afin d’obtenir que justice lui fut rendue, 
mais tous ses efforts furent vains. On ne repondit m&me pas & ses lettres. Ce 
n’est qu’apres la mort de Catherine, en 1583, qu’il perdit enfin courage et re- 
nonca ä ses efforts. 

2? Cfr BıAUDET, Op. cit., vol. I, p. 537, note 6. 

3 Camillo Capilupi a Catherine Jagellon le 10 janvier 1581 (Minutes Ca- 
pilupi). Observons qu’ä ce moment Capilupi, qui esp£rait encore obtenir le rem- 
boursement des arrieres qui lui etaient dus, avait toutes les raisons du monde 
.de ne pas employer un style plus severe qu’il n’etait absolument necessaire. 
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menter par les Capilupis, Brancaccio, et tous les agents engag&s 
par ceux-ci. 

Et en effet la prophetie de Camillo Capilupi ne tardera pas ä se 
realiser. I fut un moment, vers 1575, oü les relations entre la Suede 
et !’Italie semblerent vouloir prendre un essort consideErable. A part 
les relations religieuses et politiques des gouvernants, nous voyons 
se nouer les relations &conomiques et commerciales des simples 
sujets '. Des compagnies de navigation, d’exportation se for- 
ment, des agents suedois apparaissent ä Venise, ä Naples, & 
Gönes, et a Stockholm le nombre des Italiens va de jour en jour 
croissant. 

Vers la fin du regne de Jean III toute trace de ces relations est 
effacee, les compagnies commerciales ont &t& dissoutes, les agents 
ont cess& de faire la navette d’un pays a l’autre. Tandis que partout 
ailleurs influence bienfaisante de la culture italienne se fait 
sentir chaque jour de plus, en Suede, au contraire, les relations avec 
la presqu’ile des Apennins sont en plein declin. Et une des causes 
de ce declin sera justement que les Suedois ne «trouveront plus 
dans ces contr&ees l’accueil courtois de jadis». A Gönes comme & 
Venise, ä Milan comme ä& Naples, a Florence comme &ä Rome, par- 
tout nous trouverons des victimes de Jean Ill et chaque Suedois 
qui se hasardera au sud des Alpes se verra assailli par les cr&anciers 
de son roi. De l’humble hötelier au puissant cardinal ou prince, 
tous auront quelque r&clamation ä pr&senter ?. 

Le cas de Carlo Brancaccio n’est pas un cas isole. Si je l’ai 
choisi comme exemple, c’est qu’il est plus typique que bien d’autres 
et que surtout nous possedons sur ce cas une documentation plus 
complete que sur la plupart des autres. 


! Cfr p. ex. BIAUDET, Op. cit., p. 360. 

2 Pontus de la Gardie par exemple avait laisse des dettes un peu partout. 
Nous trouvons parmi ses cr&eanciers le grand-duc de Florence, le cardinal Me- 
dici, des prelats, des marchands, des joailliers, enfin son höte ou mieux ses 
hötes. Et aucun de ces creanciers ne fut jamais paye. Cfr Minutes Capilupt, 
passim. 
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ANNEXES 


« Cession » de Catherine de Suede en faveur d’Anna 
de Pologne, du 15 Novembre 1574. 

« Retrocession » d’Anna, du 17 Fevrier 1575. 

Engagement de Carlo Brancaccio envers Catherine 
de Suede, du 1er Aoüt 15786. 

Engagement de Catherine envers Carlo Brancaccio, 
du 18 Aoüt 1576. 

Catherine de Suede a Klodzinski, le 6 Octobre 1576. 

Carlo Brancaccio a Philippe II, le 9 Novembre 
15786. 

Jean III a Pontus de la Gardie, /effre officielle du 
8 Fevrier 1577. 

Jean III a Pontus de la Gardie, /etfre confidentielle du 
7 Fevrier 1577. 

Instruction du 9 Juin 1581, donnee aux Ccommis- 
saires envoyes en Suede. 

Catherine de Suede renonce definitivement aux 
proces de Naples (Flevrier ou Mars 1580). 
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Catherine de Suöde,. 
STOCKHOLM, LE 15 NOVEMBRE 1574. 


LETTRE PATENTE 


par laquelle la reine de Sudde cede ä sa seur, Anna de Pologne, en toute 
propridtdE et sans restriction aucune, tous ses droits & la succession 
Sforza. 


Impr.: Curtis, Ragioni, p. XLVII. 


Catharina Dei gratia Svecorum, Gothorum, Wandalorum- 
que Regina, nata Poloniae Princeps, etc. 


Significamus hisce Literis Nostris quorum interest Univer- 
sis, quod quum ad Nos spectet successio PRO TERTIA PARTE 
tam in bonis, ac juribus, quae possidebantur per Serenissi- 
mum Principem Dominum Sigismundum Augustum, piae et 
laudabilis memoriae Regem Poloniae Fratrem nostrum desi- 
deratissimum, in Regno Neapolitano, quam alibi ubivis in 
Italia, ad nos quomodocumque, et qualitercumque pertinenti- 
bus : deliberatumque habeamus dictam partem, et portionem 
Nostram, hereditatemque praefatam renunciare, ac cedere in 
beneficium Serenissimae Principis Dominae Annae Infantis 
Poloniae, Sororis Nostrae Carissimae, et amatissimae. Tenore 
igitur praesentium deliberate, et consulte, accedente etiam 
auctoritate, et consensu Serenissimi Principis et Domini 
Joannis eadem Dei gratia Svecorum Wandalorumque Regis 
Conjugis Nostri Carissimi, et observandissimi, hereditatem 
praefatam cum juribus, et actionibus ad Nos spectantibus, 
renunciamus, et cedimus in beneficium dictae Serenissimae 
Sororis nostrae : Ita quod libere praefata Nostra Serenissima 
Soror hereditatem praefatam possit adire, omniaque bona, 
jura, actionesque ad hereditaten praefatam spectantia, quae et 
spectare quomodolibet poterunt in futurum, recuperare, te- 
nere, possidere, et habere, prout melius de jure poterit, et 
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sibi visum fuerit. Promittentes renunciationem, et cessionem 
praefatam habere ratam, nec eidem contravenire aliquaratione, 
vel causa. In cujus rei testimonium praesentes manu nostra 
subscripsimus, et Sigillo Nostro communiri fecimus. Datum 
Stocholmiae xv die mensis Novembris anno Christi 
MDLXXIV. 


Anna de Pologne. 
VARSOVIE, LE 17 FEVRIER 1575. 
LETTRE PATENTE 


Explm., Arch. R. Suede, Polonica. 
Impr.: Curtis, Ragioni, p. LI, n® 10. 


Anna Dei gratia Infans Poloniae, etc. 


Significamus praesentibus Literis nostris quorum interest, 
quod et si Serenissima Princeps et Domina Catherina, eadem 
Dei gratia Suecorum Wandalorumque Regina, et Soror 
Nostra Carissima et observandissima, ducta optimo suo vere 
Sororio erga Nos animo, et affectu, renunciaverit et cesserit 
Nobis deliberato et maturo consilio omni hereditati, quaecum- 
que ad ipsam in Nobis, ac juribus per Serenissimum quondam 
Dominum Sigismundum Augustum Regem Poloniae fratrem 
utriusque nostrum possessis, tam in regno Neapolitano, quam 
alibi ubivis in Italia ad Serenitatem suam quomodocunque et 
qualitercumque pertinentibus, spectantibus, spectare, vel per- 
tinere possit. Ita quidem ut libere praefatam hereditatern pos- 
simus adire, omniaque bona jura, et actiones ad hereditaten 
praefatam spectantia, et quae spectare quomodolibet potue- 
runt in futurum, recuperare, tenere, possidere, et habere, prout 
melius de jure poterimus et Nobis visum fuerit. Nos tamen 
eundem vicissim animum, et affectum Sororium erga Sereni- 
taten ejus gerentes, et nolentes quidcunque damni, aut, quod 
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absit, injuriae ad praefatam Serenissimam Sororem nostram 
-Dominam Catherinam praefatam Reginam Sveciae ex hac 
ejusmodi Cessione pervenire; promittimus, ac verbo nostro 
pollicemur, et Nos obligamus, posteaquam per Dei gratiam, 
hereditatem illam adierimus, jura, et pecunias aliquas, vel 
bona quaecumque ex illa hereditate recuperaverimus, et con- 
secutae fuerimus, Nos nihilo minus ad Serenitatem ipsius 
delaturas, et cum Serenitate ipsius communicaturas esse ea 
omnia quaecumque Serenitati ipsius PRO RATA ILLIUS PARTE 
DEBENTUR, non secus quam Si ILLA CESSIO, ET RENUNTIATIO 
IN PERSONAM NOSTRAM SIC UT PRAEMITTITUR, FACTA NUNQUAM 
EXTITISSET, AUT NUNQUAM INTERVENISSET. In cujus rei fiden 
praesentes manu nostra subscripsimus et sigillo nostro commu- 
uiri fecimus. Datum Varsoviae die decima septima Februarii 
MDLXXV. 


Il 


Brancaccio &a Catherine de Suöde. 
STOCKHOLM, LE 1° Aort 1576. 


ENGAGEMENT DE SERVIR LES INTERETS SUEDOIS EN ITALIE 


ExpIm., Arch. R. Suede, Sv. Drottn. bref. 
Explm, Napoli, Bibl. Branc., Cod. mss. VII. B. 10, f. 384. 


Ego Carolus Brancatius Fabij, Neapolitanus, hisce tabulis 
a me conscriptis, promitto Sacrae M:ti Regis et Reginae Sue- 
tiae me profecturum Neapolim .ad recuperationem multorum 
debitorum, quae dictis Ser:mis Regi et Reginae debentur 
post obitum pia®e memoriae Sacrae et Ser. M:tis Sigismundi 
Augusti, Regis Poloniae, fratris dictae Ser. Reg:ae Suetiae, ut 
legata, dos, hereditas, mutuo data, et si quid aliud quocunque 
nomini deberetur dictis Ser:mis Regi et Reg:ae, tam supra red- 
ditibus et bonis Ser. quondam Regi Sigismundo debitis, quam 
contra omnes et quoscunque qui possident redditus, pecuniam, 
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immobilia, credita, mobilia et quodvis aliud genus bonorum 
quae ad praefatum Regem Sigismundum spectabant, et prin- 
cipaliter supra redditibus Telonij, sive Duanae Foggiae, qui 
fuerunt fratris sui, et si quod interesse reperietur, obligans me 
esse reducturum ad finem illam recuperationem bonorum, eo 
usque me obligans, dum erunt Neapoli siue in illo regno pe- 
cuniae Ser: Regis et Reginae supradictorum, hoc est, recu- 
peratae ex illis introitibus Duanae Foggiae, et interesse 
ac quocunque modo erunt, facturum dictam recuperationem et 
litem meis sumptibus, quod attinet ad advocatos, sollicita- 
tores, procuratores, solutionem scripturarum, et si quo alio- 
sumptu opus erit ad dictam recuperationem et litem. Obli 
gans me praeterea soluturum illi, quem M:tas Regis et Reginae 
mittet, vel agentis vel legati nomine, ducatorum quatuor 
millia pro una vice tantum, uno aut diversis temporibus, prout 
ordini suo congruet, hac tamen interpretatione, quod illa 
ducatorum quatuor millia,et sumptus facti in litem, debeant mihi 
restitui a dicto agente seu legato ex prima pecunia quam quo- 
vis pacto recipiet ex redditibus dictae Duanae Foggiae aut 
eorum interesse, hac declaratione, quod non sint obligati ad 
restituendum mihi aliud genus sumptuum, nisi qui facti erunt 
in scripturas publicas consentiente dicto agente seu legato. Et 
ad conservationem veritatis et rerum dictarum fidem feci 
praesentem obligationem mea manu scriptam et subscriptam 
cum meo solito sigillo. Datum ut supra. 


Ego Carolus Brancatius Fabij, Neapolitanus, promitto ut 
supra. 
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IV 
Catherine de Suöde. 
STOCKHOLM, LE 18 AouUT 1576. 


LETTRE PATENTE 


Explm., Simancas, Arch. Gn:al, Estado, Leg. 930. 
Explim., Napoli, Bibl. Brunc., Mss. VII, B, 10, f. 383. 


Catharina Dei gratia Suecorum Gothorum Vandalorum etc. 
Regina et nata Poloniae Princeps. 

Significamus praesentibus literis nostris, quorum interest 
universis ac singulis, quia considerata singulari propensione 
animi, qua erga nos nostraque commoda affectum esse intel- 
leximus Generosum Dominum Carolum Brancazzo, Nea- 
politanum, per literas quoque Ser:mi ac Potent:mi Romanorum 
Imperatoris Domini Maximiliani ffis et consanguinei n:ri caris- 
simi diligenter ac singulari studio commendatum nobis, 
iudicavimus eum idoneum, qui nobis nostrisque rebus tam 
in Italia quam alijs in locis non inutilem operam praestare 
possit. Id quod omni studio et summa fide se facturum rece- 
perat atque promiserat. Nos itaque, ut nostrae erga eum gratiae 
ac beneficentiae extaret testimonium, et ut ad nostra negotia 
atque commoda procuranda ita propensior esset, annuam 
pensionem ipsi assignare in animum duximus, uti quidem 
praesentibus literis nostris ipsi, ac pari ratione ipsius post 
eum heredibus in perpetuum assignamus duo millia ungaro- 
rum ducatorum, quae annuatim Neapoli levabunt ex rediti- 
bus qui nobis competunt ac competere possunt ex Telonio 
seu Douana, ut vocant, de Foggia, quos inquam reditus 
Ser:mus ac Potent:mus Rex Hispaniarum, consanguineus et 
frater n:r carissimus olim vendiderat Ser:mae ac dilect:mae 
matri n:rae, felicis ac piae recordationis, Reginae Bonae, pro 
ut publica testantur instrumenta in eam rem confecta, ad 
quae nos hac in parte, in toto praesentis referimus. Volentes 
hanc nostram donationem, concessionem, et assignationem 
irrevocabilem esse inter vivos, cum omni ratione et actione, 
quae de iure seu de consuetudine nobis competunt, aut com- 
petere possunt, omni meliore modo et forma pro ut per 
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Ser:man Reginam Bonam matrem n:ram possidebantur cum 
omni potestate testandi, cedendi, alienandi, donandi, tam 
revocabiliter quam irrevocabiliter inter vivos, id quod ad 
omnium et singulorum quorum interest, notitiam deducimus, 
nostris officialibus, et qui nobis obligati sunt, mandantes 
ab alijs vero habita cuiusque dignitatis ratione postulantes, 
ne praedicto Carolo Brancazzo, eiusque haeredibus et succes- 
soribus ullum facessant negotium, aut inpedimentum, in 
donatione, concessione, et assignatione illa nostra obtinenda, 
habenda, utenda, et fruenda, quin potius si quando alicuius 
auxilio ad eam rem opus eis fueritt, omni favore ac bene- 
volentia causam hanc, quam perpetuis temporibus ratam, 
firmam et validam esse volumus, complectantur, opemque eis 
et auxilium praestent. In cuius rei fidem maiorem praesentes 
donationis privilegij, et assignationis nostrae literas, manu 
nostra subscripsimus, et sigillo nostro muniri iussimus. 
Datum Stokolmiae xvın die mensis Augusti Anno MDLXXVI. 


Catharina. 


V 


Catherine de Suede a Stan. Klodzinski. 
STOCKHOLM, LE 6 OCTOBRE 1570. 


Napoli, Bibl. Brancacc., cod. ms. VII. B. 10, f. 393. 


Catherina Dei Gratia Regina Suetiae, Gothiae 
et Vandaliae. 


Generose Domine Clodinio, charissime nobis dilecte, sa- 
lutem, etc. 

Nuntiatum est nobis ex Italia bonis illic nostris non se- 
cundum mentem nostram, non pro libitu nostro, imo nec ex Jus- 
titia succedere, quae quidem iam diu omni jure nobis adminis- 
trari debuerat, sed quid sit ex causa quam de anno in annum 
retrohamur satis non possumus intelligere. Praeterea nescimus 
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quare et quomodo fiat quod Ser:mam Reginam D:nam et soro- 
rem nostram charissimam omnibus proventibus ac ceteris suc- 
cessionibus ibi privare conantur, prae se ferendo M:tas eius sum- 
mum quondam commisisse, quod Ser:mo electo Poloniae 
Regi Principi Christianissimo nupsisset et preterea non so- 
lum Mitas eius, sed et nos et cum filijs nostris charissimis hac 
 occasione ex omnibus eraui tentamur, at cum perspiciamus 
nos esse legitima a herede horum omnium ut et Ser:mam Re- 
ginam Poloniae Dominam et sororem nostram charissimam, 
mittimus hinc oratorem nostrum Pontum de la Gardie, qui 
tum ex parte nostra, tum et ex parte Ser:mae Reginae Polo- 
niae, omnia ista haec bona repetere debebit, ita nec una simul 
pereamus, sed ut utraque nostrum quod suum est possit adi- 
pisci, et quem dilectio tua, tam ex commissione felicis memo- 
riae Ser:mi Regis Poloniae fratris nostri charissimi, quam 
Ser:mae Reginae Poloniae Dominae ac sororis nostrae cha- 
rissimae horum negotiorum Neapolitanorum munere agentis 
fungitur summopere a dilectione tua petimus ut una simul 
cum isto oratore nostro consilia conferat in omnibus consulat, 
et operam det uti et portio nostra nobis restituatur. Nos vero 
dilectioni tuae omnia haec abundanter perpendere promitti- 
mus solummodo D. T. omnem curam adhibeat quo Ser:ma 
Regina Domina et soror nostra charissima sua habeat et nos 
praeterea ab ipsis non abalienamur. Interim D. T. Deo Optimo 
Maximo commendamus. Datum Stocholmiae 6 Octobris 
MDCLXXVI. 
Chaterina Regina. 
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VI 


Carlo Brancacclo & Phllippe Il. 
REGENSBURG, LE 9 NOVEMBRE 15706. 


Orig., Arch. Gnal de Simancas, Estado, Leg. 686, no 5bis. 
Dupl. original: Ibid., Ibid. Leg. 930. 


Sacra Cattolica et S:a M:tä, S:or, S:or et S:or mio 
benignissimo et clementissimo. 

Mi parti da li piedi de la Maestä Vostra nel mese di aprile 
sittanta cinque, da poi d’essermi espedito dal Reverendissimo 
Gioan di Ovando a cui V. M:ta si degnö eomettermi, che per 
alcun mio particolar mi bisognava esser in Polonia a trattare 
alcun mio negotio con la Ser:ma Anna lagellona sorella del 
quodam Sismondo Agosto Re di Polonia. Et essendomi in- 
tertenuto fino alla elettione de la pia et felice memoria de la 
S:ra M:tä di Massimiliano, fu di nuovo chiamato Stefano Ba- 
tolo da alcuni di quel popolo, come la M:tä Vostra & stata in- 
formatissima, viddi quella Principessa tutta rivolta nel favore 
di detto Batolo, dal che, per non mancare dal mio debito, m’e- 
spedivi con molto mio danno, e conferitomi in Germania, es- 
sendo quella felice anima del Ser: mo Massimiliano informato 
del mio procedere, se degnö favorirmi con le M:tä S:me di Re 
et Regina di Suetia, che come sorella di detta Signora Anna di 
Polonia li spettavano alcune mie pretentioni come erede al 
paro di detto S:or Sismondo Agosto. Dove conferitomi, mi fu- 
rono concesse per il favore del S:or Imperatore da quelli 
S:or Re et Regina due milla ducati ungari l’anno per me 
et i miei successori sopra quella intrata che comprö la 
Regina Bona di Polonia da la Mitä Vostra ne la Doana 
di Foggia nel Regno di Napoli, come poträ degnarsi 
di vedere per questa copia. Et perche dove conosco il servitio 
de la M:ta Vostra non solo non lasserö passare occasione, ma 
lasserö la vita conforme al obligo che tengo, ho voluto dar 
ragguaglio a la M:ta Vostra cosi della voluntä di quel S:or Re 
verso la M:ta Vostra come da quel Paese. 

Dirö primo che quel S:or Re si & doluto con me che ha- 
vendosi la M:ta Vostra voluto servirsi de la sua armata ha- 
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vesse rimesso il negotio al Gobernatore di Fiandra che c’era 
allora, dal quale li fusse stato mandato una persona vilissima, 
senza autoritä et con littera senza nulla sorte di conclusione,, 
et che per questo non fusse uscita detta armata. 

M’ha detto ancora che quando la Maestä Vostra vorrä ser-- 
virsi de la sua armata che lui non lasserä in occasione darci- 
la molto ben munita ad ogni sua requesta. 

Vi furono questi di indietro ambasciatori del Principe di 
Orange per soccorso di munitione e di armata, ai quali rispose 
che lui non soccorreva ribelli et non voleva esser contro la 
Maestä Vostra ne dar mal esempio a suoi vassalli. 

Lui tiene un porto fuor del stretto di Danimarca nel Oceano, 
chiamato Elesburch (Älfsborg), dal quale puö essere in. 
Fiandra in doi di e doi notte. 

Lui puo mandar fuori per il meno ottanta nave da guerra, 
per il meno delle quale ve ne saranno venti grossissimi che 
porteranno almeno doi milla huomini molto larghi. Tiene: 
grandissima quantitäa di artiglierie, et grossa assai, che quando 
manda fuori l’armata sua la manda molto ben munita. 

La gente di quel paese sono habilissimi in mare et bellico- 
sissimi perche sono nati in quello esercitio, sono tutti marinari 
ed archebusieri et sono soffrettissimi nel vitto, poi che nelle 
loro case non vivono d’altro che di pesce seccato al vento et 
di pane, giaä che quelli rustici non lo fanno salvo due volte: 
l’anno. 

Il paese & abbondantissimo d’ogni genere di munitione- 
maritime, tanto di vitto quanto di guerra, cio& li grani, pesci. 
sechi, carne seche, pane et simil cose, le quali valgono due 
terzi meno di quel che valgono in Spagna o in Italia. 

Et il simile di cose di guerra, di bronze, ferri, polvere, sar- 
ciami, velami et ogni altra sorte di cose per questo esercitio,. 
che l’arcabuscio non vale piü di mezzo tallare, valendo da noi: 
in Italia per il meno doi scudi. | 

Per cavar questa gente non bisogneria paghe anticipate 
conforme al solito di ogni natione, che bastaria le monitioni. 
con alcuna quantitä di panni grossi di quel paese, certificando 
la Mäestä Vostra che con meno spesa caverä trenta milla suez- 
zesi che otto milla di ogni natione, poi che tra spesa et pagha 
non arriverä a scudo e mezzo il mese. 

Et si la Maestä Vostra volesse sopra detta armata imbar— 
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carci spagnoli o italiani si potrianno imbarcarsi nel Regno di 
Napoli, nel Adriatico, in quella terra di Puglia o terra d’O- 
tranto, et per un giorno et una notte esser nel paese del 
Sigenor Arciduca Carlo d’Austria con buonissima commoditä 
di vascelli, tanto di mercanti cotidiani quanto nave del me- 
desimo Regno che si ritrovano per caricare grani nelle parte 
sopradette di Puglia. Che da li luochi del Signor Arciduca, 
salendo per Stiria, Carintia, Austria, Moravia et Slesia, non 
si toccaria per altro paese estrano salvo che per la Pome- 
rania, la quale, essendo quel Duca devotissimo a la Sua 
Sacra casa d’Austria, darä il passo senza difficolta, et in 
detta Pomerania potrianno imbarcarsi in Rostochio o Sundio 
terre di detto Duca, dove ordinariamente conversano li va- 
scelli del Signor Re di Suecia, e ridursi in quel porto dove 
havesse a farsi la massa. E questo camino non @ piü che 
per un mese da gente a piedi, e stariano bene insieme, es- 
sendo quella natione Suezzese amica di forestieri et non 
superba, ne abbottinatrice o rivoltuosa ma suffritissima. 

ll Re et Regina di Suecia possiede la meta di quelle 
intrate che furono de la Regina Bona, e per l’altra meta, che 
possiede la Signora Anna di Polonia, han mandato detto Re 
et Regina a impedirli e farseli giudicare a loro come credi- 
tori del quondam Signor Sismondo Re di Polonia; che 
tanto piü saranno interessati in quel Regno di Napoli et 
havranno piü occasione et soddisfattione di far servitio a la 
Maestä Vostra. 

Et io per aggiungerli maggior obbligo l’ho proposto un 
matrimonio di una sorella del Re da maritar con !’Illustriss. 
Duca di Montalto, e perch& ha piaciuto a detto Re ha or- 
dinato al suo ambasciatore, ch’essendo il Duca con quelle 
qualita che io l!’'ho proposto, che concluda detto matrimonio. 

Dirö ultimamente che il Re di Suecia & cattolico et 
buon cristiano, e non solo l’ho visto con gli occhi miei, ma 
me l’ha detto di bocca sua. 

Dicendomi che si fino ad questa ora era tardato ad 
discoprirsi era stato a fine per non adirarsi quei popoli, 
giä che sono pochi anni che lui &@ in quel dominio, perö 
hoggi che corre a tutta furia a la fede cattolica con haver 
fatto sbandir Lutero a pena della vita, che non sia persona 
‚che lo attesti, fatto brusciar tutti i suoi libri, alzato altari, 
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cacciato ogni altra religione d’heresia, posto un predicatore 
cattolico a li popoli et fatto vescovi et ogni sorte di pro- 
ceder cattolico. Vi resta solo tre punti: de le due specie, 
de li sacerdoti amogliati, e del celebrar in lingua suetica et 
non latina, e per questi tre punti manda al Papa il detto 
ambasciatore per affinarli secretamente conforme a le con- 
cessioni della Germania, tal che tutti li Paesi Bassi della 
Germania et terre franche dicono che lui & tornato cattolico. 

Ho voluto dare tutti questi ragguagli alla Maestä Vostra, 
parendomi esser bene che la Maesta Vostra lo sappia per 
l’interessi di Fiandra, et prima ch’io partisse da Germania 
per Suecia fui dal’Illustrissimo ambasciatore della Maestä 
Vostra, si commandava alcuna cosa per servicio di Vostra 
Maesta da quelle parte, et di poi tornato, me ha parso con- 
ferirgli tutto questo per servicio di Vostra Maestä, alla quale 
baso humilissimamente li piedi, ne lasserö dupplicarli questa 
da Napoli, dove saro con volonta Divina tra pochi di, ac- 
ciö li debba venir a le mani. 

Da Ratisbona a di nove di Novembro 1576. 

Di Vostra Sacra et Sacra Maestä humilissimo vasalio 


et schiavo 
Carlo Brancacio di Fabio. 


vi 


Jean Ill a Pontus de la Gardie. 
STOCKHOLM, LE 7 FEYRIER 1577. 


Explim., Arch. R. Suede, Polonica. 


Noi Joannes per Iddio grazia Re di Suetia, Gothia et 
Vandalia. Per questa nostra sarete avertito, come noi hab- 
biamo ricevuto lettere dalla Serenissima Regina di Polonia, 
per le quali habbiamo inteso essere stata molto irata circa 
alla andata vostra in Napoli. Perö vi commandiamo che 
per niuna cosa non restate d’esseguire il vostro viag- 
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gio, et meterlo in essecuzione, si come noi vi abbiamo com- 
mandato. Avisandovi perö se non darano a tempo quella 
summa di denari che ci hanno promesso, d’arrestargli gli 
detti denari, et di fare che non entrino in mano de Polachi, 
si come quelli che voriano ogni cosa per se; reservando 
pero alcune cose per le quale Paolo a bocca ve dirä, raccor- 
dandovi d’avere custodia a tutte quelle lettere che apresso 
di voi sono, sperando di voi che farete che tutti gli negotij 
caminaranno con quella diligenza e modestia che suole fare 
gli huomini prudenti e saggi. | 
Di Stockholm il di 7 di Febraro 1577. 


lo Paolo affermo quanto & di sopra scritto. 


Vin 


Jean Ill a Pontus de la Gardie. 
STOCKHOLM, LE 9 FEYRIER 1577. 
Expim., Arch. R. Suede, Polonica. 


Joannes Ill Dei Gratia Suecorum, Gothorum, Wandalorum, 
etc. Rex. Salutem et gratiam nostram. Generose fidelis nobis 
dilecte. Non dubitamus quin negotia mandatis nostris clemen- 
ter vobis commissa summa diligentia et fide administraturi 
sitis. Quod vero attinet ad bona Ducatus Barensis et Rossa- 
nensis, volumus omnino ut illam tantum suprascriptorum 
bonorum partem iure retinetis, quam ad Serenissimam Regi- 
nam consortem nostram charissimam spectat. De parte vero 
ad Serenissimam Reginam Poloniae sororem et affinem nos- 
tram charissimam pertinente, nihil plane tentetis, prout latius 
ex Paulo Ferrario servitore nostro, praesentium exhibitore, nos- 
trum hac de re mandatum habente, cognoscetis. Speramus 
enim exsolutionem debitorum nostrorum ex Regno Poloniae 
tandem re ipsa secuturam. In his sit expedientis voluntati 
nostrae vos obsecuturos speramus. Datum in Regia nostra 
Stockholmia, IX die mensis Febr. Anno Christi 1577. Regni 
vero nostri Anno 9. 
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IX 


Instruction donnöe aux commissaires envoyös 
en Suöde,. 


1550 (FEYRIER OU MARS). 


Arch. R. de Suede, Polonica. 


INSTRUTTIONE 


dei modo che s’ha da tener in far esaminare li testimonij 
in Suecia. 


Primo s’adverte che venendo questi commissarij per 
servitio delle M:tä sue se gli facino et usino buoni trattamenti ; 
et tanto pilı essendo deputati dal Sacro Consilio di Sua 
Maestä Cattolica, senza perö provederli le spese per viaggio, 
essendo pagati a Napoli per otto mesi. 

Item si faranno citare tutti quelli testimonij, li quali si tro- 
varono presenti o sapessero quando Carlo Brancaccio diceva et 
dava ad intendere alla Ser:ma M:tä di Suecia, che la M:tä del 
Re di Spagna haveva privata la Ser:ma Regina di Polonia delli 
43000 ducati della intrata della dohana di Foggia, et promet- 
teva a sue spese far recuperare detta intrata, et de piü lo Stato 
di Bari, et Principato di Rossano, in beneficio della Mita di 
Suecia. 

Et come detta Ser:ma Regina fu difficile a crederli, et ch’al- 
’ultimo, persuasa d’alcuni della Corte sua, gli diede credito, et 
precedente dette sue promesse, gli fe la donatione d’annui du- 
cati 2000 ungari, con appuntamento che si non exequesse 
detto Carlo et adempiesse quel che prometteva, che detta do- 
natione si fosse havuta per non fatta, e non havesse mai da 
haver effetto alcuno. 

Item s’ha d’advertir che gli testimonij non dicano ne faccino 
mentione, che delle promesse che fece detto Carlo ne fu fatto 
chirografo seu albarano di sua mano ; atteso non & necessario re- 
stringersi al dettochirografo. Ettanto piü, che quando detto chi- 
rografo apparesse, in quello non sicontengono tutte le promesse 
che detto Carlo fece, e piü presto potria detto chirografo nuocere 
che giovare alla causa di Sua M:tä, essendo giä la Ser:ma Re- 
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gina di Polonia libera per decreto del Sacro Consilio dalla 
presentatione di detto chirografo. 

Et si per sorte non si trouvassero in Suecia tutti gli testi- 
monij che possono deponere su questo fatto, si potranno 0 
mandare a chiamare dalli luoghi dove si trovano, ovvero 
si potranno mandare li commisariji ad examinarli dove si 
trovano. 

Advertendo che tra gli altri testimonij che si potranno esa- 
mminare sarä il S:or Ponto della Gardia, et il S:or Ambasciatore 
che & stato in Polonia questo anno. 

Di piü la Ser:ma Regina di Suecia sarä servita far una de- 
chiaratione conforme alla formula che si manda, con la quale 
venga a confirmare la revocatione della donatione di detto 
Carlo, advertendo, che quel che piü importa & di chiarire 
come dopo che la Ser:ma Regina cesse la prima volta in 
beneficio della Ser:ma Regina di Polonia, non ha havuta 
raggione ne pretendenza alcuna sopra queste intrate. II che 
non si fa per altro che per escluder detto Carlo et altri da 
tante loro eccessioni dimande, le quale tutti resultariano 
in disservigio della M:ta di Suecia et di suoi Ser:mi figli. Et 
detta dechiaratione poträ anche farsi con assenso della M:tä 
del Re de Suecia. 
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X 


Catherine de Suöde. 
STOCKHOLM, LE 18 JuiLLET 1580. 
LETTTE PATENTE 
Expim, Arch. S. S., Cast. S. Ang., Arm. II, Caps. 8, n 15. 


Catherina Dei gratia Suecorum, Gothorum, Vandalorumque 
Regina, et nata Regni Poloniae, Magnique Ducatus Lituaniae 
Princeps. Significamus hisce I:ris nostris, quorum interest 
universis et singulis : Quod cum alias cesserimus in benefi- 
cium Ser:mae D:nae D:nae Annae Reginae Poloniae sororis 
nostrae obser:mae omnia bona pro nostra portione ad nos 
spectantia in Regno Neapolitano et alibi in Italia de haeredi- 
tate Ser:mi quondam D:ni D:ni Sigismundi Augusti Regis 
Poloniae fratris nostri desideratisimi; licet per praefatam Ser: 
mam sororem nostram mediantibus I:ris nostris fuerit nobis 
promissum, postquam adiisset haereditatem :praefatam fra- 
ternam et pecunias aliquas, vel bona quaecunque ex eadem 
haereditate recuperavisset et consequuta fuisset, ad nos libe- 
rosque nostros char:mos Ser:tem illius delaturam ea omnia 
quaecunque pro rata nostra parte nobis deberentur; 
tamen quia postmodum per iam dictam Ser:mam Poloniae 
Reginam sororem nostram integre nobis satisfactum fuit, de 
omni parte et portione bonorum omnium Burgensaticorum in 
dicto Regno Neapolitano et in Italia, in haereditate fraterna 
remansorum, Ideo pro elucidatione veritatis et cautela Ser: 
mae sororis nostrae tenore presentium, accedente etiam auc- 
toritate et consensu Ser:mi Principiset D:ni Joannis eadem gra- 
tia Suecorum, Gothorum, Vandalorum etc. Regis conjugis 
nostri charissimi et obser:mi, presentibus I:ris nostris perpetuo 
valituris quietamus, liberamus, et absoluimus dictam Ser:mam 
sororem nostram de omni parte et portione, quomodolibet ad 
nos spectante ac pertinente super haereditate et bonis dicti 
Ser:mi quondam Regis Sigismundi Augusti, fratris nostri, et 
tam vigore successionis fraternae, quam ex causa cujuscun- 
que donationis, dotium vel cujuscunque crediti et alio quovis 
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modo, et praesertim, virtute donationis nobis factae per dic- 
tum Ser:mum fratrem nostrum ducatorum quinquaginta millia, 
vigore mandati per ejus M:tem expediti, facientes de prefatis 
finalem quietationem in ampla forma omni meliori modo quo 
facere possumus. Declarantes non fuisse illud intentionis nos- 
trae movere lites in Regijs tribunalibus Regni Neapolitani, 
contra dictam Ser:mam Reginam Poloniae, et ob id revocantes, 
et pro revocatis, irritis, et inanibus habere volentes omnia acta 
et processus quomodolibet desuper nomine nostro factis. 
Promittimus tamen dictam quietationem, liberationem, et abso. 
lutionem, ac litium revocationem, omniaque et singula supe- 
rius expressa semper habere rata, et non contravenire. In 
quorum fidern presentes fieri jussimus, nostra manu subscrip- 
tas, et nostri sigilli munimine coroboratas. Datum in Regia 
nostra Stockholmia, 18 die mensis Julij anno Domini 1580. 


Catherina. 
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Deux annees se sont &coulees depuis la publication, en 1910, de l’ouvrage 
de M. Henry Biaudet : Les Nonciatures apostoliques permanentes jusqu’en 1648. 
Tout en faisant ä cet ouvrage un accueil des plus bienveillants, la critique 
observa — et nullement sans raison — qu’il etait incomplet, qu’il reclamait une 
continuation, et que la Mission historique finlandaise a Rome, qui avait entrepris 
cette publication, aurait dü la poursuivre, au moins jusqu’a l’epoque de la 
Revolution frangaise. 

C’est pour satisfaire en quelque mesure ä ce desir que — d’accord avec 
M. Biaudet — je me suis hasardee a continuer !’auvre de mon compatriote, 
empeche par d’autres travaux de la poursuivre lui-m&me. 

Une difference notable entre les circonstances generales historiques de 
l’epoque traitee par M. Biaudet et celle qui a fait l’objet de mcs recherches, 
a rendu inevitablement necessaire une certaine difference de conception 
entre mon travail et celui de mon predecesseur. 

Jusqu’a la guerre de Trente ans, Rome est le centre inconteste et incon- 
testable de la diplomatie europeenne. Son influence politique s’etend partout, 
voire m&me ä la partie de l’Europe qui s’est separee de l’Eglise catholique. 
Rome detient encore son antique et traditionnelle suprematie sur les Etats 
laiques. 

La guerre de Trente ans inaugure une periode nouvelle, celle des grands 
bouleversements politiques et religieux d’oü sortira une Europe nouvelle : celle 
que nous connaissons. Pour la supr&matie politique de Rome, ce sera la 
periode de la decadence. Soumis autrefois au Saint-Pere, soumis ä la direction 
politique du Saint-Siege, les gouvernements laiques, m&me ceux des grands 
Etats foncierement catholiques, se libereront peu ä peu de l’influence romaine, 
separeront leur cause de celle de !’Eglise catholique romaine, agiront indepen- 
damment d’elle, au besoin en opposition avec elle. 

ll en resultera des conflits. 

Deja durant l’Epoque traiteEe par M. Biaudet ces conflits ont existe. Tel 
nonce, nomme par le Pape, n’a pas ete agree par le gouvernement du pays 
aupres duquel il etait accredite. Tel autre, revoque par Rome, a vu sa revoca- 
tion obstinement m&connue par le gouvernement laique. Ce ne sont cependant 
la que des exceptions. 

ll n’en sera plus ainsi plus tard. 

Durant l’epoque dont j’ai entrepris l’etude, les conflits de ce genre seront 
plus frequents, et infiniment plus violents, surtout vers la fin de l’&Epoque, alors 
que la Revolution frangaise gronde deja ä l’horizon. 

Et & ces conflits entre les gouvernements laiques et Rome viendront 
encore s’ajouter les bouleversements causds par les guerres des differents Etats 


vi 


de l’Europe entre eux. Tel pays qui aura, jusqu’& un certain moment, fait 
partie de telle nonciature, se trouvera, du jour au lendemain, faire partie d’une 
autre. Parfois — tel fut le cas de la Pologne et de Venise — la nonciature 
entiere sombrera avec l’independance de l’Etat. 

Et comme en diplomatie un certain temps s’&coule toujours entre le fait 
accompli et sa reconnaissance officielle, il en resultera des complications dans 
la nomenclature des nonces, Les nonciatures seront parfois fictives, les nonces 
ne le seront qu’in partibus. 

Entrer dans tous ces details, suivre pas a pas les vicissitudes de chaque 
nonciature, eüt ete un travail au-dessus de mes forces. Il aurait fallu pour cela 
etudier en detail l’histoire de tous les Etats aupr&s desquels &taient accredites 
des representants du Saint-Siege. C’eüt ete, de plus, un travail inutile. Le prin- 
cipal but des tableaux dont la Mission finlandaise ä Rome a entrepris la 
publication est de permettre a l’historien l’identification des nonces et la 
recherche de la correspondance diplomatique concernant telle ou telle noncia- 
ture pour une epoque donnee. Or, cette correspondance sera toujours celle du 
personnage qui, au moment donne, et aupres du gouvernement donne, sera le 
representant officiellement reconnu par Rome elle-meme du Saint-Siege. 

Me conformant donc au principe deja suivi par M. Biaudet, je ne tiens 
compte, dans mes tableaux, que de l’efat officiel des nonciatures, considerant 
comme nonce apostolique le prelat qui, au moment donng, portait ce titre et 
remplissait officiellement les fonctions de representant du Pape aupres du 
gouvernement donne, et cela que le dit nonce ait reside dans le dit Etat ou 
non, qu’il ait et€E ou non repr6sentant effecif du Saint-Siege aupres du dit gou- 
vernerment. 

En d’autres termes, dans mes nomenclatures, je m’en tiens, plus encore 
que ne V’a fait M. Biaudet dans les siennes, aux donnees des documents 
officiels du Vatican, considerant comme nonce tel ou tel prelat du jour oü a 
emane le bref le nommant representant diplomatique du Saint-Siege, et le con- 
servant comme tel jusqu’au jour, soit de sa revocation, soit de la nomination de 
son successeur. Dans les cas oü je n’ai pu retrouver ces brefs, je m’en tiens 
aux donnees de la correspondance elle-m&me, considerant comme nonce 
le prelat qui signait les rapports reguliers adresses par chaque nonciature a la 
chancellerie d’Etat du Saint-Siege. 

Qu’il me soit permis de temoigner ici & M. Henry Biaudet, chef de 
la Mission historique finlandaise ä Rome, ma reconnaissance la plus sincere 
pour les bons et pr&cieux conseils qu’il a bien voulu me prodiguer au cours 
des longues recherches n£cessitees par le present travail. Qu’il me soit aussi 
permis de remercier tout particulierement Mgr Mario Ugolini, directeur des 
Archives du Vatican, de la bienveillance qu’il m’a t&@moignee au cours de ces 
recherches et des facilites toutes speciales qu’il m’a accorde&es et sans lesquelles 
mon travail eüt ete incomparablement plus long et plus penible. J’adresse enfin 
l’expression de ma profonde reconnaissance au personnel entier des Archives 
du Vatican qui de toute maniere a contribne & faciliter ma täche. 


Rome, en juillet 1912. 
Liisi KARTTUNEN. 


Remarques concernant i’usage des tableaux ' 


Dans les tableaux qui suivent, P’&poque entiere qui fait l’objet de 
la presente &tude (1650-1800) a et& partagee en p£Eriodes de dix ans. A chacune 
de ces p£riodes a et& affect€ un tableau particulier. 

Les tableaux ont et&E broches ensemble, de maniere a pouvoir ätre 
consultes soit plies, si l’on n’a besoin que d’une seule nonciature, soit deplies 
dans toute leur longueur, au cas oü l’on desirerait un coup d’eil general sur 
l’evolution simultande de /oufes les nonciatures permanentes. 

En tete de chaque tableau, on trouvera la liste des souverains et regents 
aupres desquels les nonces de la periode correspondante &taient accredites, 
celle des Souverains-Pontifes, et enfin — sous la rubrique non toujours parfai- 
tement exacte de «cardinaux secretaires d’Etat» — celle des cardinaux 
auxquels &etait adressee la correspondance officielle des divers nonces. 

Les abreviations des titres des nonces sont indiqu&es en latin. Les noms 
des nonces sont donnes tels qu’ils les &Ecrivaient eux-m&mes, lorsqu’ils 
employaient leur langue maternelle. Les noms des archev&ches ou des Eveches 
dont etaient titulaires les nonces sont donnes dans la langue du pays oü se 
trouvaient ces dioceses lorsqu’il est question de dioceses effectifs, en latin, 
selon les donnees de la Gierarchia Catholica, dans les cas infiniment plus 
nombreux oü il s’agit de dioceses in parfibus. Quant aux nonciatures elles- 
mä&mes, jai cru devoir leur conserver les denominations italiennes en usage 
durant l’Epoque me&me qui nous occupe ici, comme &tant celles sous lesquelles 
la correspondance diplomatique des differents nonces est classee aujourd’hui 
encore aux archives du Vatican 2. Comme l’index general qui fait suite aux 


1. Mon travail constituant une continuation immediate de celui de M. Henry Biaudet (Les 
Nonciatures apostoliques permanentes jusqu’en 1648), j’ai dresse mes tableaux d’une maniere 
absolument identique ä ceux de M. Biaudet. Les presentes « Remarques » ne sont donc qu’une 
reproduction de celles concernant les tableaux de mon compatriote. 

2. Observons neanmoins que la correspondance de tous les nonces des pays qui forment 
aujourd’hui les empires d’Autriche et d’Allemagne est classee au Vatican sous la rubrique gene- 
rale de « Nunziatura di Germania >. Seules les nonciatures de Cologne et de Baviere font excep- 
tion, les documents y ayant trait formant des « nonciatures » speciales. 


tableaux contient les denominations latines et locales des dioceses, il sera 
toujours facile, en y ayant recours, de retrouver la denomination desiree dans 
chaque cas particulier '. 

Le commencement et la fin de chaque pontificat sont indiques par des 
traits rouges traversant tout le tableau. La date exacte a laquelle correspondent 
ces traits se retrouvera dans la colonne des « papes et cardinaux secretaires 
d’Etat » 2, 

Le commencement et la fin de la mission de chaque nonce sont indiques 
par un gros trait noir, commun ä la nonciature prenant fin et ä celle lui faisant 
suite chaque fois que le nonce entrant en fonctions succedera plus ou moins 
immediatement au predecesseur. Mon but etant de donner un apergu general 
de l’evolution de la nonciature permanente et non d’etudier en detail telle ou 
telle nonciature, j’ai neglige, dans mes tableaux, les interims, les vacances de 
duree normale, voire m&me les ruptures suivies de r&conciliations rapides, assez 
frequentes sous certains papes 3, 

La distance du trait des mutations des nonces de la ligne pointillee imme- 
diatement superieure (indiquant le commencement de l’annee) sera propor- 
tionnelle au temps ecoule depuis ce commencement jusqu’a la date de la no- 
mination du nonce entrant en charge. 

La continuation ininterrompue des donn&es une fois cit&es sera indiquee 
par des guillemets. L’absence de ceux-ci signifie que tous renseignements me 
font defaut pour la periode laissee en blanc. 

Immediatement au-dessous du trait indiquant une mutation de nonce, on 
trouvera : a gauche, le nom et les titres du nonce entrant en charge; a droite, la 
date de sa nomination, ou, a defaut de celle-ci, celle de son entree en fonctions. 
La date ainsi indiquee sera celle du bref de nomination, toutes les fois que la 
source citee se trouvera dans la collection des « lettres latines aux princes » des 
memes archives (Eplae)*. Quand, en revanche, la date sera tir&e d’une des 
« nonciatures » (N.), cela indiquera qu’a defaut du bref de nomination, j’ai dü 
nı’en tenir soit a la date de l’arrivee du nonce au lieu de sa residence, si cette 
date est mentionnde dans sa correspondance, soit a celle de la premiere 
depeche expediee par le nonce apres son arrivee en ce lieu. 

Au-dessus du trait des mutations des nonces, on trouvera : a gauche, le 
nom et les titres du nonce sortant de charge; & droite,celle de la fin de sa non- 


1. Pour les prelatures in partibus, il n’existe encore ni series episcoporum, ni aucune autre 
publication generale de caractere biographique. Par suite de cette circonstance, il m’a ele impos- 
sible, dans bien des cas, de r&eunir des donnees tant soit peu completes au sujet des nonces qui, 
en dehors de leur prelature in partibus, n’ont et& ni Evdques ou archeveques effectifs, ni cardi- 
naux. Pour la meme raison, il m’a dte, dans bien des cas, impossible d’indiquer dans l’index les 
dates de nomination des nonces aux prelatures in partibus, aiısi que les mutations des titulaires 
des dites prelatures. 

2. La date placee ici au-dessus du trait rouge sera celle de la mort du predecesseur. Celle 
placee au-dessous indiquera l’election du successeur. 

3. En cas de mort d’un nonce lointain, par ex., des semaines s’ecouleront avant que la 
nouvelle en parvienne a Rome et avant que le pape ait arrete le choix du successeur. Pourvu que ce 
choix ne soit pas retard& outre mesure, sciemment et par raisons politiques, je ne tiens, dans la 
regle, aucun compte de l’interim qui en resulte, surtout s’il s’agrit de nonciatures lointaines, souvent 
difliciles A repourvoir tapidement d’un titulaire convenable. 

4. Cette grande collection contient entre autres la serie des brouillons et des minutes des 
brefs pontificaux. 

5. Les nonciatures etant ordonnees chronologiquement, de m&me du reste que les series 
des brefs, j’ai pu me dispenser d’indiquer la pagre dans les cotes d’archive. 
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<iature. Cette derniere date sera celle du bref de rappel toutes les fois qu’elle 
sera identique &A celle du bref de nomination du successeur indiquee au- 
dessous du trait de mutation. Si, au contraire, ces deux dates different, celle 
correspondante au nonce sortant indiquera, soit son d&epart du lieu de sa resi- 
dence apres l’arrivee du successeur, soit celle de la derniere lettre conservee 
ecrite par le nonce sur le territoire de sa nonciature. 

Partout ou il m’a ete possible de le faire, la position du trait indiquant 
les mutations a donc et&E determinee par la date plac&ee au-dessous du trait, 
c’est-a-dire par la date de la nomination du nouveau nonce. 

En d’autres mots, dans les tableaux qui suivent, je prends en considera- 
tion, non la durce effective des nonciatures, de la date de l’audience de 
reception des nonces par les souverains respectifs jusqu’a celle de leur 
audience de conge, mais leur duree officielle, c’est-a-dire de la date de la 
nomination du nonce, jusqu’a celle de son rappel'. 


1. La methode inverse aurait peut-etre offert quelques avantages pratiques, mais elle aurait 
etE beaucoup plus difficile A appliquer consequemment, vu le manque des sources documentaires. 
De plus, la prise en consideration de la durde officielle des nonciatures est plus conforme aux 
usages de la chancellerie apostolique qui, A partir de la nomination du nouveau nonce — lequel 
devait rejoindre son poste le plus rapidement possible — n’adressait qu’& lui la correspondance 
touchant les affaires de la nonciature. Enfin, j’ai cherche ä parer aux inconvenients de la computa- 
tion officielle, en indiquant de preference pour les nonces sortants, non la date du rappel, mais 
<celle du depart. Celle-ci correspondant generalement & celle de l’arrivee du successeur, on pourra 
en deduire avec plus ou moins d’approximation la durde effective des nonciatures. 
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TABLEAUX DES NONCH 


DE 


1600 a 1800 


| 


1650-1660 


Souverains et Rögents. 


Empereurs. 
1637. 15. 1— 1657. 2.1V: Ferdinand II. 
1658. 18. VI— 1705. 5.7: Leopold I. 


Roi de France. 
1643. 14. V— 1715. 1.1IX: Louis XIV. 


00000 Rol d’Espagne. . | 
1621. 31. 11— 1665. 17:1X: Philippe IV. 


Rois de Portugal. 
1640. 1. NN— 1656. 6. XI: Jean IV, de Bragance. 
1656. 6. XI 1667. 23.IX: Alfons VI. 


Roi de Pologne. _ 
1648. 20. XT—1668: Jean II Casimir. 


Doges de Venise. 
1646. 20. 1—-1655. 27.11: Francesco da Molin. 
1655. 27. M—1656. 1.V: Carlo Contarini. 
1656. 17. V—1656. 5. V1: Francesco Corner. 
1656. 15. 11-1658. 29. 11: Bertuccio Valier. 
1658. 8. 1VY— 1659. 30.IX: Giovannı Pesaro. 
1659. 16.X— 1675. 26.1: Domenico Contarini. 


Duc de Savoie. 
1638. 4. N—1675. 12. \1: Carlo FEmanuele JI. 


Grand-duc de Toscane. 
1621. 28. I— 1670. 24. II: Ferdinando Jl. 


Vice-rois de Naples. 
1648— 1653: Don Inigo Velez de Guevara. 
1553— 1659: Garcia d’Avellancda y Haro. 
10659 — 1664: Gaspare di Bracamonte. 


Gouverneurs-gendraux des Flandres. 
1647— 1656: T.6opold Gmillaume, Infant. 
1656 —1659: Don Juan d’Autriche. 
1659 — 1664: Don Luigi De Benavides Carillo. 


j 1650-1660 . 


Papes Polonia. 
et Card. Secre6t. d’Etat. 
Giovanni de Torres, Acps Adrianopolis. (1645) 


Innocent X. 5 i 
(Gio Battista Pamfili) ” " » 
el. 15 Sept. 164. ” „ „ 
cons. 4 Oct. 1644. „ „ , 

+ 7 Jan. 1655. 


Secerötaires d’Etat : Giovanni de Torres, Aeps Adrianopolis. 21 Sept. N) 


1. Camillo Pamfili, Cardinal: jusqu'en Pieiro Vidoni, Kps L.odi. 30 Mai (El. 57) 
1646. 
2. Gio Giacopo Panzirolo, Cardinal; 
jusqu'en 1650. Ze a 
3. Gamillo Astalll, Cardinal; jusqu'en ” „ „ 
1651. ” „ „ 
4. Fabio Chigi, Cardinal; jusqu’en on , 
1655. 
7 Jan. 1659. , 
j ae re a BD ERENE y ee 
Alexandre VII. on 
(Fablo Chigi) von „ 


e. 7 Apr. 1655. 


eons. 28 Apr. 1655. 
+ 22 Mai 1667. 
Secretaire d’Etat : 5; as , 
Giullo Rospigliosi, Cardinal. r 


” 


Pietro Vidoni, Eps 


l.odi. (1660) 


\ 1650 - 1660 ä 


Venezia. Savoia. 


Scipio Pannochieschi, Aeps Pisa. (1646) Alessandro Crescenzio, Eps Ortona e Ca.npli. (1646) 
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Alessandro Crescenzio, Eps Bitonto. 30 Dec. (N) | 
Carlo de Vittorii, Aeps larsos. 5 Jan. (Epl. 63) 
b) .’ E 
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.. . 


»o Altoviti, Acps 


’ 


a Rn a ® y . 


Athene. (1666) #9 Carlo de Vittorii, Aepıs Tarsos. (1664) 


: 1650-1660 { 


Napolı. Firenze. 


Emilio Altieri, Iüps Camıerino. (1644) Annibale Bentivoglio, Aeps Thebze. (1645) 
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Thebir. 


Antonio Pignatelli, 
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Alessandro Sperelli, l:ps (ubbio. 15 Nov. (N 
Giulio Spinola, Mazgr., Nef. Oct. (Epl. 59) 
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Antonio Pignatelli, Aeps Larissa. (1660) 
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Giulio Spinola, Aeps l.aoudicea. (1665) 


1650--1660 


$pagna. 


Giulio Rospigliosi, Aeps Tarsos. (1644) 
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Giulio Rospigliosi, Aeps Tursos. Dee. (N) 
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Francesco Gaetano, Aepıs Rlıodos. Dec.165+ (N) 
Camillo Massimi,l’atı.Gerusaleinine. 17 Jan.(lÜpl 59) 
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Camillo Massimi, Pair. Gerusalemine. Dee. (N) 
Carlo Bonelli, Acps Gorintliv, 15 Nov. (Epl. 61) 
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Carlo Bonelli, Acyıs C'orintho. (1664) 


Portogallo. 


30 1650-1660 . 


Francia. Fiandra. 


Niccolo Guido del Bagno, Aeps Atlıena. (1643) Antonio Bichi, Al). S. Anastasio, Internonce. (1642) 
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Ant. Bichi, Ab. S. Anastasio, Internonce. Jun. (N) | 


j Andrea Mangelli, Al. > Anzelo, Internonce. 27 Jun. 
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And. Mangelli, Al. S Angelo, Intern. 
Ferdinando Niphoff, intörunaıre. Nov. (N 39) 
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Ferdinando Niphoff, intörimaire. 


Girolamo de Vecchij, Ab. Montereale, Internonce. | 
1 Mart. (N 40) 


Niccolo Guido del Bagno, Aeps Athenw. 5 Die. (N) 
Coelio Piccolomini, Aeps Cesarea. 15 Nov.(Ep1.61) 
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Coelio Piccolomini, Aeps Cesarea. (1663) Girolamo de Vecchij, Ab. Montereale, Intern. (1665) 


1650-1660 


Imperatore. Germania. 


Camillo de Melzi, Acps Capua. 


” ” 
” ” 
’” ” 
„ „ 
” ”„ 
” BE } } 


” 


„ 


” 


„ 


”„ 


Camillo de Melzi, Acjıs Cirjnıa. 
Scipio Pannochieschi, .\cps 


”„ ” 


” 


Isa, 


Seipio Pannochieschi, Acpıs Pisa. 


Benedetto Rossi, interne. Mart.— Aus. (N 162) 
Carlo Caraffa, I;ps. \versäa. 


” u }) 
BR] ” 
” „ 
” ” 


Carlo Caraffa. ls 


” 


” 


2] 


Aversiı. 


(Gratz.) 
(1644) 


La nonciature est supprimde depuis 1622. 


6 Sept. (N 
21 Aug. (FÜpl. 57) 


Mart.\iN) 


24 Aug. (pi. 63) 


(1664) 
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z 1650-1660 18 


Golonia. Svizzeri. 


(1639) Francesco Boccapaduli, Ips Cittä di Castello. (1647) ! 


„ ’ „ ” ” 


Fabio Chigi. Eps Nardo. Oct. (?) (N) „ „ 
„Antonio Abbondanti, Intirimairee Jun. (N) 
Acps Cosenzäa. 13 Apır. 
(kpl. 57 


Jodoco Knab, ıntcımimaıre. 


Jodoco Knab, intörimaire. Apr. (N) 
\ N s 
Carlo Caraffa, Kps Aversa. 1 Fehr. (kpl. 58 
”„ 2 ,„ 
zu as ee Be nee a ee ee De 7 Ze 7 = ” 
„ ” ”„ 
Carlo Caraffa, Ips Aversa. Nov. (N) 
= B 5 GEREEES 
FedericoBorromeo,!’atr. Alessandria.28Nov.(1Üp1.59) 
2) „’ „ k sk . 
” 2) ’ 
„” 2 ’” 
” ” ”„ 
2) ’” ” 
”„ 2) „ 
mn „ " ” 
o 
2] 2] ” 
” ” ” 
Fa ee ’„ „ ’y 
” ’, EA} 
” ’ ’ 
Li zu ” ”„ " bu 
Gi „ „ „ ”„ ” „ 
iuseppe Maria Sanfelici, Aeps Cosenza. Sept. (N) 
arco io, ps ARaımını. }: Sept. ( “pl. 63) [2] „ „ 
EEE Tee Eee ee az ee ee : De | ee } Bu Bu) zu u 
Marco Gallio, I:ps Rimini. (1666) Federico Borromeo, l’atr. Alessandria. (1665) ) 


Ps 


= 


N 


1660-1670 


Souverains et Regents.- 


Empereurs. 


. 18. 11705. 5. V: T&opold 1. 


Roi de France. 


. 14. V—-1715. 1.IX: Louis XIV. 


Rois d’Espayne. 


. 31. 11—1665. 17.1X: Philippe IV. 


5. 17.IX— 1700. 1.X1: Charles I. 


10) 


= R 


Ne) 


00 


kuandı 


ern : 
14—1665 : 
5—1671: 


| 


| 


9) - 1664: 
+ — 1668: 


8— 1670 


Rois de Portugal. 


. 6. X11667. 233.1X : Alfons VI. 
. 23.IX—1706. 9. Xi: Pedro 11. 


Rois de Pologne. 


. 20. XI—1668 : Jean Casimir. 
. 19. 111673. 10.X1: Michel Korybut Wisniowiecki. 


Doge de Venise. 


. 16. X—1675. 26.1: Domenico Contarini. 


Duc de Savoie. 


4 X—1675. 12. VI: Carlo Emanucle IN. 


Grand-duc de Toscane. 


‚28. 1—1670. 24.11: Ferdinando II. 


Vice-rois de Naples. 
Gaspare di Bracamonte. 
Card. Pasquale d’Aragona. 
Pedro Antonio d’Aragona. 


Gouverneurs-gen6raux des Flandres. 
Don Luigi de Benavides Carillo. 


Don Franeesco de Moura Cortereal. 
: Don Inigo Melchior Fernandez de Velasco. 


a 1660-1670 


Papes Polonia. 
et Card. Secret. d’Etat. 
Pietro Vidoni, Eps Lodi. (1652) 
| = | ee un wen nn a 
Pietro Vidoni, Cardinal. 16 Aug. (N 


Antonio Pignatelli, Aeps Larıssa. 29 Maı (Mpl. 64) 


Alexandre VII. 
(Fabio Chigi) 


el. 7 Apr. 1655. 
cons. 8 Apr. 1655. 
+ 22 Mai 1667. 


Biere he rennen 


Secretaire d’Etat : 


Giulio Rospigliosi, Cardinal. 


nee. 


32 Mai 1667. 
20 Juin 1667. 


Clement IX. 


(Giulio Rospigliosi) 
el. 20 Juin; cons, 27 Juin 1667; 7 9 d&e. 1669. 


Eee 7 VE ee ne Er Eee "7 Ve ee ee Be er re Eee ee ee ee EEE 


Secr6taire d’Etat : 
Dezio Azzolini, Cardinal. 
9 Däc. 1669. 


per „ ; green: 


Galeazzo Maresootti, Acps Corintho. (1670) 


2 1660-1670 = 


Venezia. Savoia. 


Jacopo Altoviti, Aeps Athenae. (1658) Carlo de Vittorii, Baepe Tarsos. (1659) 


” ”„ ” EL ” ” 
„ „ 2) „ ” I} 
Mn 5 J IERSLAEBSEEE 7 BESTELSLELSESBESTEEETTERE? SESSSSEITTITTESISESZSSSSGSESSERETTEUDSTUSSEUSESPUREPRRGPELTEREEFRRRRE Eben ggengtaresen ra ng a ee 
”„ ”„ ” ” ” ”„ 
”„ ” ” ” ”„ ”„ 
yore „ „ neggreeennen PP cnHen reg eeeeennee nen nueermbereenttessrentke nenn eher j 
” ,” ”„ „ ” ” 
”„ ”„ ”„ ” ” ”„ 
ige 99 eg een et og een enteo iyer see nee seen ne eg a I Pe ee een 
” ” „ „ ”„ ”„ 
„ ” „ ”„ ”„ ” 
„ 7° yg wir ren nee en ee el PL IEBEEEESTEER „ 9: 


Jacopo Altoviti, Aeps Atlıenae. 22 Apr. (N » ” „ 
Stefano Brancaccio,A epıs Al rianopohs.17 Jul. (I.pl.6 : r Mr 
”„ 2) ” 
Org ag Sekret ya: ee ent ee sc} Messe „ „ ne ee Bas 
„ 2) 2) bh) ”„ „ 
a ” ” „ „ „ 
ee me Bee a ee een Ale, ee 3 


Pietro Bargeilini, Aeps Thebae. 8 Mart. (N) 
Francesco Scanegata, ınicrimaire. Mart.-Sept. (N 92) 
Angelo-Maria Ranuzzi, Acps Damiata. 5 Jun. (l;pl.67) 


„ 


”„ „ ” 
er ESS U RTE HIOEERGEEREEHENE ACER GERENEHENIREPSEERSCe/SR.NE I MEUEENEEEINREEREENEBNERAGEG 
”„ 2} ,„ ”„ „ Li} 
2} ’ „ b2 2, ,„ 
’ ’ „ r er) „ 5 Medal ae Ba ee 
Lorenzo Trotti, Acps Carthago. (1671) Angeio-Maria Ranuzzi, Aeps Damiata. (1671) 
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Giulio Spinola, Aeps Laodicea. 
Bernardino Roccio, Magr. 


"moon 0n 


eoggerneeeseneeen nen nenn 


yyeneeeennennne 


EL) E2) 
ER) 
PU IEESBELTERER „ 
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”„ 2) 
Py JELLAEZEERER 

2] ”„ 
„ ” 
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„ ” 
”„ ” 
” 

„ ” 
» ”„ 
VE ERRARERELTTE 


.... 


” 


” 


,” 


L2} 


” 


” 


u. 


arco Gallio, I.ps Rimin 


” 


” 


2] 


” 


2) 


” 


Napolı. 


” 


” 


” 


u} 


2} 


„ 


”„ 


”„ 


”„ 


„ 


”„ 


”„ 


„ 


” 


19 Febr. (l&pl. 67) 


1660-1670 = 


Firenze. 


(1653) Antonio Pignatelli, Aeps Larissa. (1652) 


” ” , 
Antonio Pignatelli, Aeps Larissa. 19 Apr. (N) 
Stefano Branoaccio, Aeps Adrianopolıs.3 Jun.(E.pl.64) 


” ” ” 
KESTIERESEUEHIRRFERLNERLERINFERERERORGEN | LOTErRee Wenn DI VASBLLLLLELSERSESTEBEEL Er E rer oe 
2) ”„ ” 
” ”„ 2) 
FoPOEE EEE DE EERSERTR , 99 ee nem geernnerttenenentore een 
”„ ”» ”„ 
”„ I) 
Erin a enge ehe ee re PL SSERGEEESERSSEEEREE EEE 7 WEBSEESELTESSELSEELTELLEELEEEREEr 7 Ya 
„” ” ” 
„ ”„ ”„ 
RAR een . engeren eng een tern og nee en nn nn 
” ” ” 
” ” ”„ 
ne ae Gas Be j a nee u ggg een teens erste onen nenn teen nessersenn orte ettenene 


Jun. (N = 


„ ”„ 
16 Jun. (Ep. 66) 
„ ”„ ” 
a | (BER SEEN REITEN. VREIEWENIEUREEREISEIIRR 


” 


”» ” 
Stefano Brancaccio, Aeps Adrianopolis. Jun. (N 


,’ E22] „ 
„ „ ” 
1a es PRERGER er BERNER SSERFE HERIEREHEHESER en 
Mart. (N) Ef Lorenzo Trotti, Aeps Carthago. 25 Apr. (N 


Dpizio Pallavicino, Acps Kpliesos. 26 Mai (kpl. 67) 


„ ri) 2) 
RENNER NIERUEEEE NEUERE rn ee nn ee 
E22) „” ) „ „ 
9 ” „ „ 2) 


(1671) 1 opizio Patlavicino, Acps Ephesos. (1672) 
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Carlo Bonelli, Aeps Corintho. 
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2} 


ah a „ 


Ei) 


”„ 


Vitelli 


Terarsnenure 


Y 
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1660-1670 
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Spagna. 


„ 


”„ 


„. 


”„ 


BEPLPOELTERPUPEPEPERTURE, „ 


2) 


”„ 


Kreheern nern 


” 


Cardinal. 


” 


ano Visconti, C’ardinal. 
Federico Borromeo, 


„ ”„ 
FIIENBEENN yes nein 
” „ 
” „ 
y ..., 
Federico 


Borromeo, Pair. Alessandria. 


ıtr. Alessandria. 


a ee EEE rer Br Se EB EZ er 


Kenestaner ea ee Ina matraı a naher 


= a 
Oct. (N) 


BR LE En En SL EN EEE LER LER LTE Ela DES DIE SEELEN LE EN A SE Sn 


(7 Mart.) 


% 


12.0 Jimi. (N) 


25 Fehr. 
(Kipl. 67) 


„ 


„ 


Ei 


(1670) 


(1656) 


Portogallo. 


Deere ER FT LE TER een 


La nonciature est supprimee tant que dure la 
donmination espaznole. 
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z 1660-1670 = 


Francia. Fiandra. 


Coello Plccolomin!, Aeps Cesarea. (1656) _ Girolamo de Vecchij, Alu. Montereale. Intern. (1656) 
” „ „ ” ,„ ” 
” FR) „ „ „ 2) 
en ee ee ah ie an Ense a wo. en een en 
” ” „ ” „” „ 
”„ ”„ ”„ „ ” „ 
ae BERNIE ENEEGAN ee Irre GE Aiehenn ee een Bene ai 
) „ ” ”„ ” „ 
” „ ” 2) ” ”„ 
on PER SEELEN NEE CANEROEIINUNNEIEHENEEPENRUIEEAREENEIN OR HERRERACNENE.. | LLIEFENROEN . 5 
”„ „” Di) 
„ „ ” 
Coello Plooolomin!, Aeps Cesarea. 30 Aug. (N 
2) „ ” 
REN " ee alte 
„ ” „ 
, 2) Dr 
an . a, BU RE FE ERNIEIEEFENSURERER.ND: 
2) 


” ”„ 
GIrolamo de Vecchlj, Ab. Montereale,Iniern. 4 Apr. 


| Glacopo Rospigliosi,ALb.S. Maria, Internonce. 14 Jun. 
(N 50) 


(15 Febr.) 


Michele Anfonto Viho, Ab. Hi .Kivalta, interim, m Ar N) 


Michele Antonio Vibo, Ab.Rivalta, int4rim. Marti. (N) } 
Pietro Bargellini, Aeps Ihebac. 11 Febr. (kpl. 67) Claudio Agretti, int@rimaire. 


„ „ „ Carlg Francesco Alroldl, Ab. S. Abondio. Internonce. 
16 Nov. (N 56) 


.unerete ya .. gyisssnenengan innen A ee Fr ne u Zu un 2 a ee „ PER ER EEE 5) Eraneesertiohnersssnere y„- 
/ 
2] „ Fi} „ „ „ 
„ „” F) „ „ ” 
u ne a un u N a u u EEE ru ZECHE ZT u | 
R Er green BET ee: We RAS TEE r 


Pletro Bargellinl, Aeps Thebae: (1671) Carlo Francesco Alrold!, Ans ons, Intern; (1673) 


in du) 


27 1660-1670 z 


Imperatore. Germania. 
(Gratz.) 


Carlo Caraffa, ls Aversa. (1658) 


„ ” „ La noneiature est supprimee depuis 1622. 
” 2) Lh) ”„ 
Br m ame a ea 5 en ee ee Bee a ee 
2) , >) „ 
” ” ’ ”„ 
,’ ”„ ,„ ” 
’ ’ „ ”„ 
, ’” „ „ 
„ „ 2) ” 
” ” ’ „ 
,„ , , „ 
a a a ee BESSERERN PIERRE, a ren 
R »  KCardinal. (14 Jan.) 
” „ ”„ 
Carlo Caraffa, Cardinal. Dee. (N) 


Franc. Antonlo Galll, ınt“runaire. Jan. (N 178) 


Franc. Antonio Galll, int“rimaire. Aur. (N) 


Giulio Spinola, Acps Taudieea. 10 Jul. (kpl. 6 


3 AR SBCHRIREBIERR PEBERREIRE ERIK HEE HERE AREENE NEE SERIEFER URN. 
”„ „ 2) 
7 y) ”„ 
IIENENEER. 5 ee ee mn 
" » Cardinal. (7 Mart.) 
Giulio Spinola. Cardınal. 27 Apr. (N) 
Prosperzio Alvitl, intörimaure. 30 Apr. (N 105) 
„ ,” 2, 
ee ee en Bee en 
Prosperzlo Alvitl, int“rimnire. 1 Jun. (N) 


„9. i , sr 


Antonio Pignatelli, Aeps Larissa. (1671) 


5 1660-1670 | 3 


Colonia. Svizzeri, 


Marco Galllo, Eps Rimini. (1659) Federico Borromeo, Patr. Alessandria. (1654) 


„ „ „ „ „ „ 
„ DB} ” „ ” „ 
ae ans = ; a ee Mae ee a ee PERREEO ERE EENLOEE UFER VEREREEE IR EUSUEERENER: 
„ ” ER) „ „ ” 
” ” ” „ „ ”„ 
„’ 5 en 22 DY ERSSESBEBES EEE BESSER ZEERZEIEZZEEE EEE SETZE EEE TEE SE EEE EEE Tee „ gar Aieasirireinedinaeeneind einen ran erenneneee 
” ” ” „ „ „ 
2 » ” „ „ „ 
>} ru saseme y„ „ Bere Te a PR „ Kuren „ DEEEPE TEUER TEET EEE T * 97° ao Er a en er en ... 
2 ” ” n „ „ 
= 2 ” „ „ 2) 
Be ap Nee „ WETTE ENREBEER FETRERDERSTUIESELE PERLE uere jr een en inet 
” 2 u „ ”„ „ 
# ® ” „ „ „ 
” IT ae DE En EEE SEE EEE SE EEE Eee ee ey arte ae gg een ll ah 2a 
” „ „ 
» » „ Federico Borromeo, Pair. Alessandria. Aug. (N) 
„ „ » Federico Ubaldi, Aeps ('esarea. 15 Jul. (Epl. 66) 
„ „ „ 
— ” „. ya ggg 
” ” „ 
Marco Gallio, Eps Rimini. „ 2) ” 
Agostino Franclotti, Acps lrapezunt. 10 Jul. (l{pl.66) 
„ „ „ 
a ee PER ER REHEEEPERNEE EAU 
’ 9 
“ nenn ET ISA EEE En EEE TEE a (er 
„ ” „ 
gg gemeinen een en ee Pr 
Federico Ubaldl, Acps Cesareca. Mart. (N 
Rodoffo Aquivava, Acps Laudicea. 15 Apr. (Mpl.67) 
„ „ „ 
IIRTERNEERNE een ee ee 
„ „ „ 
. EL} 2] 


YyooccH 


yewehans yynengg een gg nn NETTE 


Agostino Franclotti, Aeps Trapezunt. (1670) Rodolfo Aquaviva, Aeps Laodicea. (1670) { 


1670-1680 


Souverains et Re&gents. 


Empereur. 
. 18. VII— 1705. 5.V: Leopold 1. 


Roi de France. 
„14. V—1715. 1.1IX: Louis XIV. 


Roi d’Espagne. 
. 17. IX— 1700. 1.X1: Charles Il. 


Roi de Portugal. 
‚23. IX— 1706. 9. Xi: Pedro I. 


Rois de Pologne. 
. 19. VI—1673. 10. XI: Michel Korybut Wisniowiccki. 
.2!. V— 1696. 17. VI: Jean III Sobieski. 


| Doges de Venise, 
. 16. X— 1675. 26.1: Domenico Contarini. 
. 6. 1— 1676. 14. VI: Nicolo Sagredo. 
. 26. VIN— 1684. 15. I: Alvise Contarini. 


Ducs de Savoie. 
‚4. X—1675. 12. \1: Carlo Emanuele II. 
. 12. VI—1730. 3. IX: Vittorio Amedeo Il. 


Grands-ducs de Toscane. 
‚28. I—1670. 24. It: Ferdinando I. 
„24. 11—1723. 31.X: Cosimo II. 


Vice-rois de Naples. 
5—1671: Pedro Antonio d’Aragona. 
1—1672: Federico dı Toledo. 

2—1675: Antonio Alvarez. 

5—1683: Ferdinando Giacomo Faxardo. 


Gouverneurs-generaux des Flandres. 
8—1670: Don Inıgo Melchior Fernandes de Velasco. 
0—1675: Don Juan-Domenigo de Zuniga y Fonscca. 
5—1680: Don Carlos de Gurrea. 


1670—- 


Papes 


et Card. Secröt. d’Etat. 


Kerunenneee I 0a rer kehren EEE Rreree er re ker kennen 


29 Apr. 1640. 


Clement X. 


(Emilio Altieri) 


el. 29 Apr. 1670. 
+ 22 Juli 1676. 


Secr6taires d’Etat : 


Federico Borromeo, Cardinal; jus- 
qu’au 19 Fevr. 1673. 


Francesco Nerli, Cardinal ; durant 
le reste du pontificat. 


22 Juli 1676. 


21 Sept. 1676. 


Innocent XI. 


(Benedetto Odescalchi) 


el. 21 Sept. 1676. 
tr 12 Aug. 1689. 


Secretaire d’Etat 
:rano Gybo, Cardinal. 


1680 = 


Polonia. 


Galeazzo Maresootti, Aeps Corintlıo. (1668) 


Kertnuerennernn Trennen ee Er LT EEE ET er 


Francesoo Nerli, Aepıs Adrianopolis. 15 Jul. (Ep1.69) 
Aeps Firenze. (20 Dec.) 
uhr NEUEN RR REES RRRREIEIRS N SOIEIRRERE | 


Francesco Nerli, Aeps Firenze. 


Angelo Maria Ranuzzi, Aeps Danmiata. Aug. (N 
Francesco Bonvisio, Aeps I hessalonica. ö Jun. 
(Epl. 70) 
BEER ae nee re Ener 
’) L) ”„ 
”„ ” ” 
POREHE ee = ee ee 
” ” ”„ 


Francesco Bonvisio, Aeps Thessalonica. Sept. (N) 
BEE FEN 
Francesco Martellio, Aejs Corintho. 15 Sept. (1pl.71) 


isn nn eg ent onen garten nennen ne sen on geersnssrnnentnenne 
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ACER nn nee genen EN EREEETE PER DE EERER 
” „ Lu 
” ” ” 

TE ER „ een ee een gesessen ons en sera orten 
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re yet getesteten tens seen 
” ’” ” 
’” th) „ 


Francesco Martellio. Ken: C or EN (1680) 


ii 1670-1680 ” 


Venezia. 


Lorenzo Trotti, za Carthago. ae) 


28 Febr. 


(pl. 69) 


ET E 
”„ 
” 


Bu} 


” 


Pompeo Varesio, Aeps Adrianopulis. Oct.(N) 


Sean ldessa. 23Nov er ı) 


Carlo Francesco kiroldi, er E den (1682) 


Savoia. 


Angeto: Maria ae a Da.niata. ae) 
’” ” ” 
as en an 


Angelo Maria Ranuzzi, Aejıs Daıninta. 20 Jun. (N) 
Marcello Durazzo, Acjıs Calcedonia. 20 Jun. (pl.7O) 


” ’” ”„ 


| Fabrizio Spada, Acyıs Patras. 35 Au. (IWpl. 70) 
” „ ”„ 
De } EL Be ” 
” ” ” 
” ” ” 
BAT a end en 


Pietro Alberino, Aeps Nicodemia. 10 Mart(Kpl.71) 


” ” ” 
aber „ Zr) yy een ent oeonessennenns 
2) „ ” 


Pietro Alberino, Aepıs Nicodemia. Nov. (N) 
Giaoomo Giuseppe Bucellini, intGriinaire. Nov.(N 100) 


Giacomo Gluseppe Bucellin!, interi IMaire. 
Giuseppe Mustlo, Aeps Nazıanzo. ZU 


_ Mai(N)| 
avr. (Ep1.71) 


Lh) ” ” 

PRLDERT „ gg ernennen 9 
„ ” ” 

”„ ” ” 
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” „ ’” 

”„ ” LE) 

ug PU TRESEEELSESTEESETZEE EEE ee en ee nern 

” LE) ”„ 

’” ’” ’” 

a „ „ age „ 


| Giuseppe Mustio, Acps Kazianzo. (1690) 


“ 1670-1680 n 


Napoli. Firenze. 


Marco Gallio, Eps Rimini. (1668) Opizio Pallavioino, Se ein (1668) 


’ I ’ ® „’ 2) „’ 

” ” ’” ” ”„ ”„ 
nee ie be en einen a ei ECSRELTE SERIE TE 

| Marco Gallio, Eps Rimini. Fehr. (N) 

| Marc’Antonio Vicentini, ps Fuligno. 26 an. (1:91.69) „ „ . 

” ” ” 

So ’” „ ” 

” ”„ ” 


irre nuennen ron Le eurer EN Te ner ren nnee 


Felice Monsachi 
Francesco Arc’angioli 


Carlg Francesco Airoldi, Aeps Fdessa. 5Nov.( p1.71 ) 


Int6rimaires. 


a . EM = 
” ” ”„ 
’ ’” ”„ 
a a de een ae 
DL) ”„ ” 
Carlo Francesco Airoldi, Aeps Edessa. 3 Nov. (N) 
Matteo Strozzi, interiınalre. Nov. (N 62) 


luseppe asian, Lone Neorezaren. 4Apr.(Fpl.71) 
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” ” 
Giuseppe Gaetano, Aeyıs Neocesarea. 15 Jun. (N 
Matteo Strozzi, int“riınaure. | 
Ercole Visconti, Aeps Damiıata. 15 Ar % 13) 


SCHE „ 1 een genen oe oo ons nennen ernten 
” ” ”„ 
”„ ” „ 


‚9% eER a} ) r 39 a EEE oe ee ee er „ e . keins ende „ Pu ee EEE ENDEEERELEERTEEIELERL SE EEE DEE DET 


Maro’Antonio Vicentini, Eys Folizno. (1682). Ercole Viscontl, Aeps Daıniata, (1680) 


38 | 1670-1680 ö 


Spagna. Portogallo. 


Federico Borromeo, Pair. Alessandria. (1668) 


KEEP EEE EEE re ee Eee ee ee Eee 


arcello Durazzo, Acııs Chiulcedonia. 27] Aır. 
(kpl. 70) 
” ”„ ” 
ER ae een oe 
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Cardinal. 27 Mai. 
Galeazzo Marescotil, Cardinal. Oct. (N) ” » ” 
Savo Millino, Aeys Cesarea. Jul (Epi.71 
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Savo Millino, Acps ('esaren. (1685) IE Marcello Durazzo, Aeps Chaleedonia. 


ae 1670-1680 y 


Francia. 


Pietro Bargellini, Aeps Tlıebae. 


(1668) 


” „ ” 
” ’” ” 
„ une 22 2 2 2 2 2 2 0 2 2 22. ,. Erraatne RE >>] 
’ ” 


onnunees m Kronruuuenenee yo DERTEIEITE IE DEESUIEIEPETEISEIEIZZ SEI ERZIE III en 


Michele Ant.Vibo, Ab. Rivalta, intörimaire. Jun.(N) 
Francesco Nerli, Aeps Fi 26 Apr. (Epl. 70) 


ug nennen 


„ „ 


._—yg Kereserere rasın „ Vrrnesnounnnnanecenuene: ER a a 
“ 


„  Cardinal. 13 Jun. 
Francesco Nerll, Cardinal. Jul. (N) 


Angelo Farratinl, intGriınaıre. 


” ” „ 


Angelo Farratini, int@rimaire. 


abrizio Spada, Aeps Patras. 6 Jan. (Epl. 71) 


„ D2} ’„, 
IOOERER ee nee 
Cardinal. 97 Mai. 


Fabrizlo Spada, Cardinal. 
Francesco Marla Montani, int«riin. 


27 Aus. (N) 
30 Aug. (N 153) 


„ ” „ 

vahsdsrshengsnnt kenn een een nennen essen 
„ ” „ 
„ ” „ 


Nov. (N 157) | 


ee „. ern en 
2) ” ” 
” ”„ „ 


Kenn nun een ne 


Gio Battista Laut, Anlenaire 


Fiandra. 


Carlo Francesco Airoldi, Abb. S. Ahondio, Intern. (1668) 


„ a ” 
” 2} ” 
” „ ”„ 
ER] ’” 2} 
„ ” ’ 
„ Women 99er eerterrsnnnenernn 
” ” ” 
” „ ” 


nee a aa et er Zee a a Dee 


Carlo Frand, Airoldi, Ab S. Abandio, Intern. 8 Apr.(N) (N) 


dttavio Falconieri, Ab. S. Girolamo, nternonee. 
15 Apr. (N 62) 


” ” ”„ 
Karsdeh PE RAMILISERSESTIESEN P TESSSSSIEREELEESSESESZEESEZEEZZEEZZEIZEESSNEDETTTEETEITEEEEZEZTEETEETTESETTET TE TeETTIE er 
„ ” ”„ 


Ott. Falconieri, Ab. S. Girolamo, Intern. 3 Nov. (N 
Claudio Agretti, int“rımaıre. 3 Nov. (N 63) 


Claudio Agretti, int@rimaire. 
Sebastiano Ant. Tanara, Al,. 


22 Jun. (N 


. Marıa, Internonce. 
29 Jun. (N 64) 


leise: 9 esse essen genen gg net een en 
” ’ ”„ 
” ” ”„ 
ARREEERED wen „ 9 een arg 
” ”„ Li) 
” ” ” 
9. een „. „ 
” ” ” 
” ” ”„ 
”„ m} ”„ 
„ ” ”„ 
” ” ” 
BET ERRERN, een gg een gg sent pres Bee 


Sebastiano Ant. Tararı. Alb.S. Maria, lern: (1687) 
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1670-1680 


Imperatore. 


Antonio Pignatelli, Aejıs Larissa. (1668) 


„ 


” 


„ 


” 


Mario Albrizio, 


li, Aeps La 


” 


9er nee ee ee 


rissä. 2 Mart. (N) 


eps Nevcesarea. 28 Fehr.(l;p1.69) 


” ”„ ”„ 
”„ ” ”„ 
”„ ” ”» 
nn ”„ 
„ „ ” 
”„ ” ”„ 
u eg rn onmermerettenn 
”„ ”„ „ 
” ”„ ” 
ken Beeren 


Mario Alb 


” 


rizio, Cardinal. 


Francesco Bonvisio, Acps 


„ 


”„ 


”„ 


„ 


” 


u} 


Fran 


cesco Bonvisio 


arahansmurkeehee 


” 


” 


‚Aeps 


Cardinal. 


27 Mai. 
29 Sept. (N) 


ıessalonica. 10 Aug. 


Eur TEE 


” 


” 


(kpl. 71) 


hj 
”„ 


Ze 


Thess 


aloniea. (1689) 


BEER LER DI DE De De ee ee 


Germania. 
(Graiz.) 
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La nonciature est supprimde depuis 1622. 


krırenen 


Vaereenpeeene Near Te RR ee 


” 


„ 


”„ 


„ 


”„ 


”„ 


” 


„ 


” 


’ 


”„ 


Brenn nen en re 


Krerseneursere: 
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1670—- 


Colonia. 


Ayostino Franciotti, Aeps on 


RE ZI 5 ST ee POP ERE 


(1666) 


Neronbaenene RENNEN TREE NETT TERN ER Late nensneetannern nenn 


Pr ul. 
(kpl. 69) 


ern Toy ı1essalunica. 


green: een ee eg 
”„ ” „ 
”„ ” ” 

Nersnnansınn 9 enoseseneerernenggo  etrne ones stserssrserrensenaten 
2) „ ” 


Francesco Bonvisio, Aeps Thhessalonica.. Dec. (N 
‚nizio Fallameine, \eps D ıesus. 30 Nov. ap Li 


y: ur ggerennerensnensnennnne Pe 
” ” ”„ 
„ „ b) 
Be Beeeneggeen eng 
„ ” „ 
» ” ” 
BEER PX SalanLhnLaEELSLIEE 7 WEEFERSSBESSEEBDUREEBELEFTIETETSTTRTEBSELTSTSUTETSETERILDIERTETDLLILTERITERTBETERSERFEFERFER 
” „ „ 
„ „ „ 
WERE: „ er Be ae „ 
„ „ „ 
” „ „ 
Hera „ ar gone sense nsttne non 
”„ ” „ 
„ „ „ 
en a en ag ennnnensennenn nsansesnnanerenssnnnene raten 
”„ ” ” 
„ „ „ 
ans „ nr Fr „ Brrueeenntner treuen egen „ a 
” „ „ 
„ „ „ 


Be) mg neuen snensnenen yes Sa ee ee nee 


Opizio Pallavicino, Aeps I:phesos. (1680) 


1680 = 
. « 
Svizzeri. 

Rodolfo Aquaviva, Aeps Laodicea. (1663) 
Rodolfo Aquaviva, Aeps I.aodicea. Aus. (N) 
Odoardo Cibo, AepE Seleucia. 1 Aug. (kpl. 6 > 
BI a, FE WENN INS EANENEN EL IRELEE NETTES AEISEISSONDEN j 

„ ”„ ” 
„ „7 „ 
FOREN ATRRENIEEIEIREUNTEERRERE 
” ”„ 7 
”„ 2) ? 
UNRERER NER EINER CRNIRTEUREEERG 
”„ „ E) 
”„ ’ „ 
SER a ee ee er ne 
”„ ” , 
y 2) ” 
ee re: ee ee 
2) 2} ” 
„ 2) ” 
ee ne ee en i 
„oo, „ 


” ” ” 
IL EEE Egger ng 
” ’ ” 
Li) ” ” 
Ey gyrrmerenreereernsnnnaer PT ERELERL TEE FREE DE EP EEE 
ke ”„ „ 
” ”„ „ 
”„ ” „ 
” ” ” 


Odoardo Cibo, Acps Seleurina. 19 Oct. (N 


Cherofino Cherofini, int“runaıre. Vet. (N 3) 
a IRRE N UENEIEHRNE ERROR EEE ANEEEUEOERER 
Cherofino Cherofini, intörimaire. _ (1685) | 


1680-1690 


Souverains et Rägents. 


Empereur. 
. 18. v1 —1705.5.V: Leopold L 


Roi de France. 
. 14. V— 1715. 1.1IX: Louis XIV. 


Roi d’Espagne. 
. 17. IX— 1700. 1. XI: Charles JI 


Roi de Portugal. 
. 23. IN— 1706. 9. XI: Pedro I. 


Roi de Pologne. 
.21. V—1696. 17. VI: Jean III Sobieski. 


Doges de Venise. 

. 26. 111— 1684. 15. 1: Alvise Contarini. 

. 26. 11—1688. 23. 11: Marc’Antonio Giustinian 
.3.1V—1694. 6.1: Francesco Morosini. 


Duc de Savoie. 
. 12. VI—1730. 3. 1x: Vittorio Amedeo IL 


Grand-duc de Toscane. 
. 24. 11— 1723. 31.X: Cosimo JIL 


Vice-rois de Naples. 
—1683: Ierdinando Giacomo Faxardo. 
— 1687: Gasparo de Ilaro. 

— 1695: Franceseo Benavides. 


Gouverneurs-generaux des Flandres. 
—16850: Don Carlos de Gimerra. 

— 1682: Alessandro Farnese. 

— 1685: Ottone Finrico. 

—1692: Don Francesco Antonio de Agurto. 


1680-1690 
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Papes 
et Card. Secret. d’Etat. 


WI ze ara Sr Se Eee ee EEE Eee ee Eee Be Eee 
Kenner sunnmer ernten venndr 


Innocent XI. 


(Benedetto Odescalchi) 


el. 21 Sept. 1676. 
t 12 Aug. 1689. 


Secr6taire d’Etat 


Alderano CGybo, Cardinal. 


__12 Aug. 1689 


Alexandre VIli. 6 Vet 168) 


(Voir le tableau suivant) 


PP Bra Zr Ze Ze Zee Zar Ze Ze See ze zZ ze ee ee ee Eee ee ee PeT POUR EEe TEE 


Polonia. 


(1675) 


Francesco Martellio, . Corintho. 


Kerken e erekaren 


Francesco Martelllo, Acps Corintho. Dee. (N) 
Opizio Pallavicino, Aeps Ephesus. 20 Scpt. (kpl. 74 


”„ ” ” 
”„ ” ” 
u en Se heben vu An ee 
2} ”„ ”„ 
”„ ”„ „ 
„ 
” ” ,„ 
„ ” ” 
IRB ee gen Bere 
” ” ” 
” ”„ ” 
FR a ae 
„” ” ” 
”„ „ I 
“ EURUEIEIRU ENGEN u 
„ ” „ 
" r Cardinal (2 Sept.) 
ar Bee NEE LEINEN ENUIEDEE ER ESIEEEEIOEIEGEN EANERUR 
ER) ” ” 
” ” ” 
„ er De ee 
y’ „ ”„ 


Opizio Pallavicino, Cardinal. 


Francesco Bonesana, intörımaire. Oct. 

u ge year WEI RER NRSEIEINRE REN 
„ „ „ u a nl 
L) ‘r ,” 

PEARR a ee Ta au 


Francesco Bonesana, int£rimaire. (1690) 


o® 1680-1690 u; 


Venezia. Savoia. 


Carlo Francesco Airoldi, Aeps l.dessa. (1675) Giuseppe Mustio, Aeps Nazianzo. (16%) ° M 
„ 2) „ 
’ bh) „ 
b) ’ „ 
’ y ” 
„, „ ’” 
’  $ Di ” 
> ”„ „ 
| 
’ ” ”„ | 
ER ICUER a RE EEE | N 


Carlo Francesco Airoldi, Aeps Edessa. 7 7 Apr. (N) 


Andrea Borghi, 
Luigi Giacobelli, 


Andrea Borghi, | 
Luigi Giacobelli, 


Interimaires. 


Giuseppe Archinto, A eps I hessalonıca.26Nov.(lp1.89) 


E51 . u. .s .annsneinunnner D wi ce 


9 Giuseppe Archintn .\cps Tliessalonica. (1696) Guiseppe Mustio, Aeps Nazianzo (16%) 
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1680-1690 = 


Napoli. Firenze. 


Maro’Antonio Vicentini, Eps Foligno. (1671) Ercole Viscontl, Aeps Damiala, (1678) 


”„ ” 
„ „ 
” ”„ 
unsteee eng 
” ”„ 


Marc’ Antonio Vicentini, Eps Foligno. 20 Nov. (N) 
Gio Muzio Papazurri, Magr. 


TE 


»” 


pen 


ere 


”„ 


”„ 


Ercole Visconti, Aeps I)amiata. 13 Oct. (N 


„ " > 


Krunrnae netten era rereeit entre 


1 Dec. (kpl. 76) 


” „ ” 
2) ” Li) 

ir Sn ESNEHRAER ee ne 
” „ I) 
„ 2) „ 
„ „ ” 
”„ ”„ „ 

a RW WEFSEEREEN: BEER IN WERL EINEER VE RARREN BEREESRECHEREEESE| 
= u . Matteo Strozzi, int“rimmaire. 
| Giuseppe Archinto, Aeps Thessalonica. 9 Apr. (f‘pl.77) 

„ „ „ „ „ „ 

ae ee ee 
„ ” ) 

” ” ” 

Er re 

’ „” „ 

’ ” „ 

a IREINEERN een 86 

EE) „ „ 

„” ” „ 

AU re 


1690-1700 


Souverains et Rögents. 


Ä Empereurs. 
. 18. vI—1705. 5. V: Le&opold 1. 


Roi de France. 
. 14. V—1715. 1.1X: Louis XIV. 


Roi d’Espagne. 
. 17.IX— 1700. 1.X1: Charles JI. 


Roi de Portugal. 
. 23.IX—1706. 9.Xll: Pedro I. 


Rois de Pologne. 


. 21. V—1696. 17.VI: Jean II Sobieski. 
. 17. VI—1697. 15. IX : Interrögne. 
. 15. IX—1704. 15. I: Frederique-Auguste II. 


Doges de Veriise. 


. 3. IV— 1694. 6.1: Francesco Morosini. . 
. 25. 1I—1700. 5. VII: Silvestro Valier. 


Duc de $avoie. 
. 12. VI—-1730. 3. IX : Vittorio Amedeo Il. 


Grand-duc de Toscane. 
. 24. I—1723. 31. X: Cosimo II. 


Vice-rois de Naples. 


1695 : Francesco Benavides. 
1602 : Luigi de la Cerda. 


Gouverneurs-göndraux des Flandres. 


—1692 : Don Francesco Antonio de Agurto. 
1701 : Maximilien de Wittelsbach. 


1690-1700 = 


Papes Polonia. 


et Card. Secret. d’Etat. 
Franoesco Bonesana, intrimaire, (1688) 


Verueneene Deere Te IT ee Serum eneact ee 


exandre VIII. (Pietro Ottohoni) 
el. 6 Oct. 1689. t 1 Feb. 1691. 


Francesco Bonesana, interimaire.e 28 Jun. (N) 
Andrea Santa-Croce, Aeps Seleucia. ebr.(Epl.(9) 


Secr6taire d’Etat : „ „ „ 
mbattista Rubini, Eps Vicenza; Cardinal 1890 | | ERRENERR IEHAHNUNIEPERFEE BREI EEE HEINE DIENRNEONUENER 
1 Febr. 1691. 
. re. „ „ „ 
m 12 Jul. 1691 5 : = 
een „ 
„ „ „ 
„ „ n 
" ES EHOFERRINEIS RE HEHE EEE EUEINERE EEE 
z» „ 
2 „ „ 
u „ Er „ 
Innocent XII. j j j 
(Antonio Pignatelli) ee h 
el. 12 Jul. 1691. » „ „ 
cons. 15 Jul. 1691. „ „ „ 


HIER SRRERHENEFOER ER IE PEN EUNN EIEI HENERRUR: 
Andrea Santa- Croce, Me DS dene. Mai (N 
sio Antonio Davia, Aeps Ihebae. 3 Mart. (kpl. 81 


t 27 Sept. 1700, 


Secretaire d’Etat : 


„ „ » 
Fahrizio Spada, Cardina. 1b ee FOURIERUIEINEERR! PIERRE IC ONE EESN NR EEE LEIEFERNENEE 
„ „ ) 
”„ ”„ „ 
BER ERRRESSRESHER BR 
. „ Aeps Rimini. (8 Mart.) 
„ » „ 
SUR HEEFEENR BERN EEE TUEENENEENEIENURCEI HEEISEIENIE-KUENENUNUNEIEHIREINSUICRGSER 
„ „ „ 
” ”„ ”„ 


nu PL IAMSASELELELSTETE 7 BEISTIEEET Eee Te rgeee 


Gio Antonio Davia, Aeps Rimini, (1700) 


15) 


1700-1710 


Souverains et Regents. 


Empereurs. 
18. VI — 1705. 5.V: Leopold I. 
5. V—1711. 17.IV: Joseph I. 


Roi de France. 
14. V—1715.1.IX: Louis XIV. 


Rois d’Espagne. 
17. IX— 1700. 1.X1: Charles II. 
24. XI—1724. 10.1: Philippe V. 


Rois de Portugal. 
23. IX—1706. 9. XII: Pedro II. 
9. X1I—1750. 31.V1l: Jean V. 


Rois de Pologne. 

. 15. IX— 1704. 15.11: Frederique Auguste N. 
.12. VI— 1709. 24. IX: Stanislas I Leszezynski. 
. 111— 1733. 1.11: Frederique Auguste II. 


Doges de Venise. 
. 25.1— 1700. 5. vi: Silvestro Valier. 
.16. \1—1709. 6. V: Alvise Mocenigo Il. 
. 22. V—1722.12. VII: Giovannı Corner ll. 


Duc de Savole. 
. 12. VI—-1730. 3. IX: Vittorio Amedeo Il. 


Grand-duc de Toscane. 
. 24. 1—1723. 31.X: Cosimo Ill. 


Vice-rois de Naples. 
— 1702: ‚Luigi de la Cerda. 
— 1707: Juan-Manuel-Fernandes Pacheco de Acuna. 
: Giorgio Adamo. 
‘—1708: Wiırico Filippo Lorenzo. 
—1710: Card. Vincenzo Grimani. 


Gouverneurs-generaux des Flandres. 
2—1701: Maximilien de \Vittelsbach. 

I—1704: Don Isıdoro de la Cucba v Benavides. 
4—--1706: Maximilien, electeur de Bavicre. 
6—1714: Gouvernement de conseil d’Etat. 


1700-1710 a 


Papes Polonia. 
et Card. Secret. d’Etat. 


Gio Antonio Davia, Aeps Rimini. (1696) 
Innocent XII. » „ „ 
(Voir le tableau pr&cedent) Gio Antonio Davia, Aeps Rimini. Juli (N) | 
27 Sept. 1709 Francesco Pignatelli, Aeps laranto. 12 Apr. (Epl.82) 
23 Nov, 1700 ee PANNE SEN a 
„ ”„ ” 
” ”„ ” 
„ „ 
MD NER RER EINEN SOON GENE: UHRERURAENIEE | 
Mn r Aeps Napoli. (18 Febr.) 
Francesco Pignatelli, Aeps Napoli. 
Clement XI Orazio Filippo Spada, Aeps Ihebae.22 Dee. (Epl. 84) 
a | %5-+:>--: % neh Bra Ben aA | Ir ehe 
” „ ” 
(Gio Francesco Albani) 
mA »  AÄeps Lucea. (15 Dec.) 
e. 23Nov 10: 7075O—O— Alan ER) HN ee 
cons. 18 Dec. 1700. " ? ä 
T 19 Mart. 1721. e ® 9 
r ; „ Cardinal. (17 Mai.) 
Secretaire d’Etat : Orazio Filippo Spada, Cardinal. 25 Oct. (N) 
Giulio Piazza, Aeps Rlıodos. 31 Juli. (Epl. 85) 
Fahrizio Paulucci, Cardinal. »  »  Aeps Nazareth. (13 Sept.) 
Ba a ae ee ehe 
„ „ ’„ 
Giulio Piazza, Aeps Nazareth. Dec. (N) 
Nicolao Spinola, Aeps Thebae. 29 Oct. (Epl. 86) 
„ ” „ 
„ ”„ ” 
Er ee are 
” ” ’ 


Nicolao Spinola, Aeps Thebae. (1712) 


1710-1720 


Souverains et Reögents. 


Empereurs. 


1705. 5. V—1711. 17. IV : Joseph 1. 
1711. 12. X—1740. 20. X : Charles VI. 


Rois de France. 


1643. 14. V—1715. 1.1X: Louis XIV. 
1715. 1. X—1774. ı0. V : Louis XV. 


Roi d’Espagne. 
1700. 24. XI—1724. iv. 1: Philippe V. 


Roi de Portugal. 
1706. 9. XN—1750. 31. VII Jean V. 


Roi de Pologne. 
1709. vm—1733. 1. II: Frederique Auguste Il. 


Doge de Venise. 
1709. 22. V—1722. 12. VII: Giovanni Corner Il. 


Duc de $avole. 
1675. 12. VI—1730. 3. IX : Vittorio Amedeo Il. 


Grand-duc de Toscane. 
1670. 24. II—1723. 31. X : Cosimo IH. 


Vice-rois de Naples. 
1708—1710 : Card. Vincenzo Grimani. 
1710—1713 : Carlo Borromco. 
1713—1719 : Wirico Filippo Lorenzo. 


1719 : Giovanni Venceslao. 
1719—1721 : Wolfango-Annibale di Schrattenbach. 


Gouverneurs-generaux des Flandres. 


1706—1714 : Gouvernement de conseil d’Etat. 
1715—1716 : Giuseppe Lotario. 
1716—1724 : Eugene Jean Francois Savoie-Soisson. 


1710-1720 


Papes 
et Card. Secret. d’Etat. 


RETTET TEE De ee 


Clement XI. 


(Gio Francesco Albani) 


el. 23 Nov. 1700. 
cons. 18 Dec. 1700. 
r 19 Mart. 1721. 


Secrötaire d’Etat ; 


ıbrizio Paulucci, Cardinal. 


Polonia. 
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1720-1730 


Souverains et Reögents. 


Empereur. 
1. 12. X—1740. 20.X : Charles VI. 


Roi de France. 
RN -1.1X—-1774. 10.V : Louis XV. 


Rois d’Espagne. 
, 24. XI—1724. 10.1: Philippe V. 
17. 1--1724. 31 .vin: Louis I. 

6. IX— 1746. 9. ViIt: Philippe V. 


Roi de Portugal. 
9. X1I—1750. 31.V1l: Jean V. 


Roi de Pologne. 
-Y1733. 1.11: Frederique Auguste Il. 


Doges de Venise. 
29, V—1722.12. VII: Giovannı Corner I. 
24. vII—1732. 21. V.: Alvise Mocenigo II. 


Duc de Savole. 
(A partir de 1720: Roi de Sardaigne). 


12. VI—1730. 3. IX: Vittorio Amedceo Il. 


Grands-ducs de Toscane. 
. 24.11— 1723. 31. X: Cosimo Il. 
31. X—1737.9. v1: Gran Castone. 


Vice-rois de Naples. 
: Wolfango-Annibale di Schrattenbach. 
32: Marc’Antonio Borghese. 
- Card. Michele Federico d’Althan. 
- Card. Gioacchino Portocarrcro. 
: Luigi Tom. Raim. d’Harrach. 
Gouverneurs-generaux des Flandres. 
- Eugöne Jean Francois Savoic-Soisson. 


: Virico, Comte de Daun. 
. Maria Blisabetlhı. 


oo 1720-1730 


Papes Polonia. 


et Card. Secret. d’Etat. 
Girolamo Grimaldi, Aeps E.dessa. 


Vuebenaseneuorarreneree een ee Teen ET a 


Verrrueennn DE ee ee TEEN Tee ERTL LEERE an TER 


Clement XI. ; = 
(Gio Francesco Albani) 


(Voir le tableau preecödent) 
19 Mart. 1721 


8 Maı 1% 
Vincenzo Santini, Aeps 


Innocent XIII. 1 nr 


(Michel’ Angelo Gonti) 


e. 8Mai 1721. 
cons. 18 Mai 1721. 
T 7 Mart. 1724. 


Ze} ) 


Secrötaire d’Etat : 


Giorgio $Spinola, Cardinal. 
7 Mart. 1724 


29 Mai 1724 


Benoit XIII. 
(Vincenzo Maria Ursin!i) 


el. 29 Mai 1724. 
cons. 4 Jun. 1724. 
rt 21 Febr. 1730. 


Secr6taires d’Etat : 


Fabrizio Paulucel, Cardinal ; jusqu’au 
12 juin 1726. 


Nicolo Ma Lercari, Monscigncur, Car- 
dinal (9 Dec. 1726); durant le reste 


du pontificat. 


BEE 7 se 44 - en 


Camillo Merlino, Aeps Iconia. 
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(1712) 


| (1738) 


1730-1740 
Souverains et Rögents. 


Empereur. 
1711. 12. X—1740. 20. X : Charles VI]. 


Roi de France. 
1715. 1. IX— 1774. 10. V : Louis XV. 


Roi d’Espagne. 
1724. 6.1X— 1746. 9. VIt: Philippe V. 

Roi de Portugal. 
1706. 9. X1—1750. 31. VII: Jean V. 

Rois de Pologne. 


1709. vIm—1733. 1. I: Frederic Auguste Il. 
1733. 12.1X— 1734. I: Stanislas I Leszezyäski. 
1733. 5. X—1763. 17.X1l : Frederic Auguste Ill. 


Doges de Venise. 


1722. 24. vM—1732. 21.V : Alvise Mocenigo I. 
1732. 2. VI-1735. 5. 1: Carlo Ruzzinı. 
1735. 17.1—-1741. 17. VI: Alvise Pisani. 


Ducs de Savoie. 
(A partir de 1720: Rois de Sardaigne) 


1675. 12. VI—1730. 3. IX : Vittorio Amedeo 1. 
1730. 3. IX— 1773.20. I: Carlo Emanucle IH. 


Grands-ducs de Toscane. 
1723. 31. X—1737. 9. VII: Gian Castone. 
1737. 9. VI—1765. 18. vi: Francesco Stefano dı Lorena. 


Vice-rois de Naples. 
1728—1733 : Luigi Tom. Raim. d’Harrach. 
1733—1734 : Giulio de Visconti. 


Roi de Naples. 
1734. 15. V—1759. VII: Charles VI. 


Gouverneur-gen6ral des Flandres. 
1725—1741: Maria-Blisabecth. 


En 1730-1740 12 


Papes Polonia. 
et Card. Secret. d’Etat. 


| Camillo Merlino, Aeps Iconia, (1728) 
"Benoie xt. (ieir ie kabien ordesä) Si Reh. Ge an nee ee 
ZU | Wu 
”» 2) „ 
Fe ee ee 
”„ ”„ ” 
” ” 2) 
u se ee ereretee 
„ „ ” 
Dh) ” 
Be PREV NEE EEINEONEIE SEN TEENS NEELESE N UREERIIRE HE DEREN 
Clement XII. 
„ ” » 
(Lorenzo Corsini) a „ „ 
el. 12 Jul. 1730. er 9 ee „ „ 
cons. 16 Jul. 1730. „ „ „ 
T 6 Febr. 1740. „ „ 2) 
Se “ en ee ee 
„ ”„ ” 
Secr6taires d’Etat : 2 . u 
an : ee ee 
1. Antonio Banchieril, Cardinal ; jus- 
„ „ ” 
qu’au 16 Nov. 1733. 
„ ” ” 
2. Giuseppe Firrao, Cardinal ; durant 
= RR ee a ee REITER ESHENLGENIEIEEEN SERIEN: INEEREEE. ARESIERE® 
le reste du pontificat. 
” ” ” 
” 2) 2) 
Be ee eeeeee 
„ ”„ „ 
Camillo Merlino, Aeps Iconia. Mai (N) 
Fabrizio Sorbelloni, Aeps Patras. 28 Juli. (Epl. 107) 
” „ 2] 
’) LL) ”„ 
„ 2} ”„ 
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Fabrizio Sorbelloni, Aepıs Patras. (1746) 


BIPPPEPFETDETTTLIEIEIDER TE 


neragenrunenereneheeerene 


Bonner ernennen 


Konrienenentenenenbernee 


.munnererneneunastens 


LELITEPEITETERZEFIIEIT II 


Looenreneenerennnnner 


uarnerserenreoereen 


Kuabtenrereeunnennnennee® 


1740-1750 


Souverains et Regentes. 


Empereurs. 


„12. X—1740. 20.X : Charles VI. 
20. X— 1742. 24.1: Vacance. 
24.1—1745. 20.1: Charles VII. 
13.1IX— 1765. 18. VII: Francois I. 


Roi de France. 
1. 1IX— 1774. 10.V : Louis XV. 


Rois d’Espagne. 


6. IX— 1746. 9. VI: Philippe V. 
10. vIN— 1759. 10. vi : Ferdinand VI. 


Roi de Portugal. 
9. XI— 1750. 31. VII: Jean V. 


Roi de Pologne. 
5.X—1763. 17.X11: Frederic Auguste Ill. 


Doges de Venise. 


17. 11741. 17. VI: Alvise Pisanı. 
30. VI—1752. 7.11: Pietro Grimanı. 


Duc de $avoie. 


(Roi de Sardaigne) 


3.1x—1773. 20.11: Carlo Emanucle Il. 


Grand-duc de Toscane. 
9. VI— 1765. 18. VII: Francesco Stefano di Lorena. 


Roi de Naples. 
15. V—1759. VII: Charles VI. 


Gouverneurs-generaux des Flandres. 
1741: Marie Elisabeth d’Autriche. 
1744 : Frederic Auguste d’Harrach-Rohrau. 
: Marie Anne d’Autriche. 
1780 : Charles Alexandre, Duc de Lorraine. 


_ 1740-1750 | > 


Papes Polonia. 
et Card. Secret. d’Etat. 


EFT EI Ren. TFA: „ - „ B en 
un en 
Ba en 
Benoit XIV. ” ” ” 
en en 
(Prospero Lambertini) » 5 e 
el. 17 Aug. 1740. 
ei |. ARE nn en 
f 3 Mai 1758. ” ” ” 
BR en BENENNEN EEUUDNENEEIENEERREREN 


Secrötaires d’Etat : Be nee 
Fabrizio Sorbelloni, Aeps Patras. 15 Apr. (N) 


| Alberico Archinto, Aeps Nicea. 12 Mart. ( pl. 111) 
3. Silvio Valenti-Gonzaga, Cardinal 


jusqu’au 28 Aug. 1756. " ” j 
2. Alberico Archinto, Cardinal; durant nn; n 
le reste du pontificat. on R 


Alberico Archinto, Aeps Nicea. (1754) 


i u 175 0-1760 


 Souverains et Rögents. 


| - Empereur. j | 
1745. 13.1IX—1765. 18. VII : Francois I. an 


Roi de France. 
1715. 1. IX—1774. 10. V:: Louis XV. 


Rols d’Espagne. 
1746. 10. vim—1759. 10. v1: Ferdinand VI. 
1759. 11.1IX— 1788. 13. Xi : Charles II. 

Rois de Portugal. 


1706. 9. X1—1750. 31. VII: Jean V. 
1750. 31. vu—1777. 24. Il: Joseph-Emanuel. 


. Roi de Pologne. - 
1733. 5. X—1763. 17.x1 : Frederic Auguste IIL: ° 


- Doges de Venise. 


1741. 30. VI-1752, 7.M : Pietro Grimani. 
1752. 18. 1 —1762. 20.V : Francesco Loredan. 


Duc de $avoie. 
(Roi de Sardaigne) 
1730. 3. IX—1773.20. I: Carlo Emanuele II. 


Grand-duc de Toscane. 
1737. 9. vU—1765. 18. vn: Francesco Stefano di Lorena. 


| _ Rois de Naples. 
1734. 15. V—1759. Vi: Charles VI. 
1759. vıım—1799. 23.1: Ferdinand IV. 
Gouverneur-gendral des Flandres. 
1744—1780 : Charles Alexandre, Duc de Lorraine. 


1750-1760 
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Papes 


Polonia. 
et Card. Secer6t. d’Etat. 


Alberico Archinto, Acps Nicea. (1746) 


keresner en nan anne ER ER ET 


Benoit XIV. 
(Prospero Lambertini) 


el. 17 Aug. 1740. 
cons. 25 Aug. 1740. 
r 3 Mai 1758. 


Peru nr 


ren arirereirn nen 


Secr6taires d’Etat : 


Silvio Valenti-Gonzaga, Cardinal ; 
jusqu’au 28 Aug. 1756. 


Alberico Archinto, Cardinal; durant 
le reste du pontificat. 


| BE 3 Mai 1758, 


e 6 Juli 1758 
Clement XIII. 
(Garlo Rezzonico) 


(Voir le tableau suivant.) 


.aunre.. 


Ba u Ze Be Bee See ee ze pe ee Eee EEE ee ee ES er Se ee 


+ 
“onen PP TEEEEESEEEEEE 7 BiSSEE EEE Er X - z, N he A 


Nicolaö Serra, Aeps Mitilene. 


1760-1770 


 Souverains et Regents. 


Empereurs. 


13.IX— 1765. 18. VII: Francois I. 
18. VII—1790. 20.11: Joseph Il. 


Roi de France. 
1.IX— 1774. 10.V : Louis XV. 


Roi d’Espagne. 
11.1IX— 1788, 13. X : Charles HI. 


Roi de Portugal. 
31. VII— 1777. 24. 11: Joseph-Emanuel. 


Rois de Pologne. 
5. X—1763. 17.XI: Frederic Auguste II. 
17. XII—1764. 6. IX : Interregne. 
6. IX— 1795. : Stanislas II Poniatowski. 


Doges de Venise. 


18. 11— 1762. 20. V : Francesco Loredan. 
81. V—1763. 31. 1: Marco Foscarini. 
19. 1V—1778. 31. X: Alvise Mocenigo IV. 


Duc de Savoie. 


(Roi de Sardaigne) 


3. IX— 1773. 20.11: Carlo Emanuele II. 


Grands-ducs de Toscane. 


. 9. VI—1765. 18. Vi : Francesco Stefano di Lorena. 
. 3. IX—1790. 20.11: L&opold I. 


Roi de Naples. 
. VII— 1799. 23.1: Ferdinand IV. 


| Gouverneur-general des Flandres. 
1780 : Charles Alexandre, Due de Lorraine. 


1760-1770 


Papes 
et Card. Secret. d’Etat. 


Clement XIII. 
(Garlo Rezzonico) 


el. 6 Juli 1758. 
cons. 16 Juli 1758. 
tT 2 Febr. 1769. 


Secr&taires d’Etat : 


ı Iberico Archinto, Cardinal ; jusqu’au 
1 Aug. 1758. 


igi Marla Torrigiani, Cardinal ; 


| urant le reste du pontificat. 


2 Fehr. 1769. 


19 Mai 1709. 


Clement XIV. 


Ver 


Polonia. 


Nicolao Serra, Aeps Mitilene. 


PT NN ea 
Antonio Eugenio Visoonti, Aeps Kieso 


Ss. 


168 


(1754) 


i Mart. 
(Epl. 138) 


” ” ”„ 

I RER ENER ESTER „ Bere , 
” ” ” 
” ” ” 

Bes a Bunde „ Bere I) 
” „ ’ 
” ” „ 
„ „ PX JESSEEBEELSEETTERSTESEEELEIESEIEE TEE EREr Er regen, 
” ” ” 
” ”„ „ 

EL EIER 99.20 engen neo eng rennen renenuunnenen rennen 
” ” ” 
”„ ” „ 

EFTBELTTLLSTERBERE, DE BRSSSSESEIZEEZES SEES TEERESESSZEIT ZEEREESESSET TEZEZEEEESZZSESTZZTTSSTTETTIETZERT TS EE Terre Terre 
”„ ” ’” 
” ” ” 

POFERLEIT SE SFERRORE per gg een oe nennen ann 
” „ ”„ 


” ” „ 
” ,” ”„ 
„9 yy po eeeeensnnenen nreten enssersnensestsnsne nun 
” ” „ 
” ” „ 
Neleleide Si men „ 
I, „ „ 
„ ”„ 2) 


Seide mo „ un 


Angelo Maria Durini, Acps Ancyra. 


(1772 


1770-1780 


Souverains et Regents. 


Empereur. 
. VI — 1780. 20.11: Jo:eph II. 


Rois de France. 


IX— 1774. 10. V : Louis XV. 
. V—-1792. 13. VII: Louis XVL 


Roi d’Espagne. 
.IX—1788. 13. XI: Charles II. 


Rois de Portugal. 

. VI—1777. 24.11 : Joseph-F.manuel. 
—1786. 25. V : Pierre II. 

u | 1807. 30. Xı : Marie I. 


Roi de Pologne. 


.IX—1795  : Stanislas II Poniatowski. 


Doges de Venise. 
9..1V— 1778. 31. XI: Alvise Mocenigo IV. 
4.1--1789. 14.11: Paolo Renier. 

Ducs de Savoie. 

(Roi de Sardaigne) 
. IX— 1773.20. I: Carlo Emanucle II. 
0.1—1796. 16.X : Vittorio Amedeo Ül. 


Grand-duc de Toscane. 
.IX— 1790. 20.11: Leopold 1. 


Roi de Naples. 
"1—1799. 23.1: Ferdinand IV. 


Gouverneur-general des Flandres. | 


1780 : Charles Alexandre, Duc de Lorraine. 


1770-1780 


Papes 
er Card. Secret. d’Etat. 


Clement XIV. 


(Giovanni Antonio Ganganelli) 


| el. 19 Mai. 1769. 
cons. 4 Jun. 1769. 
T 22 Sept. 1774. 


rund 


Secretaire d’Etat ı 
Lazaro Onizio Pallavicini, Cardinal. 


22 Sept. 1774 


15 Fehr. 1775 


) Pie VI. 


(Giovanni Angelo Braschi) 


el. 15 Fehr. 1775. 
cons. 22 Febr. 1775. 
T 29 Aug. 179%. 


Secretaires d’Etat : 
| 1. Lazaro Opizio Pallavicini, Cardinal ; 
jusqu’au 23 Febr. 1735. 
2. Ignazio Buoncompagni, Cardinal ; 
jusqu'en 1789. 
3. Francesco Zelada, Cardinal ; jus- 
qu’en 1796. 


| 4. Ignazio Busca, Cardinal,; durant le 
reste du pontilicat. 


BEETTETEITTITZEITIIIII SD 


U} 
Polonia. 
Angels Marla Durin), Aeps zur 
” ” ”„ 
”„ ” ” 
rn = ehe 
”„ „ ” 
” ” ” 


io Andrea Archetti, AepsCalcedonia.310ct 

” ’„ “ „ 
’ Le] ’” 
” ”) „ 

IRRE a = ” 
„ ” ”„ 
’ ’ „ 
’” ” „ 
” ” ” 
”„ „ ” 

lan " = Eee 
” 2) ,” 
” ” ” 


2 5 ne En 
Gio Andrea Archetti, Acps Calcedonia. 
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Bentnenı opener ner 


Pa ee re 


‚p1.175) 


(1784) 


DERLTREUREREUTELTTERTE RT 


1790-1800 


Souverains et Regents. 


Empereurs. 
8. VII—1720. 20.11: Joseph II. 
0. IX— 1792. 1. IT: Leopold 11. 
. VIL—1806. 6. vi : Francois ID. 


Roi de France. 
0. V—1792. 13. vi: Louis XVl. 


Revolution francaise et Republique. 


Roi’d’Espagne. 
4. XII—-1808. 20. 111 : Charles IV. 
Reine de Portugal. 
4. 11807. 30.X1: Maric l. 
Roi de Pologne. 


“25, X1--1795 : Stanislas II Poniatowski. 


Partage detinitif de la Pologne. 


Doge de Venise. 
9. 1I—1797. 12. V : Lodovico Manin. (Dernier Doge). 


Ducs’de Savoie. 


(Rois de Sardaigne) 
20.111796. 16.X : Vittorio Amedco II. 
16. X—1798. 9. Xıl: Carlo Emanuele IV. (Roi de Sar- 
daigne 1796-1802.) 


| Grands-ducs de Toscane. 
:3.IX— 1790. 20.11: Leopold I. 

20. 1—1791. Il : Conseil de regence. 
7. 11—1799. 27. 111: Ferdinand II. 

i : Occupation etrangere. 

| Rois de Naples. 
v—1799. 23.1: Ferdinand IV. 

23. 1—1799. 23. VI: Occupation francaise. 
23. VI—1806. 13. IE: l’erdinand IV. 


Gouverneurs-generaux des Flandres. 
1793: Marie Christine d’Autriche. 
1794 : Charles-Louis d’Autrichc. 
1814 : Occupation francaise, 


1790-1800 no; 


Papes Polonia. 


’ (Incertitude pour les dernieres annees du si@cle, vu les troubles 
et Card. Secret. d’Etat. nölitianes del’epogke); 


Ferdinando Maria Saluzzi, Aeps Carthago. (1784) 


>) 2} ”„ 
„ „ „ 
ann EIUERRE EIER I DEN PERUERNEN PEIEPEENRGRENSERERN 
Pie VI. . , i 
„ „ „ 
(Giovanni Angelo Braschi) 
”„ „ Dr) 
el. 15 Fehr. 1775. 
cons. 22 Febr. 1775. = ö = 
+29 Aug. 1799. SER By apende ie ae ee ee Be 
i ” ”„ „ 
„ „ 2) 
2 el ne neh en else ertiien 
Seeretaires d’Etat ı Ferdinando Maria Saluzzi, Aeps Carthago. 
Lorenzo Litta, Aeps Ihebae. 8 Febr. (Töpt. 190) 
Lazaro Opizio Pallavieini, Cardinal; || °© ö | 
Ignazio Buoncompagni, Cardinal ; ö 
jusqu’en 1789. ee 2 


Francesco Zelada, Cardinal ; jus- 
qu’en 1796. 


Ignazio Busca, Cardinal ; jusqu’ä 
Mars 1797. 


onen Rena Et Leere nn = PORT NE TER DO Te nen ea ea 


Giuseppe Doria-Pamfill, Cardinal; 
durant le reste du pontilicat. 


Be Ze Ze EB ZZ Ze En ZZ Sa Ze ZZ ze ee Ze ze ee Ze zer ee re ee ee 


29 Aug. 1799 


INDEX ALPHABETIOUE 


GENERAL 


1690-1800. 


NOTICES BIOGRAPHIQUES SUR LES NONCES. 
SITUATION GEOGRAPHIQUE DES DIOCESES, 
LISTES DES NONCES FOURNIS PAR CHAQUE DIOCESE. 


ne N 


PRINCIPALES SOURCES. 


l. Munuscrits. 


Acta consistorialia (Bibl. du Vatican et Arch. du S.S.), « Schedario : de 
Garampi (Arch. du S.S.). 


Il. /mprimes. 


Cıacosıvs : Vitae et Res Gestae Pontificum Romanorun et S. R. E. Cardina- 
lium, etc. 

Gans: Series Episcoporum Ecclesiae Catholicae. 

Ucnernı: Italia Sacra. 

CA PELLETTL: Le Chiese d’Italia. 

CanpeEıLa: Memorie storiche dei Carlinali. 


Abbati, Francesco Maria _ Nunt. interim. Port. 1692. ?. I—1692. 
?. VI. _ Eps. Rieti 1707. 8. VI—1710. 10.VIı _ Eps Carpen- 
tras 1710. 10. VII. 


Abbondanti, Antonio _ Nunt. interim. Col. 1652. VI. 


Abula (Avila) _ Evech& espagnol _ Ev£&que-nonce: 
1735—1736 : Pietro ab Ayala ; Nunt. Sp. (Eps 1728— 1738) 


Accialuoli, Filippo _ »Roma 1700. 12. IIı__ Aeps Petraeus __Nunt. 
Svizz. 1744. 31. ı—1754. 25. ıv _ Nunt. Port. 1754. 1. 1 —1760. 
22.X _ Cardinal 1759. 24. IX _ Eps Ancona & Umana 1763. 
19. 1—1766. 21. VII __ 7 1766. 21. VII A Ancona. 


AAcqua, Vincenzo _ Nunt. interim. Francia 1743. 16.1X— 1744. 24. Ill. 


Adana _ Archeveche titulaire _ Archevöque-nonce: 
1786—1791 (?) : Antonio Felice Zondadari; Nunt. Fiandra. 


Adrianopolis _ Archeveche titulaire _ Archevöques-nonces: 
1645— 1652: Giovanni de Torres; Nunt. Pol. (Aeps 1645-1658) 
1660 — 1666: Stefano Brancaccio ;Nunt. Fir. (Aeps 1660— 1670) 
1666— 1668 : Stefano Brancaccio; Nunt.Ven.(Aeps 1660 — 1670) 
1670—1671: Francesco Nerli; Nunt. Pol. (Aeps 1670 1671) 
1671— 1675: Pompeo Varese; Nunt. Ven. (Aeps 1671—1678) 
1677—1678: Pompeo Varese; Nunt. Fr. (Aeps 1671— 1678) 

Agnini, Francesco Antonio _ Nunt. interim. Fir. 1752— 1754. ?. IX. 

AAgretti, Claudio _ Nunt. interim. Fiandra 1667. ?. VIN— 1668 _ 
De nouveau Nunt. interim. Fiandra 1674—1675. 

Airoldi, (Etiroldi) Carlo Rrancesco_ Abbe de S. Abondio _ 
Internonce & Bruxelles 1668. 16. xı— 1673. 8.ıv__ Aeps Edessen. 
1673. 26. VI—1682. 7. IV _ Nunt. Fir. 1673. 5. xı—1675. 3. X _ 
Nunt. Ven. 1675. 29. xı—1683. 7. ıv () _— 7 1683. 7. IV. 

Alamanni, Vincenzo _ Aeps Seleucien. 1723. 22.xı— 1735. 26.vıı (7) 
— Nunt. Npl. 1723. 21. xı—1730. ?. Xı __ Nunt. Sp. 1730. 23. xıı 
— 1735. 26.vu (f) — T 1735. 26. vıı & Madrid. 
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Alberino, Pietro _ Aeps Nicomedien. 1674. 15. ı—1690 (F) 
— Nunt. Sav. 1674. 10. 1m— 1675. ?.xXı __ + 1690. 


Albrizlo, Marlo _ » Napoli _ Gouverneur d’Ancona _ Secret. 
de la Congr. Propaganda _. Secret. de la Congr. Epi & Reg. 
— Aeps Neocesarien. 1671. 19. ı—1676 _— Nunt. Imp. 1671. 28. ıı 
— 1675. 29.ıx _ Cardinal 1675. 27.v _ Eps. Tivoli 1676 ?. 
vi—1679 (res.) _ T 1680. 29. ıx a Rome. 


Aldobrandi, Pompeo _ * Bologna 1668. 23. ıx — Audit. de la 
Segnatura — Audit. Rotae 1706 _ Aeps Neocesarien. 1716. 
5.xX—? _ Nunt. Sp. 1717. 14.1 — 1718. 2. vu — Consulteur 
du S. Office _— Patr. Hierosolym. 1729 _ Gouverneur de 
Rome 1733 _ Cardinal 1734. 24. 11 — Eps Montefiascone 
& Corneto 1734. 9. vi — 1752. 6.1(f) — Legat de Ravenna, 
puis de Bologna _ 7 1752.6.1 a Montefiascone. 


Aldobrandini, Alessandro _ + Firenze 1667. 1.v__ Juris UÜtr. 
D:r _ Camerier secret d’Innoc. xı _ Vice-legat a Ferrara 
_— Commissaire des armees pontificales _ Aeps Rhodius 
1707. 7. xı—? __ Nunt. Npl. 1708. 7. m--1713. 2. vi __ Nunt. Ven. 
1713. 22. x —1720 __ Nunt. Sp. 1720. 13. xı—1731.v__ Cardinal 
1730. 2.x — Legat ä Ferrara 1730 _ + 1734. 14. VI Ferrara. 


Alexandria (Alessandria» — Patriarchat titulaire _ Patriarches- 
nonces: 
1654— 1665 : Federico Borromeo; Nunt. Svizz. (Patr. 1654 — 
1671) | 
1668—1670 : Federico Borromeo; Nunt. Sp. (Patr. 1654— 
1671) 


Altieri, Emilio — « Roma 1590. 13. vi — Utr. Sign. Ref. _ Audit. 
de la Nunt. Pol. 1623 _ Eps Camerino 1629. 29. 1V—1666 
(res.) — Nunt. Npl. 1644. 25. xı—1652. 29. x _ Secret. de la 
Congr. Epi & Reg. 1657 _ Maestro di Camera de Clement IX 
1667 _ Gouverneur de Loreto _ Cardinal 1669. 29. xI —_ 
Pape sous le nom Clement X, 1670. 29. IV. T 1676. 22. v1. 


Altoviti, Jacopo _— Aeps Athenarum 1658. 29. v1—1667 __ Nunt. 
Ven. 1658. 21. x— 1666. 22. ıv. 


Alviti, Prospenzio _— Nunt. interim. Imp. 1667. 30.1V—1668. I. VI. 


Amasea _ Archeväche titulaire — Archev&ques-nonces : 
1696—1706 : Agosto Cusano; Nunt. Ven. (Aeps 1696— 
1711 (tr.) 
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1706—1712 : Agosto Cusano; Nunt. Francia. (Aeps 1696— 
1711 (tr.) 
Amasia __ Cfr Amasea. 
Ancona (& Umana) _ Eväche italien (Marche) _ Eve&que-nonce : 
1706—1712 : Gio Battista Bussi; Nunt. Col. (Aeps 1710— 
1726 (f) 
Ancyra _ Archeveche titulaire _ Archevöque-nonce : 
1766—1772 : Angelo Maria Durini; Nunt. Pol. 


inguisciola, Gio Battista _ Juris Utr. D:r _ Cleric. Cam. Apl. 
— Protonot. Apl. _ Aeps Larissen. 1706. 25.VI— 1707.18. VIII (}) 
— Nunt. Ven. 1706. 10. xı— 1707. ı8.vu(f) — T 1707. ı8. vn. 


ÄAnselmi, Andrea Cambio _ Nunt. interim. Fir. 1666. 


Antonelli, Gio Carlo _ Abbe _ Nunt. interim. Sav. 1736. 21. V— 
1739 (?) 

Antonini, Gaudenzio — Nunt. interim. Port. 1781. 2. 1x—1782. X. 

Apamea _ Archevech£-titulaire _ Archeveques-nonces : 
1785—1793 : Luigi Ruffo-Scilla; Nunt. Fir. 
1793—1800 : Luigi Ruffo-Scilla; Nunt. Imp. 

Aquaviva, Francesco — + Napoli 1655 _ Inquisiteur de Malta 
— Maestro di Camera d’Innocent XlI _ Vice-legat ä Ferrara 
— Clerc de la Chambre _ Aeps Larissen. 1697. 11. X1I—1706. 
27. V _ Nunt Sp. 1700. 6. ıv— 1706. ?. xı _ Cardinal 1706. 27. V 
— Eps Sabina 1724. ?. vı_ + 1725 a Rome. 

Aquaviva, Rodolfio _ Aeps Laodicen. 1668. 12. 11—1693 (}) — 
Nunt. Svizz. 1668. 15. ıv— 1670. :. vun _ T 1693. 


Arc’Angloli, Rrancesco _— Nunt. interim. Fir. 1672. ?. x1— 1673. 


Archetti, Gio Andrea — »Brescia 1731. 11.1X— Aeps Chalcedonen. 
— Nunt. Pol. 1775. 31. x—1784 __ Cardinal 1784. 20.1X _ 
Eps Ascoli 1795. ı. VI—1805.5.X1(}) — Eps Sabina 1800. 
2.1V—1805.5.Xı(f) — 7 1805. 5. X1äa Ascoli. 

Archinto, Alberico_ » Milano _ Laureat ä Padova __ Protonot. 
Apl. _. Vice-legat ä Ferrara _ Aeps Nicaen. 1739. 30. 1ıX—?. 
— Nunt. Fir. 1740. 23. ı—1746. 2. ıv_ Nunt. Pol. 1746. 12. n — 
1754. 1.vı _— Cardinal 1756. 5.1V _ Cardinal secret. d’Etat 
1756— 1758. 31. vn (}) — + 1758. 31. vi ä Rome. 

Archinto, Glovanni _ » Milano 1736 _ Aeps Philippen. __ Nunt. 
Fir. 1766. 16. xı—1769. 7. vı. _ Majordome pontifical _ Car- 
dinal 1776. 15.1V — Eps Sabina 1795. ı. VI—1799.9. ıı (f) — 
1799. 9. ıı a Milan. 
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ArchInto, Girolamo — Aeps Tarsensis 1710. 1. <—1721 (+) — Nunt. 
Fir. 1711. 28. m— 1713. 2. m __ Nunt. Col. 1712. ı6. xı—1721. 2. 
vi _ Nunt. Pol. 1720. 26. x—1721.2.xxı — } 1721. x1. 


Archinto, Gluseppe — » Milano 1651. 27.1iV —_ Dir juris & Ingol- 
stadt _ Vice-legatä Bologna__ Aeps Thessalonicen. 1686. 18. 
11—1699 __ Nunt. Fir. 1686.9. ı— 1689. ?. xıı _ Nunt. Ven. 1689. 
26. xı— 1696 ?. ıı _ Nunt. Sp. 1695. 24. xu—1700. ?. vum _ Aeps 
Milano 1699. ı8. V— 1712. 9. IV (f) — Cardinal 1699. 14. xı __ 
T1712.9. ıv a Milano. 

Asti, (Aste) Marcello d’ _ + Aversa 1657. 21. VII_ Utr. Sign. Ref. __ 
Canon. S. Pietro _ Secret. de la Congr. Epi & Reg. _ Con- 
sulteur du S. Office — Prösid. d’Urbino _ Aeps Athenarum 
1691. 10. X11—1699 __ Nunt. Svizz. 1692. 23. ı—1695. ?. v __ 
Eps. Ancona 1699. 14. 1—1709. ı1. vı(f) — Cardinal 1699. 14. 
xi — 7 1709. ı1. via Bologna. 

Athenae _ Archeveche titulaire _ Archeveques-nonces : 

1643— 1656 : Niccolo Guido del Bagno; Nunt Francia. (Aeps. 
1643— 1657) 

1658-— 1666 : Jacopo Altoviti; Nunt. Ven. (Aeps 1658— 1667) 

1692-1605 : Marcello d’Asti; Nunt. Svizz. (Aeps 1691—1699) 

1700-1706 : Filippo Antonio Gualtieri; Nunt. Francia. (Aeps 
1700—1701) 

1722—1730 : Bartolomeo Massei; Nunt. Francia. (Aeps 1721 
— 1730) 

1741 — 1753 : Ludovico Merlini; Nunt. Sav. 

1760. —1766 : Pietro Pamfili-Colonna; Nunt. Francia. (Aeps ? 
— 1760) 

1785 — 1795 : Giulio Cesare Zollio; Nunt. Bav. (Aeps. 1785 — 
1795) 

Auria _ Cfr Doria. 

Ayala, Pietro ab _ Dominicain _ Eps Abula (Avila) 1728. 5. V— 
1738. 23. VI — Nunt. Sp. 1735. 9. x —1736. 7. v. (?). — 7 1742. 
12. V. 

Aversa _ Eveche italien (Campania) _ Ev&ques-nonces: 
1653-— 1654 : Carlo Caraffa; Nunt. Svizz. (Eps 1644—1680) 
1654— 1658 : Carlo Caraffa; Nunt. Ven. (Eps 1644— 1680) 
1658— 1664 : Carlo Caraffa; Nunt. Imp. (Eps 1644— 1680) 

Avila __Cfr Abula. 

Bacci, Francesco_— Nunt. interim. Fir. 1700; 1703; 1706; 1707. 
1X— 1708. ?. VI. 
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Bagno dei; comtes Guido del Bagno _ Cfr Guido. 
Baidacchini, Niccolo _ Nunt. interim. Fir. 1689. 7. x11— 1690. 7. X1l. 


Baldeschi _ Cfr Ubaldi. 

Barbarossa, Riavio _ Nunt. interim. Sav. 1707. 12. 1— 1711. 2.X. 

Bargellini, Pietro _ Aeps. Thebarum 1665. 6. vi—1690 __ 
Nunt. Sav. 1665. 4. vu— 1668. 8. ın _ Nunt. Francia 1668. 11. 1 — 
1671. ?. vu _ Patr. Hierosolym. 1690. 

Barni, Gio Battista _ » 1676 _ Etudes A Piacenza et Pavia __ 
Laureat A Pavia — Visitateur g:nal de Loreto _ Aeps Edes- 
sen. 1731. 221— ? _. Nunt. $Svizz. 173]. 23. v—1739.1.xX _ 
Nunt. Sp. 1739. 8. v—1744. ?. vı _ Cardinal 1743. 9. 1x — 
Legat a Ferrara 1750 — f 1754 Ferrara. 

Battiloro, Tommaso _ Abbe — Nunt. interim. Npl. 1764. . VII 
— 1765. ?. VII. 

Bedoardi, Domenico _ Nunt. interim. Fir. 1731. vu—1731.?. X1. 

Bellisomi, Carlo _» Pavia 1739. 30. Iıx_ Aeps Tyanaeus _. Nunt. 
Col. 1775. 25. x—1786. 19. vı _ Nunt. Port. 1785. 7. v—1795.?.vı 
— Cardinal 1794. 21.11 — Eps Cesena 1795. 22.1X— 1808. 9. VII 
— 7 1808. 9. vn. 

Benavide, Antonio _Nunt. interim. Sp. 1670 ?. V1—1670.?.X — 
Patr. Indiae 1679. 8. V—1691 (f) — Nunt. interim. Sp. 1689. ?. 
1X— 1690. ?. vi — ? 1691. 


Bentini, Francesco — Nunt. interim. Imp. 1700. ?. 1—1700. . vn. 


Bentivogliio, Annibale _ Devenu veuf, se fait eccl&siastique et 
devient camerier secret d’Urbain VIII _ Abbe de S. Gervasio 
a Brescia 1629 __ Utr. Sign. Ref. _ Env. en Pol. porter le 
chapeau A Jean Casimir _ Aeps Thebarum 1645 —1663 _ 
Nunt. Fir. 1645. 20. ıv— 1652. xı_ Charge par Alex. VIl de rece- 
voir Christine de Suede lors de son arrivee en Italie__ Passe au 
service du grand-duc de Toscane _ f 1663. 21. IV a Florence. 
Bentivogliio, Mart. Cornelio _ + Ferrara 1668. 27. ıı _ AÄeps 
Carthaginen. 1712. 26. ı1—1719 __ Nunt. Francia 1712. 30. v— 
1719. ı6.x — Cardinal 1719. 19. xı _— Legat a Ravenna _ 
„ Ambassadeur d’Espagne a Rome __ + 1732 a Rome. 


Berardi, Pietro _ Nunt. interim. Francia 1759. 28. 1Xx—1760.1.1X. 


Berytus __ Archevöche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1772—1775 : Giuseppe Garampi; Nunt. Pol. (Aeps 1772— 
1776) 
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1776—1785 : Giuseppe Garampi; Nunt. Imp. (Aeps 1772 — 
1776) 
1785—1794 : Giuseppe Vinci; Nunt. Svizz. 


Beyrouth __ Cifr. Berytus. 


Bichl, Antonio _ » Siena _ Neveu et auditeur de Nunt. Col. 
Fabio Chigi _ Abbe de Saint Anastasie _ Internonce a 
Bruxelles 1642. v— 1652. vı. 


Bichi, Vincenzo _ +» Siena 1668. 2.ıı _ Clerc de la Chambre __ 
Aeps Laodicen. 1702. 11. x11—1732 _ Nunt. Svizz. 1703. ı6. v— 
1709. 2. xıı — Nunt. Port. 1709. 27. x—1721.ıv _ Eps Sabina 
1743. 13. 1ıx— 1747. 10. IV _ Eps Tuscolano 1747. 10. IV— 
1750. 11.1 (f)— 7 1750. ı1. ıı a Rome. 


Biglia, Antonio _ Aeps Corinthien. _— Nunt. Fir. 1754. 5. x — 
1755.2.xu (f) — T 1755. 7.Xıı a Milan. 


Bitorto _ Eveche italien (Puglia) _ Ev&que-nonce : 

1646 — 1658 : Alessandro Crescenzio; Nunt. Sav. (Aeps 1652 
— 1676) 

Boccapaduli, Francesco — » Roma 1600. 3. 1V _ Utr. Sign. Ref. 
— Eps Sulmona & Valve 1638. 30. 1V— 1647. 28.11 — Eps Cittä 
di Castello 1647. 28. 1— 1672 __ Nunt. Svizz. 1647. 14. 1x— 1652. 
7. X — Nunt. Ven. 1652. 24. vın—1654 _ Aeps Athenarum 1672 
— 7 1680. 23.x1 ä Rome. 


Bonelli, Carlo _ + 1612 __ Laureat a Perugia _ Utr. Sign. Ref.__ 
Camerier secret d’Urbain VIII __ Aeps Corinthien. 1656. 16. X 
— 1664 _ Nunt. extraord. Sp. — Nunt. Sp. 1656. 15. xı— 1664. 
?.x _— Cardinal 1664. 14. 1 _ 7 1676. 


Bonesana, Francesco _— Nunt. interim. Pol. 1688. <—1690. 28. VI. 


Bonfigli, Francesco Marla — Nunt. interim. Francia 1692. IV — 
1692. VI. 

Bonvisio, Francesco — #* Lucca 1626. 17.V __ Camerier secret 
d’Alexandre VII__ Aeps Thessalonicen. 1670. 16. VI—1686 __ 
Nunt. Col. 1670. 21. vn—1672. 7. xı __ Nunt. Pol. 1673. 15. vn— 
1675. ?. ıx — Nunt. Imp. 1675. 10. vin— 1689. ?. ıx (?) — Cardinal 
1681. 1.1X — Eps Lucca 1690. 7. ıx— 1700.25. vu (T)— 7 1700, 
25. vi a Lucca. 


Borghi, Aindrea _ Nunt. interim. Ven. 1683— 1689. 


Borio, Carlo _ Nunt. interim. Francia 1712 ?. 1—1712.2. vi _ 
De nouveau Nunt. interim, Francia 1719. X— 1720. 20. V, 
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Borromeo, Federico + Milano 1616 __ Inquisiteur de Malte 
1652. 25.X— ? __ Patr. Alexandrin. 1654—1671. 19.1 _ 
Nunt. Svizz. 1654. 28. xı— 1665. ?. vun _ Gouverneur de Rome __ 
Nunt. Sp. 1668. 25. ı—1670. 2. vi. _ Cardinal 1670. 22. XII _ 
Card. Secr. d’Etat sous Clem. X _ T 1673. 19. ıı a Rome. 


Borromeo, Vitallano — » Milano 1720. 3. Il _— Aeps Thebarum 
— Nunt. Fir. 1756. 2. ıv-—1759. ı2. xı _. Nunt. Imp. 1760. 20.1— 
1767. 1. vum _ Cardinal 1766. 26. IX — t 1793.7. vı a Rome. 


Bossi _ Cfr Bussi. 


Brancaccio, Stefano _ »Napoli 1618 _ Magister _ Utr. Sign. 
Ref. _ Inquisiteur de Malte 1654 _ Aeps Adrianopolitan. 
1660. 5. V— 1670 _ Nunt. Fir. 1660. 9. vi—1666. ?. vi__Nunt.Ven. 
1666. ı7. vn—1668. 7. ıv _ Eps Viterbo & Toscanella 1670. 
2. VI—1682. 8. ıx (}) — Cardinal 1681. 1. 1x — T 1682. 8.1X a 
Viterbo. 

Brancadoro, Cesare — » Fermo 1755. 18. vi — Secret. de la 
Congr. Propaganda _ Camerier secret de Pie VI __ Aeps 
Nisiben. 1789. Xi — Nunt. Fiandra 1792. ı8. vu—1795. _ Eps 
Orvieto 1800. ı1. vit— 1803. 22. vıı — Cardinal 1801. 23. II 
— Eps Fermo 1803. 22. v1I—1837.12.1X(f) — T 1837. 12. 1X 
a Fermo. 


Brescia _ Ev£che italien (Lombardia) _ Ev&que-nonce: 
1696— 1700 : Daniel Marco Delfino; Nunt. Francia (Eps 1698 


— 1704) 
Bucellini, Giacomo Gluseppe — Nunt. interim. Sav. 1675. ?. XI— 
1676. 2. V. 
Bufalini, Gio Ottavio _ » Cittä di Castello 1709. 15.1 _ Aeps 
Chalcedonen. _ Gouverneur de Loreto __ Nunt. Svizz. 1754. 


19. xı—1759. 4. xı _ Majordome pontifical _ Cardinal 1766. 
21. vi _ Eps Ancona & Umana 1766. 15. X—1782. 3. Vıil (f) 
— 71782. 3. vi a Montesicuro. 

Busca, Ignazio — «Milano 1731. 23. x| — Aeps Hemesen. __ Nunt. 
Fiandra 1775. 18. ıx - 1785. ı6. ı _ Gouverneur deRome _ 
Cardinal 1789. 30. ın — Card. Secr. d’Etat sous Pie VI, apres 
la mort du Card. Zelada__ f 1803. ı2. vi a Rome. 


Bussi, Glo Battista (Bossi) — +» Viterbo 1657. 2.1V _ D:rä 
Rome __ Abbe de San Salvator _. Canon. basil. Vatic. _ 
Internonce ä Bruxelles 1698. . xı—1706. 7. vun — Aeps Tarsen- 
sis 1706, 25. vI—1710 __ Nunt, Col. 1706. 13.x—1712. 15.xı — 
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Eps Ancona & Umana 1710. 3. 1— 1726. 23. xıı (f) — Cardinal 
1713. 30.1 — T 1726. 23. xıı a Rome. 


Caccia, fiederico_ » Milano 1634 _. Laureat a Pavia _ Avo- 


cat consistorial__ « Avvocato dei Poveri» _ Recteur de !’Uni- 
versite de Rome __ Audit. Rotae _ Aeps Laodicen. 1693. 2. ı 
— 1693. 11. IV _— Nunt. Sp. 1693. 5. .—1696. ı3. v _ Aeps 
Milano 1693. 11. 1V—1699. 14. ı (}) — Cardinal 1695. 12. Xi — 
T 1699. 14. 1a Milan. 


Caesarea _— Archevöäche titulaire — Archeveques-nonces : 


1656--1663 : Coelio Piccolomini; Nunt. Francia. (Aeps 1656 
— 1665) 

1665— 1668 : Federico Ubaldi; Nunt. Svizz. (Aeps 1665— 
1675) 


1675—1685 : 


1685— 1687 


1711—1713 : 
1713— 1720: 
1740 — 1744: 


1744—1754 : 


Savo Millino ; Nunt. Sp. (Aeps 1675—1683) 


: Jacopo Cantelmi; Nunt. Svizz. (Aeps 1683—?) 
1690—1702 : 


Lorenzo Casoni; Nunt. Npl. (Aeps 1690 (?) — 
1711). 

Giorgio Spinola ; Nunt. Sp. (Aeps 1711—1721) 
Giorgio Spinola; Nunt. Imp. (Aeps 1711—1721) 
Ignazio Michele Crivelli; Nunt. Col. (Aeps 
1739—?) 

Ignazio Michele Crivelli; Nunt. Fiandra. (Aeps 
1739—?) 


1754—1760 : Ignazio Michele Crivelli; Nunt. Imp. (Aeps 
1739—?) 
1764—1773 : Aloisio Valenti-Gonzaga ; Nunt. Svizz. 


1773—1778 : 
Caetano, Giuseppe — Aeps Neocesarien. 1676. 24. 1I— ? _ Nunt. 


Aloisio Valenti-Gonzaga; Nunt. Sp. 


Fir. 1676. 4. ıv— 1678. 15. vi. 


Calcagnini, Guldo _ » Ferrara 1725. 25.1V _ Maestro di Camera 


de Pie vi __ Aeps Tarsensis _ Nunt. Npl. 1765. 3. v—1775. 2. m 
— Cardinal 1776.20.V — Eps Osimo & Cingoli 1776. 20. 
V— 1807. 27. vu (f) — T 1807. 27. vım a Osimo, 


Calcedonia __ Cfr Calchedon. 


Calchedon _ Archeväche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1671 — : Marcello Durazzo; Nunt. Sav. (Aeps 1671— 1689) 
1673—1685:: Marcello Durazzo; Nunt. Port. (Aeps 1671— 1689) 
1685— 1689: Marcello Durazzo; Nunt. Sp. (Aeps 1671— 1689) 
1718—1720 : Caetano Stampa; Nunt. Fir. (Aeps 1717—?) 
1720—1735 : Caetano Stampa; Nunt. Ven. (Aeps 1717—?) 
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1743— 1754: Martinio Innico Caracciolo; Nunt. Ven. 
1754— 1759: Gio Ottavio Bufalini; Nunt. Svizz. 
1775— 1784: Gio Andrea Archetti; Nunt. Pol. 


Camerino _ Evöche italien (Marche) _ Ev&que-nonce : 
1644— 1652 : Emilio Altieri; Nunt. Npl. (Eps 1629 — 1666) 


Cantelmi, Jacopo — » Napoli 1640. 13. VI _— Inquisiteur de Malte 
1678. 4. Vi — Aeps Caesarien. 1683. 27. IX— ?. _— Nunt. Svizz. 
1685. ı2. v—1687. ı0.xı — Nunt. extraord. Pol. 1687. 8. XI— 
Nunt. extraord. Sp. 1689. 15. x — Cardinal 1690. 13. I _ 
Legat d’Urbino _ Aeps Capua 1690. 8. <—1691.4. V__ Aeps 
Napoli 1691. 4. X1—1702. 11. XI (f) — T 1702. 11. Xıı a Naples. 


Capparucci, Glusto — Abbe __ Nunt. interim. Npl. 1788. ?. x— 
1799. 

Caprara, Gio Battista — » Bologna 1733. 29. V__ Aeps Iconien. 
— Nunt. Col. 1766. 13. xı—1775. 10. x _ Nunt. $Svizz. 1775. 
9. x—1785. ?. vı — Nunt. Imp. 1785. 7. v—1793. 31.ı _ Cardi- 
nal 1792. ı8. VI Aeps Jesi 1800. 11. VI — 1802. 24. V__ Aeps 
Milano 1802. 24. V—1810. 21. vı (f) — 7 1810. 21. vı& Paris 
comme l&gat a latere selon Cappelletti. 


Capua _. Archeväche italien (Campania) _ Archev&ques-nonces : 
1644— 1652 : Camillo de Melzi; Nunt.Imp. (Aeps 1636— 1659) 
1700—1703 : Nicolao Caraccioli ; Nunt. Fir. (Aeps 1703— 

1728) 

Caraccioli, Jacopo — » Napoli 1642. 9. Vi _ Inquisiteur de 
Malte _ Secret. de laSacra Congr. _ Clerc de la Chambre 
— Secret. de la Congr. della Discipl. Regolare _ Eps Aversa 
1697.23.1—1730.6.X1(f) — Aeps Ephesien. 1710.7.1V— 1721 
— Nunt. Svizz. 1710. 10. v— 1716. 25. xı _ Cardinal 1715.29. V 
— 71730. 6. X1 a Rome. 


Caraccioli, Nicolao — = Napoli 1658. 8 xı — Dir juris ä 
Naples _ Gouverneur de Perugia 1699 _. Aeps Thessalo- 
nicen. 1700. 10. V—1703__ Nunt. Fir. 1700. 10. vu— 1703. ?.ı — 
Aeps Capua 1703. 13. V—1728.7. 11 (f) — Cardinal 1715. 16. Xıl. 
— + 1728. 7. 1 a Capua. 

Caraccioio, Martinio Innico— Aeps Chalcedonen. _— Nunt. Ven. 
1743. 30. xı—1754.?. v. 

Caratffa, Carlo — » Roma 1611 __ Protonot. Apl._Utr. Sign. Ref. 
— Vice-lEgat & Ferrara et a Bologna _ Eps Aversa 1644. 13. 
v1—1680. 19. X (f) — Nunt. Svizz. 1653. ı. 1—1654. 1. xı _ 
Nunt. Ven. 1654. 24. x—1658. 2. ıx _ Nunt. Imp. 1658. 24. vi— 
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1664. 2. xı — Cardinal 1664. 14.1 _— Legat de Bologne 1665 
— 1671 _ T 1680. 19. x & Rome. 

Caraffa, Francesco Napoli 1722. 29. 1V _ Camerier secret de 
Benoit XIV _ Protonot. Apl. _ Vice-legat A Ferrara _ Aeps 
Patren. _— Nunt. Ven. 1760. 1. m — 1766. :. xı. — Cardinal 1773. 
19. IV. — 7 1818. 20. 1x & Rome. 

Caraffa, Pier Aloisio — =» Napoli 1677. 4. vIı _ Camerier secret 
d’Innoc. XII _ Vice-legat a Urbino _ Clerc de la Chambre __ 
Aeps Larissen. 1713. 27. 11— 1730 _ Nunt. Fir. 1713. 5.x— 1717. 
1. vi. — Secret. de la Congr. Propaganda 1717 __ Secret. de 
la Congr. Epi & Reg. 1724 __ Cardinal 1728. 20. ıx — Eps 
Albano 1740. 16. ıX— 1751. 15. X1 — Eps Porto 1751. 15. X1— 
1753.9. 1V_ Eps Ostia & Velletri 1753. 9. 1V— 1755. 15. Xlı(f) 
— Doyen de la $S. College _ f 1755. 15. Xıı a Rome. 

Carthago — Archeveche titulaire _ Archeveques-nonces : 
1666— 1668 : Lorenzo Trotti; Nunt. Fir. (Aeps 1666—1672) 
1668—1671 : Lorenzo Trotti; Nunt. Ven. (Aeps 1666—1672) 
1712—1719 : Mart. Cornelio Bentivoglio; Nunt. Francia (Aeps 

1712—1719) 
1760 —1763 : Giuseppe Lucatelli; Nunt. Npl. 
1784—1794 : Ferdinando Maria Saluzzi; Nunt. Pol. 

Casoni, Filippo — » Sarzana 1733. 6. II — Gouverneur de Narni 
et de Loreto _ Vice-legat ä Avignon _ AepsPergen. _ 
Nunt. Sp. 1794. 24. v—1800 _ Cardinal 1801. 23.11 _— Card. 
Secr. d’Etat _— } 1811.9. Xä Rome. 

Casoni, korenzo _ » Sarzana 1645. 25.1Xx _— Canon. S. Maria in 
via Lata & S. Maria Maggiore _. Secret. delle Cifre _ Aeps 
Caesarien. 1690 (?)— 1711 __ Nunt. Npl. 1690. 10. ıv—1702.2.ı _ 
Cardinal 1706. 17.V _— Assistant au seuil pontife _ Legat de 
Ferrara & de Bologna _ Assess. du S. Office — } 1720.31. XII 
a Rome. 

Castoreo, Giuseppe — Nunt. interim. Svizz. 1764. ?. 1—1764.?. X1. 

Causati, Michele _ Nunt. interim. Fiandra 1785. ?. VI—1786. 

Cavalieri, Caetano de — * Roma _. Juris Utr. D:r. _ Aeps 
Tarsen. 1722. 23. 1m1—1738. 10. X (f) — Nunt. Col. 1722. 
4. v—1732.?. vi. — Nunt. Port. 1732. 29. m—1738. 10.x(f) — 
T 1738. 10. X. 

Cavallarini, Gio Giacomo — » Roma 1639. ı6. 11 — Audit. Rotae 
— Aeps Nicaen. 1692. 25. VI— 1698 _ Nunt. Francia 1692. 30. vı 
— 1696. 15. ıv — Cardinal 1695. ı2. Xil_ T 1699. 18. 113 Rome. 
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Cesarea _ Cifr Caesarea, 

Cherofini, Cherofino — Nunt. interim. Svizz. 1679. ?.x— 1685. ?. VI. 

Chigi, Rablo — = Siena 1599. 12.11 — Dir en droit et en theol. _ 
Vient a Rome en 1626 _. Vice-legat ä Ferrara _ Commis- 
saire des armees pontificales — Inquisiteur & Malta 1634— 
1639 _— Eps Nardo 1635. ?. 1—1652 _. Nunt. Col. 1639. ı3. vı 
—1651.2.x(?) — Delegue& du Saint-Siege au Congres de 
Münster _ Succede au Card. Panzirolo comme Secretaire 
d’Etat, 1651 _— Cardinal 1652. 19.11 — Echange l’eveche de 
Nardo contre celui d’Imola 1652 _ Pape sous le nom 
d’Alexandre VII, 1655; El. 7.1V; cons. 28.1V _ T 1667. 22. V. 

Ciala, bottarlo della _ Nunt. interim. Port. 1738. 7. x— 1739. 7. VIl. 

Cibo, Odoardo _ Aeps Seleucien. 1670. 28. VI—1689 _ Nunt. Svizz. 
1670. 11. vum — 1679 _ Patr. Constantinopolitan. 1689 —1706 (T) 
— 7 1706. 

Citta di Castello _ Eväche italien (Umbria) — Ev&ques-nonces: 
1647 - 1652 : Francesco Boccapaduli; Nunt. Svizz. (Eps 1647 

— 1672) 
1652— 1654 : Francesco Boccapaduli; Nunt. Ven. (Eps. 1647 
— 1672) 

Codebo, Alessandro _ Prötreä Bologne _ Nunt. interim. Sav. 
1701. ?.1V—1703.11.X — Eps Citta di Castello 1716. 6. VI— 
1733. 30.ıV (f) — T 1733. 30. IV. 

Codronchi, Antonio — » Imola _ Ministre apostolique & Turin 
1778. ?. <—1785.23.1V _ Aeps Ravenna 1785. 14. 11— 1826. 
22.11 (}) — t 1826. 22. 1. 

Colonna, Nicolao (de’Stigliano) — » Napoli 1730. 15. v1 _ Utr. 
Sign. Ref. 1750 _— Vice-legat a Ferrara 1754 __ Clerc de la 
Chambre 1756 _— Aeps Sebasten. _. Nunt. Sp. 1776. 1.x — 
1785.13.% — Cardinal 1785. 14.1 — + 1796. 31. ıı ä Savi- 
gnano. 

Colonna, Pietro _ Cfr Pamfili-Colonna. 

Colossae _ Archev£che titulaire _ Archeveque-nonce : 
1760—1766 : Pietro Pamfili-Colonna; Nunt. Francia; (Aeps 


1760 —?). 
Conti, Carlo francesco_ Nunt. interim. Francia 1700. ?. IV— 
1700. ?. VI. 


Conti, Innocenzo — =» Roma 1731. ı. ı — Prötre a Rome _ Secret. 
de la Congr. Delle Indulgenze & sagre reliquie _ Aeps Tyren. 
1769 __ Nunt. Port. 1769. 26. xı—1774.26.v _ Card. 1773. 19. 
IV _ Secret. des Brefs _ +7 1781. 15. xı & Frascati. 
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Conti, Michel’ingelo — « Roma 1655. 13. V _— Camer. secret. 
d’Alex. VIIi _ Nunt. interim. Ven. _ Aeps Tarsen. 1695. 
23. vIi—1706 _. Nunt. Svizz. 1695. 26. vi—1697.?.xı — Nunt. 
Port. 1698. ı6. ıv— 1709 _. Cardinal 1706. 7. vı _ Eps Osimo 
1709. 28.1—1712 _ Eps Viterbo 1712. ı. vi-—1719. 2.11 — 
Protect. du Portugal 1709-1712 _ Pape, sous le nom 
d’Innocent XIll, 1721; El. 8. V; cons. 18. V_ t 1724. 7. Il. 


Corinto _ Cfr Corinthus. 


Corinthus _ Archeveche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1656 — 1664 : Carlo Bonelli; Nunt. Sp. (Aeps 1656 — 1664) 
1668—1670 : Galeazzo Marescotti; Nunt. Pol. (Aeps 1668 — 


1675) 

1670— 1675 : Galeazzo Marescotti; Nunt. Sp. (Aeps 1668 — 

| 1675) 

1675—1680 : Francesco Martellio; Nuni. Pol. (Aeps 1675 — 
1680) 

1725—1731 : Giuseppe Spinelli; Nunt. Fiandra (Aeps 1725 — 
1734) | 

1735 —1739: Gio Francesco Stoppani ; Nunt. Fir. (Aeps 
1735 —?) 

1739—1743 : Gio Francesco Stoppani; Nunt. Ven. (Aeps 
1735 — ?) 


1754— 1755 : Antonio Biglia; Nunt. Fir. 
1785— 1794 ; Ippolito Vincenti; Nunt. Sp. 


Cornaro, Giorge — s Venezia 1658. ı. vim — Protonot. Apl. 
1690 _ Aeps Rhodien. 1692. 5. V—1697 _ Nunt. Port. 1692. 
6. v—1697. 3. xı — Eps Padova 1697. 22. vn— 1722, 12. VI (F) 
— Cardinal 1697. 22. vi — President de la Chambre aposto- 
lique _ Consulteur des Rites — 7 1722. ı2. vi a Padova. 


Cosenza _— Archeveche italien (Calabria) _ Archeve&que-nonce : 

1652—1659 : Giuseppe Maria Sanfelici; Nunt. Col. (Aeps 
1650— 1660) 

Crescenzlo, Alessandro — =» Roma 1603 _ Utr. Sign. Ref. _. 
Eps Termoli 1643. 13. vi — 1644. 13. VI (tr) — Eps Ortona & 
Campli 1644. 13. VI—1652. 26. VII (tr.) — Nunt. Sav. 1646. 15. xı 
— 1658. 30. xı — Eps Bitonto 1652. 26. VIII— 1676 _ Cardi- 
nal 1675. 27. Vv__ Patr. Alexandrin. 1675_ Eps Recanati 1676. 
2. 1—1682 (res.) _ ? 1688. 8. V. 


Crescenzio, Marcello _— » 1694 _ Canon. 5. Pietro__Presid. de la 
Chambre __ Audit. Rotae 1726 _ Aeps Nazianzen. 1739. 15. 
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vI— ? _ Nunt. Francia 1739. 8. vm— 1743. 14.ı%X _ Cardinal 
1743.9.1X _— Legat ä Ferrara _ Aeps Ferrara 1746. 22. VII 
— 1768. 24. Vi (f) — T 1768. 24. VII & Ferrara. 


Crivelli _ Abbe _ Nunt. interim. Fiandra 1754. ?. vi1—1754. 


27. xl. 
Crivelli, Carlo — Aeps Patren. _ Nunt. Fir. 1775. 7. xa— 1784. 12. ın, 
Crivelli, ignazio Michele _— = Cremona 1698. 3. ıXx — Aeps 


Caesarien. 1739. 30. IX— ? — Nunt. Col. 1740. 10. x— 1744. 9. ıv 
— Nunt. Fiandra 1744. 7. m — 1754. ?. vu _ Nunt. Imp. 1754. 10. ı 
— 1760. ?. vu _ Cardinal 1759. 24. ıXx — T 1768. 29. II. 


Cusano, Agosto — » Milano 1655. 20.X _— Protonot. Apl. 1685 
— Clerc de la Chambre 1695 _. Pres. de la Chambre Aposto- 
lique — Aeps Amasen. 1696. ı1. IV—1711. 14. X — Nunt. Ven. 
1696. 30. ıv— 1706. 31. vu _ Nunt. Francia 1706. 29. v- 1712. 2. 
— Aeps Pavia 1711. 14. —1724 (res.) _— Cardinal 1712. ı8. V 
— 1 1730. 27. xıı a Milan. 


Damascus _ Archeveche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1687— 1690 : Sebastiano Antonio Tanara; Nunt. Col. (Aeps 


1687 — 1696) 

1690—1692 : Sebastiano Antonio Tanara; Nunt. Port. (Aeps 
1687 —1696) 

1692—1696 : Sebastiano Antonio Tanara; Nunt. Imp. (Aeps 
1687 — 1696) 

1696—1700 : Daniel Marco Delfino; Nunt. Francia. (Aeps 
1696 — 1698) 

1706— 1709 : Antonio Felice Zondadari ; Nunt. Sp. (Aeps 1701 
— 1712) 

1754—1763 : Gio Battista Molinari; Nunt. Fiandra (Aeps ? — 
1763) 


1767—1773 : Bernardino Giraud; Nunt. Francia. 
Damiata __ Cfr Tamiathis. 


Davia, Gio Antonio — » Bologna 1660. 13. X — Etudes A Bologne 
— Dir en droit ä Bologne _ Abbe de S. Caterina _. Inter- 
nonce ä Bruxelles 1687. ıs. vu—1690. ı1.x _ Aeps Theba- 
rum 1690. 21. vI—1698 (tr) _ Nunt. Col. 1690. 7. vı—1696. 
24.17 _ Nunt. Pol. 1696. 3. m — 1700. ?.vı —_ Eps Rimini 1698. 
8. 11 —1726 (res.) _ Nant. Imp. 1700. 22. v—1706 ?.ı _ Cardi- 
nal 1712. ı8. V __ Legat de Romagna & d’Urbino _ T 1740. 
10.1& Rome. 
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Delfino, Danlel Marco _ = Venezia 1654. 5. X _ Camerier secret 
d’Innocent XII _ Utr. Sign. Ref. _ Vice-legat ä Avignon __ 
Aeps Damascen. 1696. ı1. 1.1698 _ Nunt. Francia 1696. 7. ı— 
1700.7.1_ Eps Brescia 1698 — 1704.5. vi (f)— Cardinal 1699. 
14. X! — T 1704. 5. vıı & Brescia. 


Donati, Glo Battista — Nunt. interim. Svizz. 1764. I—XI. 

Dondori, Francesco Nunt. interim. Svizz. 1720. ?. Xi—1721- 
P.IX. 

Doria, Giuseppe — =» Genova 1751. ı1. X1 — Aeps Seleucien. _ 
Nunt. Francia 1773. 6. x—1785. 2.1 _. Cardinal 1785. 14. II — 
T 1816. 10. 1. 


Dugnani, Antonio _ + Milano 1748. 18. Vvı _ Aeps Rhodius 
1785. 2.1V _ Nunt. Francia 1785. ı8. v—1790 _. Cardinal 
1794. 21. 1. — 7 1818. 17. X a Rome. 


Durazzo, Marcello _ » Genova 1630. 6. ııı — Docteur en droit 
a Perugia __ Protonot. Apl. _ Vice-legat a Bologne _ Gou- 
verneur de Fano, d’Ancona, de Perugia et de Viterbo _ Aeps 
Chalcedonen. 1671. 9. v11—1689 __ Nunt. Sav. 1671. 20. vi—? 
— Gouverneur de Loreto 1672 _ Vice-legat ä Avignon 
— Nunt. Port. 1673. 29. ıv—1685. 4. ıx _. Nunt. Sp. 1685. 20. v— 
1689. ?.ıx — Cardinal 1686. 2. ıx — Eps Carpentras 1688 — 
1690 _ Eps Ferrara 1690. 27. X1—1691. 27. vııı — Eps 
Spoleto 1691. 27. vi—1697. ?. xı — L&gat de Bologne 1695 — 
1697 _ Eps Faenza 1697. 11. X1— 1710. 27.1Vv (f) — t 1710. 
27. 1V A Faenza. 


Durini, Angelo — Nunt. interim. Francia 1753— 1754. ?. VI. 


Durini, Angelo Maria _ » Milano 1725. 24. V__ Magister _ Inqui- 
siteur de Malte 1760. 15. V__ Aeps Ancyran. 1766. 22. XII _ 
Nunt. Pol. 1766. 31. xı—1772.7.X _— Cardinal 1776. 20.Vv —_ 
+ 1766. 28. IV a Como. 


Durini, Carlo Rrancesco— » Milano _ Lauröat aPavia _ Utr. 
Sign. Ref. _ Camerier secret de Clement XI et de Benoit XIll 
— Inquisiteur de Malte 1735 _— Aeps Rhodius 1739. 22. VI— 
1753. 23. vi — Nunt. Svizz. 1739. ı. vu—1744.29. m _— Nunt. 
Francia 1744.4.1—1753.xı _ Aeps Pavia 1753. 23. V1I—1769. 
25. Vı (t) — Cardinal 1753. 26. x1ı — f 1769. 25. vı a Milan. 

Edessa __ Archeveche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1673—1675 : Carlo-Francesco Airoldi; Nunt. Fir. (Aeps 

1673— 1683) 
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: Carlo Francesco Airoldi; Nunt. Ven. (Aeps 
1673— 1683) 

1690— 1697 : Tomaso Vidoni; Nunt. Fir. (Aeps 1690--1712) 
1712—1721 : Girolamo Grimaldi; Nunt. Pol. (Aeps 1712— 
1730) 

Girolamo Grimaldi; Nunt. Imp. (Aeps 1712— 
1730) 

1731—1739 : Gio Battista Barni; Nunt. Svizz. (Aeps 1731—?) 
1739—1744 : Oio Battista Barni; Nunt. Sp. (Aeps 1731—?) 


Efeso __ Cfr Ephesus. 


Elci, Rainerlo d _ » Firenze 1670. 7. ıı — Juris Utr. D:r ä 
Siena — Vice-legat de la Romagna 1701 __ Gouverneur de 
Fano & de Loreto _— Inquisiteur de Malte 1711 _ Vice-legat 
a Avignon 1719 _ Aeps Rhodius 1730. 22. Xx1— 1738 _ Nunt. 
Francia 1731. 27. ı—1738. v__ Cardinal 1737. 30. Xıl — Äeps 
Ferrara 1738. 5. V—1740 (res.) — Eps. Sabina 1747. 10. IV— 
1753. 9.1ıV — Eps Porto & S. Ruffino 1753. 9. 1V— 1756. 12. | 
— Eps Ostia & Velletri 1756. 12. 1—1761. 22. vi (f) — Doyen 
du Sacre College — T 1761. 22. vı a Rome. 


Elci, Sciplod’ _ Cfr Pannochieschi. 
Emesa _ Cfr Hemesa. 


Enriquez, Enrico »Lecce 1701. 30. 1X — Gouverneur de Mace- 
rata — Aeps Nazianzen. _ Nunt. Sp. 1744. 23. ı—1754. 3. v 
— Cardinal 1753. 26. xı — Legat a Ravenna _ T 1756. 25. 
ıv ä Ravenna. 


Ephesus __ Archeveche titulaire _ Archev&ques-nonces : 


1675— 1083 


1720— 1731: 


1664— 1668 


1668— 1672: 
1672—1680 : 
: Opizio Pallavicino; Nunt. Pol. (Aeps 1668--?) 
1703 — 1706 : 


1680— 1688 


: Vitelliano Visconti; Nunt. Sp. (Aeps 1664— 1608) 


Opizio Pallavicino; Nunt. Fir. (Aeps 16068—?) 
Opizio Pallavicino; Nunt. Col. (Aeps 16068 —?) 


Antonio Francesco San-Vitale; Nunt. Fir. (Aeps 
1703— 1709) 


1710—1716::Jacopo Caraccioli; Nunt. Svizz. (Aeps 1710— 
1721) 
1721—1730 : Domenico Passionei; Nunt. Svizz. (Aeps 1721 — 


1731—1738 


1760— 1767 


1739) 
Domenico Passionei; Nunt. Imp. (Aeps 1721— 
1739) 


: Antonio Eugenio Visconti; Nunt. Pol. (Aeps 


1760—?) 
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1767—1774 : Antonio Eugenio Visconti; Nunt. Imp. (Aeps 
1760—?) 
Etiroldi _ Cir Airoldi. 


Eugubinensis __ Cfr Gubbio. 


Faenza _ Evöche italien (Emilia) _ Ev&que-nonce 
1709—1713 : Giulio Piazza; Nunt. Imp. (Eps 1710— 1726) 


Ralconlerl, Ottavio _ Abbe de S. Girolamo __ Nunt. interim. 
Fiandra 1673. 15. 1V— 1674. 3. XI. 


Rarratini, Angelo — Nunt. interim. Francia 1673. 7. VI—1674. 
Fermo _ Eveche italien, actuellement archevöche (Marche) _ 
Eveque-nonce: 
1710—1713 : Girolamo Mattei; Nunt. Ven. (Eps 1712—1724) 


Ferrara _ Evöche italien, archeveche depuis 1735 — Eveques- 
nonces: | 
1696— 1698 : Fabrizio Pauluzzi; Nunt. Col. (Eps 1697—1791) 
1767—1773 : Bernardino Giraud; Nunt. Francia (Aeps 1773— 
1777) 
Filippi — Cfr Philippi. 


Rilippini, Orazio _ Nunt. interim. Francia 1692. ?. 11—1692.?.1V. 


Firenze __ Archeveche italien —_ Archev&que-nonce : 

1670—1671 : Francesco Nerli; Nunt. Pol. (Aeps 1670— 1683) 
1672—1673: Francesco Nerli; Nunt. Francia. (Aeps 1670 — 
1683) 

Firrao, Giuseppe — » Napoli 1670. 12. vı _ Vice-legata Urbino 
— Visitateur apl. d’Umbria & des Marches _ Nunt. extraord. 
Port. 1714 _— Aeps Nicaen. 1716.2.1ıX- ?. _— Nunt. Svizz. 
1716. 20. x—1720. ı5. xı — Nunt. Port. 1720. 26. x—1730. 20. ıx 
— Eps Aversa 1731—1734 _ Cardinal 1731. 24. IX _— Card. 
Secr. d’Etat 1733— 1740 _ T 1744. 24.x a Rome. 


Foligno _ Eveche italien (Umbria) — Ev&que-nonce : 
1671— 1682 : Marc’Antonio Vicentini; Nunt. Npl. (Eps 1669 
— 1684) 
Rranciotti, AAugustino — Aeps Trapezuntin. 1654. 4. V—1670(f) 
— Nunt. Col. 1666. 10. vn—1670 _ 7 1670. 


Gaetano, Francesco — Aeps Rhodius 1652. 12. vi1 — 1670 _ Nunt. 
Sp. 1652. 28. xı - 1654. xı _ T 1670. 


Gallarini, Carlo Francesco — Nunt. interim. Svizz. 1697. ?. X1— 
1698. 20. ıll. 
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Gallerati-Scotti, Glo Filippo — » Milano 1747. 25. ıı — Inqui- 
siteur de Malte 1785 _ Aeps Sidonien. 1792. 24. Ix_—Prefet de 
la Propagande _. Nunt. Fir. 1793. 23. vu—1795.3.x _ Nunt, 
Ven. 1795. 25. x—1797 _ Maestro di Camera de Pie VII _ 
Cardinal 1801. 23. ıı — 7 1819. 7. x & Orvieto. 


Galli, Rrancesco Antonio — Nunt. interim. Imp. 1665. ?. 1—1665. 
?. VII. 


Gaillo, Marco _ » Como __Prefet de ’Ombrie et des Marches _ 
Eps Rimini 1659. ı3. VI—1683. 24. vi (f) — Nunt. Col. 1659. 
13.%x—1666 _- Vice-regent de Rome _. Consulteur du 
S. Office _ Nunt. Npl. 1668. 19. ı— 1671. 2. ı — Cardinal 1681. 
1. 1X — T 1683. 24. vıl a Rome. 


Garampi, Giuseppe — = Rimini 1725. 28. X _— Aeps Berythen. 
1772. 27. 1—1776. 20. V_ Nunt. Pol. 1772. 15. ıv—1775 _ Nunt. 
Imp. 1776. 23. m—1785. 3. vu — Eps Montefiascone 1776. 20. V 


—1792. 4. v(}) — Cardinal 1785. 14. ıı — 7 179.4. Vä 
Rome. 

Garampli, Giuseppe — Aeps Petraeus __ Nunt. Ven. 1782. 11. ıv 
— 1795. ?. vi. | 

Gasparini, Ottavio — Audit. du Nunt. Imp. — Audit. ä Avignon 
— Nunt. interim. Ven. 1706. ?. viı—1706.?. xXıı _ De nou- 
veau Nunt. interim. Ven. 1707—1710. 2. xı — Eps Citta di 


Castello 1734. 31.1 f 1749. 12. ıX. 


Genga, Annibale della _ + Spoleto 1760. 2. vııı — Aeps Tyrius 
1793 _ Nunt. Col. 1794. 23. v— 1800 __ Camerier secret du 
pape _— Canon. S. Pietro _ Nunt. extraord. ä la Diete de 
Regensburg 1805 _— Eps Sinigaglia 1816—1818 _ Cardi- 
nal 1816. 8. ııı — Pape, sous le nom de Leon XIl 1823; &l. 28. 
IX; cons.5.X _ T 1829. 10. ıl. 


Gerusalemme (Jerusalem) — Patriarchat titulaire _ Patriarche- 
nonce: 
1654— 1656 : Camillo Massimi; Nunt. Sp. (Patr. 1653— 1670) 


Gherardesca, Tommaso della — » Firenze _ Nunt. interim. 
Fir. 1697. 2. X11— 1698 __Eps Fiesole 1703. 12. 1 —1703. 12. XI 
— Aeps Firenze 1703. 12. XI— 1721.21. 1X (F) — T 1721. 21. ıx. 


Ghilini, Tommaso Maria _ +» Alessandria 1718. 5. vii — Aeps 
Rhodius 1763. ı8. vi _. Nunt. Fiandra 1763. 10. vın— 1775. 20. ıx 
— Cardinal 1778. 1. vi_ T 1787. 3. ıv & Turin. 
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Giacobelli, kuigl — Nunt. interim. Sav. 1664. ?. V—1665. ?. VIII 
—. Nunt. interim. Ven. 1683 - 1689. 


Giannini, Pietro Francesco — Nunt. interim. Imp. 1745. ?. X— 
1746. 2. ıV. 


Girardelli, Giacomo — Nunt. interim. Sp. 1716.25.V _ 1717. 
9. VII. 


Giraud, Bernardino — » Roma 1727. 14. vi _ Audit. Rotae 1763. 
26.1V — Aeps Damascen. 1767.6.1V _— Nunt. Francia 1767. 
27. v—1773.2.ıv — Aeps Ferrara 1773. 15. 11 —1777. 17. ıI 
(res.) — Cardinal 1773. 19.1V _ T 1782. 5. va Rome. 


Goddard, Francesco — Nunt. interim. Col. 1739. >. vi — 1740. 
Gonzaga — Cir Valenti-Gonzaga. 


Gravina, Pietro _— » Montevago (Girgenti) 1749. 16. Xıı — Utr. 
Sign. Ref. _ Gouverneur de Cittä di Castello, Spoleto, Jesi, 
Fano & Ancona _— Aeps Nicaen. 1794. 12. 1X — Nunt. Svizz. 
1794. 20. x—1803 _ Nunt. Sp. 1803. 21.1 — 1813 (?) _— Cardi- 
nal 1816. 8. ıııl. — T 1830. 6. X11 ä Palerme. 


Grimaldi, Girolamo _ »Genova 1674. 15. X1_— Abb& de S. Maria 
— Internonce & Bruxelles 1706. ?. —1713.7.x — Aeps Edes- 
sen. 1712. 5. —1730 _. Nunt. Pol. 1712. 30. xı— 1721. ı _ 
— Nunt. Imp. 1720. 22. x —1731. 28. v_ Cardinal 1730. 2. x°__ 
Legat A Bologne _ 7 1733. 18. X1. 


Gualtieri, Rilippo Antonio — »Orvieto 1660. 24.111 — Aeps Athe- 
narum 1700. 30. 11—1701 (tr.) — Nunt. Francia 1700. 10. v— 
1706. 31. vn — Eps Imola 1701—1709. 14. x _. Cardinal 1706. 
17. V — Legat a Ravenna _ Protect. de l’Angleterre _ Eps 
Todi 1709. 14. <—1714. 5. XII (res.) — 7 1728. 21.1V Rome. 


Gualtieri, Ludovico — » Orvieto 1706. 12.X — Magister — In- 
quisiteur de Malte 1739. 9. ıV _ Aeps Myrensis _ Nunt. Npl. 
1744. 20. u—1754. 7.1 — Nunt. Francia 1754. 1. v—1759. 28. ıx 
— Cardinal 1759. 24. IX — Legat de la Romagna _ + 1761. 
24. VII a Taverna. 


Gubbio (Eugubinensiss _ Ev£che italien (Toscana) — Eveque- 
nonce: 
1652—1653 : Alessandro Sperelli; Nunt. Npl. (Eps 1644— 
1671) 


Guerrieri, Gio Francesco — Nunt. interim. Svizz. 1794. 
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Guiccioli, Alessandro — Nunt. interim. Port. 1730. 20. 1x— 1732. 
21. ıX. 


Guido dei Bagno, Niccolo, comte — » Firenze 1584 _ Utr. Sign. 
Ref. _ Aeps Athenarum 1643—1657 _. Nunt. Francia 1643. 
25. vi—1656. 5.xı _ Cardinal 1657.9. ıV _ 71663. 23. v1 ä 
Rome. 


Guinigi, Bernardino _— Nunt. interim. Col. 1702. ?. vI—1703.?. VI 
— Nunt. interim. Sav. 1703. 11. <— 1707. ?. 11. 


Hemesa («Emesa) _ Archeväche titulaire _ Archeve&que-nonce : 
1775—1785 : Ignazio Busca; Nunt. Fiandra. 
Iconia __ Cfr Iconium. 


Iconium _ Archeväche titulairre — Archev&ques-nonces : 
1728—1738 : Camillo Merlino; Nunt. Pol. (Aens 1724—?) 
1738 — 1745 : Camillo Merlino ; Nunt. Imp. (Aeps 1724 —?) 
1766—1775 : Gio Battista Caprara; Nunt. Col. 

1775 —1785 : Gio Battista Caprara; Nunt. Svizz. 
1785 — 1793 : Gio Battista Caprara; Nunt. Imp. 
1795—1800 (?) Antonio Maria Odescalchi; Nunt. Fir. 


Imola __ Eväche italien (Emilia) _ Ev&que-nonce : 
1700— 1706 : Filippo Antonio Gualtieri; Nunt. Francia. (Eps 
1701—1709) 


Jerusalem __ Cfr Gerusalemme. 
Knab, Jodoco _ Nunt. interim. Svizz. 1652. ?. ıX— 1653. ?. IV. 


hanclie (Lanze) Carlo Vittorio Amadeo delle _ = Torino 1712. 1. 
IX — Abbe __ Aumönier du roi de Sardaigne _ Eps Nicosien. 
— Ministre apostolique & Turin 1775—1778 _. Cardinal 1747. 
10.1V _ T 1784 & S. Benigno. 


Laodicea _ Archevöäche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1653— 1665 : Giulio Spinola; Nunt. Npl. (Aeps 1658 — 1668) 
1665— 1667 : Giulio Spinola; Nunt. Imp. (Aeps 1658— 1668) 
1668—1670 : Rodolfo Aquaviva; Nunt. Svizz. (Aeps 1668— 

1693) 

1693— 1696 : Federico Caccia; Nunt. Sp. (Aeps 1693) 
1703— 1709 : Vincenzo Bichi; Nunt. Svizz. (Aeps 1702 — 1732) 
1709— 1721 : Vincenzo Bichi; Nunt. Port. (Aeps 1702— 1732) 
1732—1735 : Jacopo Oddi; Nunt. Col. (Aeps 1732—?) 
1735— 1739 : Jacopo Oddi; Nunt. Ven. (Aeps 1732—?) 
1739—1744 : Jacopo Oddi; Nunt. Port. (Aeps 1732 —?) 
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1744—1754 : Girolamo Spinola; Nunt. Col. 
1754—1754 : Girolamo Spinola; Nunt. Svizz. 
1754— 1760 : Girolamo Spinola; Nunt. Sp. 


Larissa _. Archeväche titulaire _ Archeve&ques-nonces : 
1652 —1660 : Antonio Pignatelli; Nunt. Fir. (Aeps 1652 — 


1671) 

1660 —1668 : Antonio Pignatelli; Nunt. Pol. (Aeps 1652 — 
1671) 

1668—1671 : Antonio Pignatelli; Nunt. Imp. (Aeps 1652 — 
1671) 

1700—1706 : Francesco Aquaviva; Nunt. Sp. (Aeps 1697 — 
1706) 

1706—1707 : Gio Battista Anguisciola; Nunt. Ven. (Aeps 
1706 — 1707) 

1713—1717:: Pier Aloisio Caraffa; Nunt. Fir. (Aeps 1713— 
1730) 


Lauri, Gio Battista__ Nunt. interim. Francia 1678.7.X1 - 1686. 24.1V. 


Lepanto __ Cfr Naupactus. 


bercari, Niccolo Marla — Magister_. Nunt. interim. Francia 1738. 
16. 1V— 1739. ?. IX. 


bitta, horenzo — » Milano 1756. 23. ıı — Protonot. Apl. 1782 __ 
Aeps Thebarum 1793. 23. VI — Nunt. Pol. 1794. 8. ı—1796 __ 
Tresorier general 1800 __ Cardinal 1801. 23.11 _ 7 1820. 
1.1V & Monteflavio. 


Lodi _ Ev£che italien (Lombardia) _ Ev&ques-nonces : 
1652— 1660 : Pietro Vidoni; Nunt. Pol. (Eps 1644—1669) 
1689—1692 : Bartolomeo Menatti; Nunt. Svizz. (Eps 1673— 
1702) 
hucatelli, Giuseppe — » Milano 1713. 7.1 _ Aeps Carthaginen. 
1760—1763. x1 — Nunt. Npl. 1760. 11. ı—1763. ?. xı ()) — 
T 1763. ?. x1. 


Lucca _ Archeveche italien _ Archev@que-nonce : 
1703—1706 : Orazio Filippo Spada; Nunt. Pol. (Aeps 1704— 
1714) 
hucinio, Cesare, Alberico_ Aeps Nicaen. ?—1768. 19. 11 _— Nunt. 
Col. 1760 27. u— 1767. 14. ıv _. Nunt. Sp. 1767. 9. ı— 1768. ı9. 
ı(f) — T 1768. 19. 1. 


hucinio, Giuseppe — Napolitain — D:r en droit _— Nunt. Sp. 1710. 
28. ı—1711. 31. vi. 
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buzi, Rrancesco Marla _ Nunt. Interim. Npl. 1775. ?.1V— 1776. 7.11. 
buzi, Gio Battista _ Nunt. interim. Svizz. 1730. ”. <—1731. 
Macerata __ Eveche italien _ Ev&que-nonce : 3 
1696— 1698 : Fabrizio Paulucci; Nunt. Col. (Eps 1685— 1698) 
Magnani, Pietro _ Nunt. interim. Sav. 1720. ?. 1ıX— 1736. 20. V. 


Mancintorte, Glo Ottavio _ » Assisi 1730. 22. ıı — Prelat domes- 
tique du Pape _ Inquisiteur de Malte 1756. 5. XI _— Aeps 
Theodosia 1771. 17. vi _ Nunt. Fir. 1771. 13. — 1775. 7.xı _ 
Majordome pontifical 1776 _— Cardinal 1777. 3. vi — 7 1781. 
5.vı& Rome. 


Mangelil, Andrea — Abbe de S. Angelo __ Internonce ä Bruxelles 
1652. 27. vi—1655. 30. x (f) — T 1655. 30. X. 


Manzoni, Carlo _ Nunt. interim. Svizz. 1754. 
Marchetti, francesco— Nunt. interim. Sav. 1785.30.1V—1785.28.V. 
Marcolini, Marcfintonio — » Fano 1721. 22. xı _ Aeps Thessa- 


lonicen. _ Nunt. Ven. 1754. 27. ı—1760. ?. ı __ Nunt. Fir. 1769. 
19. vn—1771.1.1 — Cardinal 1777.23. vi _ 7 1782. ı8. via 
Fano. 


Marescotti, Galeazzo _— + Roma 1627. ı. x _— Inquisiteur de 
Malte _ Asses. du S. Office _ Aeps Corinthien. 1668. 27. II— 
1675 — Nunt. Pol. 1668. 5. m— 1670 _. Nunt. Sp. 1670. ı. x— 
1675. 7.x — Cardinal 1675. 27. v — LegatäFerrara _ Eps 
Tivoli 1679. 4. ıx— 1690 _ T 1726. 3. vıl a Rome. 


Martellio, Rrancesco — » Firenze 1633. 19. 1 — Etudes a Pisa — 
D:raPisa _ Vice-legat a Ferrara _ Aeps Corinthi:n. 1675. 
9. ıx— 10698 _. Nunt. Pol. 1675. 15. x— 1680. ?. xı — Patr. Hiero- 
solym. 1698. 21. vı—1708 _ Secret. de la Congr. de !’Immu- 
nita — Cardinal 1706. 17. v_ 7 1717. 28. 1x a Rome. 


Martini, Filippo — Nunt. interim. Fir. 1739. x. vi—1740 _ De 
nouveau 1746. ’. VI—1752. ?. IV; 1755. 2. X1t—1756. ?. IV; 
1759. 2. xu— 1760. ?. VII et 1771. 2.1— 1771. 2. VII. 


Massel, Bartolomeo — » Montepulciano 1663. 2. VI — Juris Utr. 
D:r A Pisa _ Nunt. extraord. Francia 1720. 1. vi Maestro di 
Camera du Pape _ Aeps Athenarum 1721. 3. 1 —1730 — Nunt. 
Francia 1722. 24. vu—1730.1x — Cardinal 1730. 2.x — L£gat & 

. Ravenna __ Eps Ancona 1731. 26. V—1745. 20. XI (f) — 
T 1745. 20. x1 & Ancona. 


250 Liısı KARTTUNEN, Les Nonciatures permanentes. BV,: 


Massimi, Camilio _— +» Roma 1620. 20. vıı_— Clerc de la Chambre 
1651 —. Patr. Hierosolym. 1653. 15. X11ı 1670 — Nunt. Sp. 1654. 
10. 1— 1656. ?. xı — Cardinal 1670. 22. xıı — 7 1677. 12.1X & 
Rome. 


Mathei _ Cfr Mattei. 


Mattei, Giroiamo —_ + Roma _ Juris Utr. Dir _ Utr. Sign. 
Ref. _ Protonot. Apl. — Aeps Nicomedien. 1708. 27. 1—1710 
(tr) — Nunt. Fir. 1708. 21. ıw—1710. ı1.x — Eps Nazareth 
1710. 1. xX—1712. 21. XI (tr.) — Nunt. Ven. 1710. 2. x—1713. ?. xı 
— Eps Fermo 1712. 21. xI— 1724 (res.) — T 1740. 23. 11. 


Meliino _Cfr Millino. 


Melzi, Camillo de _ = Milano 1589. 12.xılı — D:r a Bologna et 
Pavia _ Adjoint de !’Audit. Cam.__ Aeps Capua 1636. 18.1— 
1659. 21.1 (f) — Nunt. Fir. 1641. 20. ı— 1643. 12. vu (rupture des 
relations dipl.) — Nunt. Imp. 1644. 2. ıv—1652. 6. x _— Cardinal 
1657. 9. IV _ President Congreg. Epi & Reg. _— T 1659. 21. 1. 


Menatti, Bartolomeo — Audit. du Nunt. Ven. _ Eps Lodi 1673. 
11. ıX— 1702. 15. I _—. Nunt. Svizz. 1689. ı2. 1 —1692.?. ı _ 
— 7 1702. 15. 1. 


Meriini, Lhodovico — Aeps Athenarum _. Nunt. Sav. 1741. 14. 1 — 
1753. xı (?). 


Merlino, Camillo _ » Forli _ Canon. bas. Lat. _ Aeps Iconien- 
1724. 26. VI— ? _ Nunt. extraord. Pol. 1727 _— Nunt. Pol. 1728. 
31. va— 1738. ?. v_ Nunt. Imp. 1738. 15. v—1745. 20.x — Car- 
dinal 1743. 9.1xX — Legat a Ferrara 1746 _ 7 1763 a Rome. 


Milano _ Archeveäche italien — Archev&ques-nonces : 
1693—1696 : Federico Caccia; Nunt. Sp. (Aeps 1693—1699) 
1695—1700 : Giuseppe Archinto ; Nunt. Sp. (Aeps 1699 — 

1712) 
1712—1712 : Benedetto Odescalchi; Nunt. Pol. (Aeps 1712— 
1737) 

Millino, Savo _ »Roma _ Aeps Cesarien. 1675. 17. 1—1083 _ 
Nunt. Sp. 1675. 30. vu—1685.8.x — Cardinal 1681. 1. ıx — Eps 
Orvieto 1681. 22. X1—1694. 27. V _— Eps Sutri & Nepi 1694. 
27. V—1701. 10. ıı (f) — + 1701. 10. Il a Rome. 


Mira _ Cfr Myra. 
Mitilene __ Cfr Mytilene. 


Molinarl, Gio Battista _ Aeps Damascen. __ Nunt. Fiandra 1754. 
2. xı— 1763. 31. m (f) — 7 1763. 31. ıll. 
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Monsacchl, Rellce _ Nunt. interim. Fir. 1672. ?. Xx1— 1673. 


Montalto, Vincenzo _ Nunt. interim. Fiandra 1731. 16. VI—1732. 
2.1. 


Montani, Rrancesco Maria _ Nunt. interim. Francia 1675. 30. VII 
— 1677. 


Montefiascone _ Eveche italien (Roma) _— Eve&que-nonce : 
1776—1785 : Giuseppe Garampi; Nunt. Imp. (Eps 1776— 
1792) 


Morelli, horenzo — Abbe S. Maria di Cavorra _. Nunt. interim. 
Sav. 1754. 2. ı—1775. 7.Xlt (f) — 7 1775. 7. XI. 


Mustio, Gluseppe — Aeps Nazianzen. 1675. 16. X1l—1692. 29. VII 
(f) — Nunt. Sav. 1676. 20. u— 1690. 22. v _ Nunt. Sp. 1690. 12. ı 
— 1692. 29. vu (f) — T 1692. 29. VII. 


Muzio, Bernardino _ Aeps Petraeus ?—1781. 31. VI (f) — Nunt. 
Port. 1773. 2. xu—1781. 31. vu(f) — 7 1781. 31. vın. 


Myra _ Archeväche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1744—1754 : Ludovico Gualtieri; Nunt. Npl. 
1754—1759 : Ludovico Oualtieri; Nunt. Francia. 


Mytilene _ Archev£che titulaire _ Archev&que-nonce : 
1754—1760 : Nicolao Serra; Nunt. Pol. (Aeps 1753—?) 


Napoli _ Archeväche italien _ Archev&que-nonce : 
1700— 1703 : Francesco Pignatelli; Nunt. Pol. (Aeps 1703— 
1734) 
Nardo _— Eväche italien (Puglie) _ Ev&que-nonce : 
1639—1651 : Fabio Chigi; Nunt. Col. (Eps 1635 —1652) 


Naupactus «Lepanto) __ Archev£äche titulaire _ Archeväques- 
nonces : 
1754—1759 : Lazaro Opizio Pallavicini; Nunt. Npl. (Aeps 
1754— 1766) 
1760— 1767 : Lazaro Opizio Pallavicini ; Nunt. Sp. (Aeps 1754 
— 1766) 


Nazareth __ Archev£che titulaire, titre que portaient jusqu’en 
1818 les Ev&ques de Barletta (Puglie) — Archeveques-nonces: 
1706—1707 : Giulio Piazza; Nunt. Pol. (Aeps 1706—1710) 
1709—1713 : Giulio Piazza; Nunt. Imp. (Aeps 1706—1710) 
1710—1713 : Girolamo de Mattei; Nunt. Ven. (Aeps 1710— 

1712) 


4 


252 Liist KARTTUNEN, Les Nonciatures permanentes. BV,z 


Nazianzus _ Archeveche titulaire _ Archevöques-nonces : 

1676—1690 : Giuseppe Mustio; Nunt. Sav. (Aeps 1675 — 
1692) 

1690—1692 : Giuseppe Mustio; Nunt. Sp. (Aeps 1675—1692) 

1739—1743 : Marcello Crescenzio; Nunt. Francia (Aeps 
1739—?) 

1744—1754 : Enrico Enriquez ; Nunt. Sp. 

Neocaesarea _ Archevöäche titulaire _ Archevöques-nonces : 
1671—1675 : Mario Albrizio; Nunt. Imp. (Aeps 1671—1676) 
1676—1678 : Giuseppe Caetano; Nunt. Fir. (Aeps 1676—?) 
1695—1701 : Alessandro Sforza; Nunt. Sav. (Aeps 1695 — 

1701) 
1717—1718 : Pompeo Aldobrandi; Nunt. Sp. (Aeps 1716—?) 


Nerli, francesco — » Roma 1636. 12. VII _ Abbrev. Parc. Maior. 
— Vice-legat A Bologna 1664 _ Aeps Adrianopolitan. 1670. 
16. VI—1670. 20. XII — Nunt. Pol. 1670. ı5. va—1671. :. ı — 
Aeps Firenze 1670. 20. X1—10683 (res.) — Nunt. Francia 1672. 
26. v—1673 _ Cardinal 1673. 13. VI __ Card. Secr. d’Etat 
1673. 19. 1—1676 — Eps Assisi 1685. 1. x—1689 _ + 1708. 
8. 1V a Rome. 


Nicaea _ Archeväche titulaire _ Archeveques-nonces : 

1692— 1696 : Gio Giacomo Cavallarini; Nunt. Francia. (Aeps 
1692— 1698) 

1698— 1700 : Tommaso Ruffo; Nunt. Fir. (Aeps 1698—1706) 

1716—1720 : Giuseppe Firrao;; Nunt. Svizz. (Aeps 1716—?) 

1720—1730 : Giuseppe Firrao ; Nunt. Port. (Aeps 1716—?) 

1731 — 1736 : Silvio Valenti-Gonzaga; Nunt. Fiandra. (Aeps 
1731—1739) | 

1736—1739 : Silvio Valenti— Gonzaga; Nunt. Sp. (Aeps 1731 
— 1739) 

1740—1746 : Alberico Archinto; Nunt. Fir. (Aeps 1739—?) 

1746—1754 : Alberico Archinto ; Nunt. Pol. (Aeps 1739—?) 

1760—1767 : Cesare Alberico Lucinio; Nunt. Col. (Aeps ?— 
1768) 

1767—1768 : Cesare Alberico Lucinio; Nunt. Sp. (Aeps ?— 
1768) 

1794—1803 : Pietro Gravina; Nunt. Svizz. (Aeps 1794—?) 


Nicolini, Rrancesco — Aeps Rhodius 1685. 10. ıx— 1692. 4. II (--) 
— Nunt. Port. 1685. 19. —1690. 10. ıx _. Nunt. Francia 1690. 21. 
1— 1692. 4.1 (7) — T 1602. 4. 1. 
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Nicomedia ._ Archeväche titulaire — Archev&ques-nonces : 
1674—1675 : Pietro Alberino; Nunt. Sav. (Aeps 1674— 1690) 
1708—1710 : Girolamo de Mattei; Nunt. Fir. (Aeps 1708—1710) 
1736—1744 : Luca Melchiore Tempi; Nunt. Fiandra. (Aeps 

1736— 1754) 
1744— 1754 : Luca Melchiore Tempi; Nunt. Port. (Aeps 1736 
— 1754) 

Nicosia _ Archeväche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1730—1743 : Rainerio Simonetti; Nunt. Npl. (Aeps 1728—?) 
1776—1779 : Giuseppe Vincentini; Nunt. Npl. (Aeps ?—1779) 

Niphoff, Rerdinando _ Nunt. interim. Fiandra 1655. ?. XI— 1656. 

Nisibi __ Cfr Nisibis. 


Nisibis _. Archeveche titulaire _ Archev&que-nonce : 
1792-1796: Cesare Brancadoro; Nunt. Fiandra. (Aeps 1789—?) 

Oddl, Jacopo — » Perugia 1679. 13. XI D:r en droit ä Perugia 1720 
— Utr. Sign. Ref. _ Aeps Laodicen. 1732. 9. VI— ? __ Nunt. 
Col. 1732. 20. vu— 1735. 6. vu _ Nunt. Ven. 1735. 5. ıv--1739.?.v 
— Nunt. Port. 1739. 23. n—1744. ?. vı_ Cardinal 1743.9.1X — 
Eps Viterbo 1749. 22. ıx—1770. 2. v(f) — Legat A Urbino, 
a Pesaro & a Ravenna __ f 1770. 2. va Rome. 


Oddi, Niccolo — » Perugia 1715. 27. 1X — Aeps Trajanopolitan. _ 
Nunt. Col. 1754. 12. ıv— 1760. ?. ıv _ Nunt. Svizz. 1759. 21. xı— 
1764. 1. ı _ Aeps Ravenna 1764. 20. 1— 1767. 25. V (f) — Car- 
dinal 1766. 26. IX — T 1767. 25. V ä Arezzo. 


Odescalchi, Antonio Maria _ Aeps Iconien. _. Nunt. Fir. 1795. 20. 
vi—1800 (ou 1801 ?). 


Odescaichi, Benedetto — +» Milano 1679.9. vi — Vice-legat ä 
Ferrara & a Bologna __ Aeps Thessalonicen.1711.8. X11—1712. 
2.X — Nunt. Pol. 1712. 26. ı—1712.2.xı _— Aeps Milano 1712. 
2. <—1737 (res) — Cardinal 1713. 30.1 — 7 1740. 13. XIl a 
Milan. 


Onorato, Bernardino — » Jesi 1724. 17. Vıı _ Utr. Sign. Ref. _ 
Vice-legat ä Romagna _. Aeps Sidonien. 1760. 28. ı _ Nunt. Fir. 
1760. 7. m— 1767. 23. ıv. _ Nunt. Ven. 1766. 20. xn—1775. 30. ıx 
— Eps Sinigaglia 1777. 28. VI—1807 12. vi (f) — Cardinal 
1777.23. vi_— T 1807. ı2. Vi a Sinigaglia. 


Ortona & Campli _ Eveches italiens (Abbruzzi), supprimes en 
1818; actuellement reunis a l’archeveche de Lanciano _—. 
Ev&que-nonce : 
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1646— 1658 : Alessandro Crescenzio; Nunt. Sav. (Eps 1644— 
1652) 

Pacca, Bartolomeo _— + Benevento 1756. 25. Xll — Aeps Tamia- 
then. 1785. 26. X1 — Nunt. Col. 1786. 26. v—1794.1.x __ Nunt. 
Port. 1794. 9.ıv—1802 _ Cardinal 1801. 23. ıı — Card. Secr. 
d’Etat 1808.. vi — Dataire sous Leon XlIl _ Eps Frascati 
1818. 21. X11— 1821. 13. vi — Eps Porto & S. Rufina 1821. 
13. VII —1830. 5. vi — Eps Ostia & Velletri 1830. 5. VII— 
1844. 19. 1V _ Prodataire 1830 _ 7 1844. 19. IV. 


Paliferi, Odoardo _ Nunt. interim. Svizz. 1709. :. xiI—1710. :. 
vi __ Nunt. interim. Sav. 1717. 6. 1ı— 1720. ?. IX. 


Pallavicini, bazaro Opizio _ Protonot. Apl. 1706 — Gouver- 
neur de Cittä di Castello, Ancona & Spoleto _ Inquisiteur de 
Malte 1718. 5. V__ Aeps Thebarum 1721. 30. I—1731 _. Nunt. 
Fir. 1721. 15. m— 1731. vi. _ Maestro di Camera de Cl&ment XII 
— Gouverneur de Rome 1734 _ T 1744. 28. 1. 


Pallavicini, Lazaro Opizio _ » Genova 1719. 30. X — Gouver- 
neur de Macerata _ Aeps Naupacten. 1754—1766 _. Nunt. 
Npl. 1754. 22. v— 1759. ?. xıı — Nunt. Sp. 1760. 31. ı— 1767. 7. vu 
— Cardinal 1766. 26. x — Legat a Bologna _ Card. Secr. 
d’Etat 1769— 1785. 23. ı (f) — T 1785. 23. 1 a Rome. 


Pallavicino, Opizio _ = Genova 1632. 13.X — Aeps Ephesien. 
1668. 27. 1—? __ Nunt. Fir. 1668. 26. 5—1672. 27.xı _—. Nunt. 
Col. 1672. 30. xı—1680. 12. x — Nunt. Pol. 1680. 20. x—1688.?.x 
— Cardinal 1686. 2.1x — Eps Spoleto 1689. 29. x1—1691.8. VIII 
— Eps Osimo 1691. 8. vin—1700. 11.11(f) — T 1700. 11.11 
Rome. 


Palma, Giuseppe — Nunt. interim. Col. 1722. ?. 1—1722. :. IX. 


Pamfill-Colonna, Pietro _ » Roma 1725.7.xll _— Utr. Sign. 
Ref. 1750 _ Protonot. Apl. _ Aeps Athenarum ?—1760. ıV 
Aeps Colossen. 1760. 1V _. Nunt. Francia 1760. 4. 1— 1766. ıx 
— Cardinal 1766. 26. IX — T 1780. 4. X11 a Verona. 


Pannochieschi, Scipio — » Siena 1600 _ Utr. Sign. Ref.__Gou- 
verneur de Fermo _ Eps Pienza 1631. 28. vI—1636. ?. 11 (tr.) 
— Aeps Pisa 1636. ?. 11—1666 (res) _ Nunt. Ven. 1646. 6. xı — 
1652. 3. x _ Nunt. Imp. 1652. 24. vn— 1658. 2. ıı _ Card. 1658. 
29.1V —_ T 1670. 12.1V a Rome. 


Papazurri, Gio Muzio — Audit. Rotae _ Magister _ Nunt. Npl. 
1682. ı. xı— 1690. 
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Pasqui, Domenico — Nunt. Interim. Port. 1697. 5. X1—1698. ?. X1. 


Passionei, Domenico — » Fossombrone 1682. 2. XII _ Juris Utr. 
D:r _ Utr. Sign. Ref. _ Aeps Ephesien. 1721. 16. vi—1739 
— Nunt. Svizz. 1721. 30. vu—1730. 28. x _ Nunt. Imp. 1731. 31. 
m — 1738. m-ıv — Cardinal 1738. 23. vi _ Secr. deiBrevii _ 
Bibliothecaire de la Vaticane _— 7 1761. 5. vıl a Frascati. 

Patras _ Archeveäche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1672—1674 : Fabrizio Spada; Nunt. Sav. (Aeps 1672—1711) 
1674— 1675 : Fabrizio Spada; Nunt. Francia. (Aeps 1672—1711) 
1731—1735 : Fabrizio Sorbelloni; Nunt. Fir. (Aeps 1731—?) 
1735—1738 : Fabrizio Sorbelloni; Nunt. Col. (Aeps 1731—?) 
1738—1746 : Fabrizio Sorbelloni; Nunt. Pol. (Aeps 1731—?) 
1746 — 1754 : Fabrizio Sorbelloni; Nunt. Imp. (Aeps 1731—?) 
1760—1766 : Francesco Caraffa; Nunt. Ven. 
1775—1785 : Carlo Crivelli; Nunt. Fir. 


Patrizi, Gio Battista — = Roma 1658. 24. xıı — Clerc de la 
Chambre _. Aeps Seleucien. 1702. 6. 1 —1715 —.Nunt. Npl. 1702. 
25. 1— 1708. 2. ıv_ Tresorier general _ Cardinal 1715. 16. XII 
— Legat a Ferrara _ } 1727. . vı1 a Ferrara. 


Pauluzzi, Rabrizio _— = Forli 1651.3.1V _ Nunt. extraord. Pol. 
— Eps Macerata 1685. 9. IV — 1698. 27. I (tr.) — Nunt. Col. 1696. 
20. 1 —1698. 7. ı _ Cardinal 1697. 22. vi _ Eps Ferrara 1697 
— 1701. °. 111 (res.) — Gouverneur de Rome _ Eps Porto & 
S. Rufina 1724. ı2. vıi—1725. 19. x1 — Eps Ostia & Velletri 
1725. 19. x1— 1726. 12. vI(f) — Doyen du Sacre College _ 
T 1726. ı2. via Rome. 


Pavia _ Eveche italien (Lombardia) _ Ev&ques-nonces : 
1706—1712: Agostino Cusano; Nunt. Francia. (Eps 1711— 
1724) 
1744—1753 : Carlo Francesco Durini; Nunt. Francia. (Eps 
1753— 1769) 
Pellicani, Modestino — Abbe _ Ministre apostolique ä Turin 
1795. ?. 1ıx— 1798 
Perge _ Archeveche titulaire — Archev&que-nonce : 
1794—1800 : Filippo Casoni; Nunt. Sp. 
Petra _ Archeväche titulaire _ Archev&ques-nonces: 
1744—1754 : Filippo Acciaiuoli; Nunt. Svizz. 
1754—1760 : Filippo Acciaiuoli; Nunt. Port. 
1773—1781 : Bernardino Muzio; Nunt. Port. (Aeps ?—1781) 
1782—1795 : Giuseppe Garampi; Nunt. Ven. 
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Petrucci, Ubaldo — Nunt. interim. Sp. 1713. 22. V—1713. ?. vi 
— Nunt. interim. Imp. 1720. ?. vN—1721. 2.X. 


Philippi — Archeväche titulaire _ Archeveque-nonce : 
1766—1769 : Gio Archinto ;; Nunt. Fir. 


Plazza, Giullo — » Forli 1663. ı3.ıı1 — Abbe de S. Giorgio _—. 
Internonce a Bruxelles 1690. ?. xı— 1696. ı. v _ Aeps Rhodius 
1697. ı1. x11— 1707 (tr.) — Nunt. Svizz. 1698. 25. ı—1703. 4. vı__ 
Nunt. Col. 1703. 7. ı— 1706. ?. vi _. Nunt. Pol. 1706. 31. vu— 1707. 
1. xı — Aeps Nazareth 1706. 13. ıXx— 1710. 13. VII _— Nunt. Imp. 
1709. 24. xı—1713.1.x _— Eps Faenza 1710. ı3. VII—1726. 
23. 1V (}) — Cardinal 1712.18. V__ Legatä Ferrara 1714 __ 
Secr. delle Cifre _ T 1726. 23. IV. 


Piccolominl, Coello _— » Siena _ Camerier secret d’Alex. VII _ 
Canon S. Pietro _ Eps Caesarien. 1656— 16. <—1665 _. Nunt. 
Francia 1656. 15. xı—1663. 30. vum _ Secr. dei Memoriali — 
Cardinal 1664. 14.1 __ Legatä Bologna _. Aeps Siena 1671. 
18. 11— 1681. 24. V (f) — T 1681. 24. V & Siena (non 1684. 24. V 
comme le veut Cappelletti). 


Pignateili, Antonio — =» Napoli 1615. 13.111 — Vice-legat & Ur- 
bino _ Inquisiteur de Malte _ Gouverneur de Viterbo — 
Aeps Larissen. 1652. 14. X—1671 _Nunt. Fir. 1652. 2. xı—1660. 
19.1V — Nunt. Pol. 1660. 29. v—1668. ı.v __ Nunt. Imp. 1668. 
9. m— 1671. 2. _— Eps Lecce 1672 (71 ?). 4. V—1682. 2.1 
Cardinal 1681. 1.1Xx — Legat ä Bologna _. Eps Faenza 1682. 
8.1—1687 _ Aeps Napoli 1687—1691. 12. VI — Pape sous le 
nom d’Innocent X 1691; el. 12. VII; cons. 15. VII; — T 1700. 
27. 1X. 


Pignatelll, Francesco — » Napoli 1652. 6.11 _ Teatin _ Aeps 
Taranto 1683. 27. 1ıx— 1703. ı8. 11 — Nunt. Pol. 1700. 12. ıv— 1703 
— Aeps Napoli 1703. 18. 1—1734. 5.x11 (f) — Cardinal 1703. 
17.x1l — Eps Sabina 1719. 26. V—1724. 12. vı — Eps Fras- 
cati 1724. 12. VI—1725. 19. X1 — Eps Porto & S. Rufina 1725. 
19. X1— 1734. 5. X11 (?) — T 1734. 5. XII. 
Pisa _ Archeveche italien _ Archeveques-nonces: 
1646—1652 : Scipio Pannochieschi; Nunt. Ven. (Aeps 1636 
1663) 
1652— 1658 : Scipio Pannochieschi;; Nunt. Imp. (Aeps 1636— 
1663) 
Ranucci — Cfr Ranuzzi. 
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Ranuzzi, Angelo Marla _ * Bologna 1626. 19. V __ Etudes ä 
Padova _ Utr. Sign. Ref. _ Gouverneur de Rimini, de Rieti, 
de Camero & d’Ancona _ Vice-legatä& Urbino _ Commis- 
saire general des armees pontificales _— Inquisiteur de Malte 
1666 — Aeps Tamiathen 1668. 30. 1V— 1678. 18. V __ Nunt. Sav. 
1668. 5. v—1671.20.vı _ Nunt. Pol. 1671. 5. v—1673. ?. vıı _ 
Eps Fano 1678. ı8. V—1688. 17. V_ Nunt. extraord. Fran- 
cia 1683. 22. iV — Cardinal 1686. 2. ıx — Aeps Bologna 1688. 


17. V—1689. 27. 1X (}) — T 1689. 27. 1x & Fano. 


Ranuzzi, Vincenzo — » Bologna 1726.1.X _ Aeps Tyren. 1775. 
1. x<—1785. 14. II (tr) — Nunt. Ven. 1775. 25. x—1782.1.v__ 
Nunt. Port. 1782. 4. ıv—1786.2.x _ Cardinal 1785. 14.11 — 
Eps Ancona & Umana 1785. 14. 1— 1800. 27.x (f) — T 1800. 
27.X a Ancona. 


Ra vizza, Francesco — Aeps Sidonien. 1667. 16. 111 — 1675.22. V (f) 
— Nunt. Port. 1670. 12. vn— 1673. ?. vn _ 7 1675. 22. V. 


Rhodus _ Archeveche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1652—1654 : Francesco Gaetano; Nunt. Sp. (Aeps 1652— 
1670) 


1685— 1690 : Francesco Nicolini; Nunt. Port. (Aeps 1685— 


1690— 1692: 


1692) 
Francesco Nicolini; Nunt. Francia. (Aeps 1685 
— 1692) 


1692 — 1697 : Giorgio Cornaro ; Nunt. Port. (Aeps 1692—1697) 

1698—1703 : Giulio Piazza; Nunt. Svizz. (Aeps 1697—1707) 

1703—1706 : Giulio Piazza; Nunt. Col. (Aeps 1697—1707) 

1706 — 1707 : Giulio Piazza; Nunt. Pol. (Aeps 1697—1707) 

1708—1713 : Alessandro Aldobrandini; Nunt. Npl. (Aeps 
1707—?) 

1713 —1720 : Alessandro Aldobrandini; Nunt. Ven. (Aeps 
1707—?) | 

1720—1731:: Alessandro Aldobrandini; Nunt. Sp. (Aeps 
1707—?) 

1731—1738: Rainerlo d’Elci; Nunt. Francia (Aeps 1730— 1738) 

1739— 1744: Carlo Francesco Durini; Nunt. Svizz. (Aeps 
1739— 1753) 

1744—1753 : Carlo Francesco Durini; Nunt. Francia. (Aeps 
1739— 1753) 

1763—1775 : Tommaso Maria Ghilini; Nunt. Fiandra. Aeps 


1763—?) 
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1785—1790 : Antonio Dugnani; Nunt.Francia.(Aeps 1785 —?) 
1796—1800 : Emidio Ziucci; Nunt. Baviera. (Aeps 1795—?) 
Rimini _ Evöche italien (Emilia) _ Eveques-nonces : 
1659— 1666 : Marco Gallio; Nunt. Col. (Eps 1659— 1683) 
1668-—-1671 : Marco Gallio; Nunt. Npl. (Eps 1659 — 1683) 
1696—1700 : Gio Antonio Davia; Nunt. Pol. (Eps 1698 — 
1726) 
1700—1706 :Gio Antonio Davia; Nunt. Imp. (Eps 1698 — 
1726) 
Riva, Stefano — Nunt. interim. Francia 1773. ?. 1V—1773. ?. IX. 


Roccio, Bernardino _ » Roma 1618 _ Magister _ Secr. dell’ 
Immunitä & dei Sacri Riti — Conseiller du S. Office _ Con- 
seiller de la Penitencerie _ Commissaire apl. des Marches __ 
Canon. de S. Pietro _. Nunt. Npl. 1665. ı6. vi — 1668. ?. ıı __ 
Aeps Damascen 1668. 9. 1V— 1675. 17. vi _ Cardinal 1675. 
27.V — Card. Majordome _ Eps Orvieto 1676. 26. 11— 1680. 
2.X1(}) — T 1680. 2.x1 a Frascati. 


Rospigilosi _ Abbe _ Nunt. interim. Francia 1664. 


Rospigliosi, Giacopo _— +» Pistoia 1628. 29. xıı — Etudes & Sala- 
manca __ Abbe de S. Maria __ Internonce ä Bruxelles 1665. 14. 
vi— 1667. ı2. vu — Card. 1667. 12. xl — T 1684. 


Rospigilosi, Giullo — » Pistoia 1600. 27.1 — Dir en droit et en 
Phil. a Pisa _ Secret. du Card. Barberini _ Canon. basil. 
Liberiana _ Utr. Sign. Ref. _ Collateral de la Congr. d’Avi- 
genon — Secret. des brefs aux princes _ Secret. de la Congr. 
Riti__ Aeps Tarsensis 1644. 29. 11 — 1657 — Nunt. Sp. 1644. 14. 
vı— 1652. 7.xıı — Gouverneur de Rome _ Cardinal 1657.9. IV 
_— Card. Secr. d’Etat sous Alexandre VII__ Pape sous le nom 
de Clement IX 1667; &l. 20. VI; cons. 27. VI — T 1669. 9.X1l. 


Rossi, Benedetto — Nunt. interim. Imp. 1658. ?. 111 — 1658. ?. VII. 

Rota, Antonio — Nunt. interim. Francia 1730. ?. 1ıx—1731.?. III. 

Ruffini, Gio Battista — Abbe _ Nunt. interim. Npl. 1754. ?. I— 
1754. ?. V__ De nouveau 1759. ?. X1— 1760. ?. VI & 1763. ?. XI 
— 1764. ?. VI. 

Ruffo-Scilla buigl — » Napoli 1750. 25. vi — Aeps Apamen. 
1785. 1.1V _ Nunt. Fir. 1785. 30. ıv—1793.?. x _— Nunt. Imp. 
1793. 23. vm—1800 _ Cardinal 1801. 23. ıı — Aeps Napoli 
1802. 9. vi — 1832. 16. X1 (f) — T 1832. 16. x1 a Naples. 
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Rutfo, Tommaso — * Napoli 1663. 15. 1x — Magister _ Utr. Sign. 
Ref. _ Vice-legat a Ravenna _ Inquisiteur de Malte 1694. 
29. V_ Maestro di Camera d’Innoc. X1l_— Aeps Nicaen. 1698. 
7. IV— 1706 _ Nunt. Fir. 1698. 10. v—1700. 2. _ Cardinal 
1706. 17. V _— Legat a Ravenna & ä Ferrara _ Eps Ferrara 
1717. 10. 11— 1738. ?. V (res.) — Secret. du S. Office _ Doyen 
du Sacre College _ T 1753 a Rome. 


Salamanni, Guldobaldi — Nunt. interim. Sp. 1709. 10. 1V— 1709. 
EV 
Salari, Girolamo _ Nunt. interim. Col. 1738. ?. <—1739. . VII. 


Saluzzi, Rerdinando Maria _ = Napoli 1744. 21.X1ı — Aeps Car- 
thaginen. 1784. 13. VIl _— Nunt. Pol. 1784. 21. vu—1794 __ Car- 
dinal 1801. 23.11 _ } 1818. 3.x1 a Rome. 


Sanfelici, Giuseppe Maria — Vice-legatä Fermo _ Aeps Co- 
senza 1650. 22. vim—1660. 10. X1 _— Nunt. Col. 1652. 13. Iv— 
1659. 2.Xx — T 1660. ı0. xı a Castello di Rogliano. 


Santa-Croce, Andrea — « Roma 1655. 22.1X — Etudes univ. & 
Rome _ Vice-legat a Bologne__ Aeps Seleucien. 1689. 12. XII 
— 1702 __ Nunt. Pol. 1690. 27. n—1696. ”. v _ Nunt. Imp. 1696. 
16. 1—1700. 7. ı — Carcinal 1699. 14. X1_— Eps Viterbo 1700. 
24. 1—1712. 10. v (f) — } 1712. ı0. Va Rome. 


Santini, Marc’ntonio _ Nunt. interim. Imp. 1706. :.1— 1709. 


Santini, Vincenzo — « Lucca _ Abbe S. Gio Battista _ Jur. Utr. 
D:r _ Internonce A Bruxelles 1713. 10. x— 1721. vı _ Aeps Tra- 
pezuntin. 1721.3. ll - 1728. 5. VI (F) —Nunt. Colonia 1721. 13. vun 
— 1722. 12. ı _ Nunt. Pol. 1721. 14.xı—1728. 5. vı(})— T 1728. 
5. VI. 


$San-Vitale, Antonio Rrancesco — + Parma 1660.5. vi — Utr. 
Sign. Ref. _ Canon. S. Pietro _— Vice-legat a Avignon —_ 
Aeps Ephesien. 1703. 16. v1 —1709 __ Nunt. Fir. 1703. 18. x— 
1706. ?.vı _ Assess. du S. Office 1706 _— Maestro di Camera 
— Cardinal 1709. 15.1V — Aeps Urbino 1709. 6. V—1714. 
17. x (f) — T 1714. 17. Xıı a Urbino. 


Scanegata, francesco_— Nunt. interim. Sav. 1668. ?. II — 1668. ?. IX. 


Scannelli, Giovanni _ Abbe _ Nunt. interim. Col. 1670. :. II— 
1670. 4. X. 


Sebaste __ Cfr Sebastia. 
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Sebastia _. Archeveäche titulaire — Archev&que-nonce: 
1776__1785 : Nicolao Colonna (de Stigliano); Nunt. Sp. 


Seleucia _— Archeväche titulaire _ Archev&ques-nonces : 

1670 —1679 : Odoardo Cibo; Nunt. Svizz. (Aeps 1670— 1689) 

1690 —1696 : Andrea Santa-Croce; Nunt. Pol. (Aeps 1689 — 
1702) 

1696—1700 : Andrea Santa-Croce; Nunt. Imp. (Aeps 1689 — 
1702) 

1702—1708 : Gio Battista Patrizi; Nunt. Npl. (Aeps 1702— 
1715) 

1723— 1730 : Vincenzio Alamanni; Nunt. Npl. (Aeps 1723— 
1735) 

1730—1735 : Vincenzio Alamanni; Nunt. Sp. (Aeps 1723 — 
1735) 

1773—1785 : Giuseppe Doria; Nunt. Francia. 


Serbelloni _ Cfr Sorbelloni. 


Serra, Nicolao _ Genova 1706. 17. Xi — Gouverneur de Came- 
rino, d’Ancona (1734), de Macerata (1740), de Perugia (1741) 
— Clerc de la Chambre 1743 _ Aeps Mytilenaeus 1753 _ 
Nunt. Pol. 1754. 10. 1 — 1760. ?. vu Audit. de la Chambre 1759 
— Cardinal 1766. 21. vi _— LeEgat 4 Ferrara _ } 1767. 14. XII 
a Ferrara. | 


Servanzi, Severino _ « San Severino 1739 _ Abbe __ Nunt. in- 
terim. Svizz. 1773. ?. x1—1775. ?. X — Nunt. interim. Npl. 
1779— 1788. 28.1X — T a Rome. 


Siorza, Alessandro — Vice-legat A Ferrara 1690 __ Gouverneur 


d’Ascoli& d’Ancona __ Aeps Neocaesarien. 1695. 13. VI— 
1701. 8. ıVv (f) — Nunt. Sav. 1695. 24. vi—1701. 8.ıv(}) —_ 
rt 1701. 8. IV. 


Sidon _ Archeveche titulaire _ Archev&ques-nonces : 

1670—1673 : Francesco Ravizza; Nunt. Port. (Aeps 1667 — 
1675) 

1760— 1767 : Bernardino Onorato; Nunt. Fir. (Aeps 1760 —?) 

1766— 1775 : Bernardino Onorato;; Nunt. Ven. (Aeps 1760—?) 

1793—1795:: Gio Filippo Gallerati-Scotti; Nunt. Fir. (Aeps 
1792—?) 

1795—1797 : Gio Filippo Gallerati-Scotti; Nunt. Ven. (Aeps 
1792—?) 
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Sidone __ Cfr Sidon. 


Sierstorpff, Pietro Giuseppe — Nunt. interim. Col. 1698. ?. I— 
1698. ?. x1l. 


Simonetti, Rainerio — »Osimo 1675. 12. XII Docteur & Mace- 
rata — Canon. S. Pietro__ Nunt. interim. Sav. 1711.?. <— 1717. 


6.1 — Audit. du Nonce Francia & Npl. _— Gouverneur de 
Masserano _— Aeps Nicosien. 1728 —?__ Nunt. Npl. 1730. 22. xıı 
—1743.31.x — Conseiller du S. Office _ Gouverneur de 


Rome 1743 _ Cardinal 1747. 10. IV _ Eps Viterbo 1748. 
6. V--1749.20. vi (f) — T 1749. 20. via Viterbo. 


Softredini, Bartolomeo _ Nunt. interim. Fiandra 1763. ?. IV— 
1763. 2. x. 


Sorbelloni, Rabrizio — » Milano 1695.7. xı — Dir en droit & 
Pavia _. Utr. Sign. Ref. _ Vice-legat ä Ferrara 1721—1728 
— Inquisiteur de Malte 1728. 13. VI — Gouverneur de Loreto 
— Aeps Patren. 1731. 6. vım — ? _— Nunt. Fir. 1731. 12. xı— 
1735. 31. m _ Nunt. Col. 1735. ı8. m— 1738. 30.ıx — Nunt. Pol. 
1738. 28. vn— 1746. 15. ıv _ Nunt. Imp. 1746. 5. m — 1754. 4. vı__ 
Cardinal 1753. 26.x1 — Eps Albano 1763. 16. V—1774. 18. IV 
— Eps Ostia & Velletri 1775. ı8. 1V—1775. 7. xı (}) — 
1775. 7. Xı1 & Rome. 


Sozzitanti, Niccolo _ Nunt. interim. Francia 1766. 23. 1X— 1767. 
28. IX. 


Spada, Rabrizio _ » Brisighella 1643. 18.111 — Aeps Patren. 1672. 
8. vim— 1711 _. Nunt. Sav. 1672. 15. vn— 1674. 2. ı _ Nunt. Fran- 
cia 1674. 6. 1—1675. 27. vn — Cardinal 1675.27. V _. Card. 
Secr. d’Etat 1691—1700 _. Eps Palestrina 1710. 19. 11— 1717. 
15.vi(f) — T 1717. 15. VvIa Rome. 


Spada, Orazio Filippo — * Lucca 1659. 21. xl _ Abbe de S. Ste- 
fano _ Camerier secret d’Innocent XI _ Canon. S. Maria 
Maggiore _ Internonce a Bruxelles 1696. ıv— 1698. ?. xı — Nunt. 
extraord. Imp. Leopold _ Aeps Thebarum 1698. 25. IX— 
1704 _ Nunt. Col. 1698. 11. x— 1702. 5. vı _ Nunt. Pol. 1703. 22. 
xı — 1706. 25.x — Aeps Lucca 1704. 15. X1— 1714. 17. 1__ Car- 
dinal 1706. 17.V _— Aeps Osimo 1714. 17. 1—1724. 25. VI (f) 
— T 1724.25. vi & Rome (selon Cappelletti 27. Vı; selon 
Guarnacci & Moroni 28. VI). 
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Sperelli, Alessandro _— » 1589 _ Eps Orthosien. 1642. 28. IV — 
1644. 14. 111 — Eps Gubbio 1644. 14. 11— 1671. 19. XI1 (f) — 
Nunt. Npi. 1652. 23. — 1653. 15.xı _ T 1671. 19. xıl a Gubbio. 


Spinelli, Gluseppe — » Napoli 1694. ı. ıı — Abbe de S. Caterina 
— Camerier secret de Clement XI __ Interno: ce & Bruxelles 
1721. 27. v— 1725. 21.X _ Aeps Corinthien. 1725. 5. 1x— 1734 
— Nunt. Fiandra 1725. 21. x— 1731. 16. vi _. Secret. de la Congr. 
Epi & Regolari 1731 _— Aeps Napoli 1734. 15. X11—1754 (res.) 
— Cardinal 1735. 17.1 — Doyen du Sacr& College _ Eps 
Palestrina 1753. 9. 1V— 1759. 13. VI — Eps Porto & S. Rufina 
1759. 13. vıi— 1761. 13. VII — Eps Ostia & Velletri 1761. 13. 
vı—1763. 12. 1V(f) — T 1763. 12. ıV a Rome. 


Spinola, Giorgio — » Genova 1667. 5. vı — Inquisiteur de Malte 
1706 _ Aeps Caesarien. 1711. ı. vIi—1721 _— Nunt. Sp. 1711. 
6. va— 1713. 22. v__ Nunt. Imp. 1713. 22.v— 1720. 2. vu _ Car- 
dinal 1719. 29.xı — Card. Secr. d’Etat 1721—1724 _ Le- 
gat de Bologne 1728 _ Legat de Parma & de Piacenza__Eps 
Palestrina 1738. 3. ıx—1739. 17.1(f) — T 1739. 17.1 & Rome. 


Spinola, Girolamo — » Genova 1713. 15. X — Prelat domestique 
du Pape _ Aeps Laodicen. _— Nunt. Col. 1744, 2. v—1754. ıv 
— Nunt. Svizz. 1754. 25. u— 1754. 24. vn _. Nunt. Sp. 1754. 5. x 
— 1760. 20. vu — Cardinal 1759. 24. ıx — Eps Palestrina 1775. 
3. 1V—1784. 22. vıı (f) — Legat a Bologne & ä Ferrare _ 
T 1784. 22. vıı a Rome. 


Spinola, Giulio — » Genova 1612 _ Magister _ Utr. Sign. Ref. 
— Aeps Laodicen. 1658. 14. 1—1668 __ Nunt. Npl. 1653. 4. x 
— 1665. 2. vi _ Nunt. Imp. 1668. 10. vn— 1667. 27. ıv _ Cardi- 
nal 1667. 7.111 — Eps Sutri & Nepi 1670. 2. V1—1677.8.X1 
— Eps Lucca 1677. 8. x1—1690 (res.) — Leg. a latere en 
Pologne _ T 1691. ıı a Rome. 


Spinola, Nicolao _— « Genova 1659. 20. 11 — Clerc de la Chambre 
— Audit. de la Chanıbre _ Aeps Thebarum 1706. 4. X--1721 
— Nunt. Fir. 1706. 7. xı - 1707. 7. ıx _ Nunt. Pol. 1707. 29. x 
— 1712. 2. ıv_— Cardinal 1715. ı6. X1ı — } 1735. 12. 1V a Rome. 


Stampa, Gaetano — =» Milano 1677. 1. XI _— Juris Utr. Dir _ Utr. 
Sign. Ref. _ Vice-legat a Ravenna _ Inquisiteur de Malte _ 
Aeps Chalcedonen. 1717.6. xıl — Nunt. Fir. 1718. 3. v—1720. 
12.X — Nunt. Ven. 1720. 21. x—1735. 1.v _ Secret. de la 
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Congr. Epi & Regolari 1735 — Aeps Milano 1737. 6. V— 
1742. 24. xıı (f) — Cardinal 1739. 23. ıı — 7 1742.24. Xı1 & 
Milan. 


Stoppanl, Gio Rrancesco — » Milano _ Etudes au College Bor- 
romeo, Milano _— Magister _ Utr. Sign. Ref. _ Camerier 
secret d’Innocent Xlll _ Inquisiteur de Malte 1730. 22. xıı — 
— Aeps Corinthien. 1735. 14. II — ? — Nunt. Fir. 1735. 15.11 — 
1739. ?. vı__ Nunt. Ven. 1739. 27.1—1743. ?. xı _ Nunt. extraord. 
Imp. 1743 _ President d’Urbino 1747 _ Cardinal 1753. 26. X1 
— Secret. de S. Offizio — Eps Palestrina 1763. ı8. VI—1774. 
18. Xi (f) — T 1774. ı8. Xı a Rome. 


Strozzli, Rerdinando — Protonot. Apl. 1672 _ Utr. Sign. Ref. 
1674 _ Vice-legat & Bologne 1675 __ Gouverneur de Fano 
1680 _ Aeps Tarsensis 1690. 10. 1V—1695. 12.V(}) — Nunt. 
Sav. 1690. 8. vi—1695. 12.v(f) — 7 1695. 12.v & Turin. 


Strozzi, Matteo — Nunt. interim. Fir. 1675. X1—1676. ıV _ De 
nouveau 1678; & 1680—1686. ?. V. 


Tamiathis _ Archeväche titulaire _ Archevöques-nonces: 

1668—1671 : Angelo Maria Ranuzzi; Nunt. Sav. (Aeps 1668 
— 1678) 

1671—1673 : Angelo Maria Ranuzzi; Nunt. Pol. (Aeps 1668 — 
1678) 

1678—1680 : Ercole Visconti; Nunt. Fir. (Aeps 1678—1724) 

1680— 1687 : Ercole Visconti; Nunt. Col. (Aeps 1678—1724) 

1786—1794 : Bartolomeo Pacca; Nunt. Col. (Aeps 1785—?) 

1794— 1802 : Bartolomeo Pacca; Nunt. Port. (Aeps 1785—?) 


Tanara, Sebastiano Antonio — + Roma 1650. 10. IV _ Docteur 
a Bologne _ Abbe de S. Maria _. Protonot. Apl. _ Inter- 


nonce & Bruxelles 1675. 29. vi—1687. ı8. vu — Aeps Damascen. 
1687. 27. 1V—1696 _. Nunt. Col. 1687. 10. v—1690. ı9. vu __ 
Nunt. Port. 1690. 3. vi—1692. 23. ı _. Nunt. Imp. 1692. 11. m — 


1696. 9. ı — Cardinal 1695. 12. xıı — Legat A Urbino 1701 _ 
Eps Ostia & Velletri 1721. 3. 11 —1724.4. V(f) — Doyen du 
Sacre College__t 1724. 5. V ä Rome. 


Taranto (Tarentum) _ Ärcheväche italien (Puglie) _ Archeve&que- 
nonce: 
1700—1703 : Francesco Pignatelli; Nunt. Pol. (Aeps 1683— 
1703) 
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Tarsus _ Archeväche titulaire _ Archeveques-nonces : 

1644— 1652 : Giulio Rospigliosi ; Nunt Sp. (Aeps 1644— 1657) 

1659— 1664 : Carlo de Vittorii; Nunt Sav. (Aeps 1658—1667) 

1664—1667 : Carlo de Vittorii; Nunt. Francia. (Aeps 1658 — 
1667) 

1690— 1695 : Ferdinando Strozzi: Nunt. Sav. (Aeps 1690— 
1695) 

1695— 1697 : Michel’Angelo de Conti; Nunt. Svizz. (Aeps 
16951706) 

1698—1709:: Michel’Angelo de Conti; Nunt. Port. (Aeps 
1695— 1706) 

1706—1712 : Gio Battista Bussi; Nunt. Col. (Aeps 1706— 
1710) 

1711—1713 : Girolamo Archinto; Nunt. Fir. (Aeps 1710— 1721) 

1712—1721 : Girolamo Archinto; Nunt. Col. (Aeps 1710— 
1721) 

1720—1721 : Girolamo Archinto; Nunt. Pol. (Aeps 1710— 
1721) 

1722—1732 : Caetano de Cavalieri; Nunt. Col. (Aens 1722 — 
1738) 

1732—1738 : Caetano de Cavalieri; Nunt. Port. (Aeps 1722— 
1738) 

1765—1775 : Guido Calcagnini; Nunt. Npl. 


Taruftfi, Giuseppe Antonio — Nunt. interim. Imp. 1774. ?. XI— 
1776. ?. VI. 


Tempi, kuica Melchiore _ » Firenze _ Etudes ä Pisa _ Protonot. 
Apl. _ Gouverneur de Faenza 1719 _. Vice-legat ä Ferrara 
1722 _ Aeps Nicomedien. 1736. 11. 1V— 1754 _. Nunt. Fiandra 
1736. 21. ıv— 1744.72. _— Nunt. Port. 1744. 19. 1—1754.1.xX — 
Cardinal 1753. 26. xı — T 1762 ä Rome. 


Testa, Pietro Paolo _ Nunt. interim. Port. 1760. 24. —1761. ?. 1. 


Thebae __ Archeveche titulaire — Archev&ques-nonces: 

1665— 1668 : Pietro Bargellini; Nunt. Sav. (Aeps 1665—1690) 

1668—1671 : Pietro Bargellini; Nunt. Francia (Aeps 1665— 
1690) 

1690— 1696 : Gio Antonio Davia; Nunt. Col. (Aeps 1690— 
1698) 

1696—1700: Gio Antonio Davia; Nunt. Pol. (Aeps 1690— 
1698) 
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1698— 1702: 


1703—1706 : 


1706—1707: 
1707—1712: 
1721—1731: 


1756-1759 : 
1760 — 1767 : 
1794—1796 : 
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Orazio Filippo Spada; Nunt. Col. (Aeps 1698 — 
1704) 

Orazio Filippo Spada; Nunt. Pol. (Aeps 1698 — 
1704) 

Nicolao Spinola; Nunt. Fir. (Aeps 1706—1721) 
Nicolao Spinola; Nunt. Pol. (Aeps 1706—1721) 
Lazaro Opizio Pallavicino; Nunt. Fir. (Aeps 1721 
— 1731) 

Vitaliano Borromeo; Nunt. Fir. 

Vitaliano Borromeo; Nunt. Imp. 

Lorenzo Litta; Nunt. Pol. (Aeps 1793—?) 


Thedosia _ Archevöche titulaire _ Archev&que-nonce : 


Thessalonica __ 
1670—1672 : 


1771—1775 


1673__1675 : 


1675 - 1689: 


1686—1689 : 


1689 — 1696 : 


1695— 1700 : 


1700 —1703 


1712—1712: 
1713—1724 : 


1754— 1760 : 
: Marc’Antonio Marcolini; Nunt. Fir. 


1769 — 1771 


: Gio Ottavio Mancinforte; Nunt. Fir. (Aeps 


171?) 


Archeväche titulaire _ Archeveques-nonces : 
Francesco Bonvisio; Nunt. Col. (Aeps 1670 — 
1686) | 

Francesco Bonvisio; Nunt Pol. (Aeps 1670— 
1686) 

Francesco Bonvisio; Nunt. Imp. (Aeps 1670 — 
1686) 

Giuseppe Archinto; Nunt. Fir. (Aeps 1686— 
1699) 

Giuseppe Archinto; Nunt. Ven. (Aeps 1686 — 
1699) 

Giuseppe Archinto: Nunt. Sp. (Aeps 1686— 
1699) 


: Nicolao Caraccioli; Nunt. Fir. (Aeps 1700— 


1703) 

Benedetto Odescalchi; Nunt. Pol. (Aeps 1711— 
1712) 

Girolamo Alessandro Vincentio; Nunt. Npl. 
(Aeps 1713—1724) 

Marc’Antonio Marcolini; Nunt. Ven. 


Tiana _ Archeveche titulaire — Archev&ques-nonces : 


Tiro _ Cfr Tyrus. 


1775— 1786 : 


Carlo Bellisomi ; Nunt. Col. 


1785— 1795 : Carlo Bellisomi ; Nunt. Port. 


266 Liıst KARTTUNEN, Les Nonciatures permanentes. BV,s 


Tomani, Cuido Antonio —_ Nunt. interim. Sp. 1692. ?. vII—1693. 
13. II. 


Torres, Giovanni de — « Roma _ Protonot. apl. — Aeps Adria- 
nopolitan 1645. 30. I— 1658 —.Nunt. Pol. 1645. ı. v—1652. 21. x 
— Aeps Salerno 1658— 1663 _ T 1663. 


Trajanopolis _ Archeveche titulaire _ Archev&ques-nonces : 
1754— 1760 : Niccolo Oddi; Nunt. Col. 
1759—1764 : Niccolo Oddi; Nunt. Svizz. 


Trapezunt _ Archeveche titulaire _ Archeveques-nonces : 
1666— 1670 : Augustino Franciotti; Nunt. Col. (Aeps 1654— 
1670) 
1721— 1722 : Vincenzo Santini; Nunt. Col. (Aeps 1721— 1728) 
1721—1728 : Vincenzo Santini; Nunt. Pol. (Aeps 1721 — 
1728) 
Trotti, horenzo — Eps Carthaginen. 1666. 11. X—1672 __ Nunt. 
Fir. 1666. 20. xı—1668. 25. ıv _— Nunt. Ven. 1668. 10. ıv—1671. 
1. — Eps Pavia 1672. ı2. X11—1700. 30. ıX (T) — T 1700. 
30. 1X ä Rome. 


Tucci, Francesco — Nunt. interim. Imp. 1689. 22. 1ıx— 1692. 


Tyrus _ Archeveche titulaire — Archev&ques-nonces : 
1769—1774 : Innocenzio Conti; Nunt. Port. (Aeps 1769—?) 
1775—1782: Vincenzo Ranuzzi; Nunt. Ven. (Aeps 1775— 


1785) 

1782—1786 : Vincenzo Ranuzzi; Nunt. Port. (Aeps 1775— 
1785) 

1794—1800 : Annibale della Genga; Nunt. Col. (Aeps 
1793—?) 


Ubaldi, Rederico — » Perugia 1625 _ Aeps Caesarien. 1665. 6. VII 
— 1675 — Nunt. Svizz. 1665. 15. vn—1668. ?. m _ Secret. de la 
Congr. Propaganda — Asses. du S. Office _ Cardinal 1673. 
13. vI_— T 1691. 4. xä& Rome. 


Valenti-Gonzaga, Aloisio _— » Mantova 1725. 15. X — Came- 
rier secret de Benoit XIV _ Protonot. Apl. _ President de la 
Chambre Apl._— Clerc de la Chambre __ Aeps Caesarien. 1764. 
9. VI — Nunt. Svizz. 1764. 18. vn— 1773. ?. xı_— Nunt. Sp. 1773. 28. 
vn— 1778. 2. ı — Cardinal 1776. 15. 1v — Legat ä Ravenna 1778 
— Eps Albano 1795. ı. VI—1807. 3. vn — Eps Porto & 
S. Rufina 1807. 3. viI— 1808. 29. Xi (T) — T 1808. 29. X1I. 
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Valenti-Gonzaga, Silvio — » Mantova 1690. ı. ıını — Etudes ä 
Parma _ Camerier secret _ Aeps Nicaen. 1731. 18. VI—1739 
— Nunt. Fiandra 1731. 20. — 1736. ?. ın — Nunt. Sp. 1736. 2. 1 — 
1739. 2. xı — Cardinal 1730. 19. X1l — Protect. des Benedictins 
— Legat a Bologne _ Card. Secr. d’Etat 1740-—1756. 28. 
vi (f) — Prefet dela Propagande _. Cardinal Camerlingue 
— Eps Sabina 1753. 9. 1V— 1756. 28. vi (f) — T 1756. 28. VI 
a Viterbo. 

Varese, Pompeo_— Aeps Adrianopolitan. 1671. 19. 1—1678__ Nunt. 
Ven. 1671. 28. n—1675.?.x __ Nunt. Francia 1677. 27. ı—1678. 
2.x (7) — T 10678. . X1. 

Vecchli, Cirolamo de _ Abbe de Montereale __ Internonce & 
Bruxelles 1656. 1. 1m — 1669. 4. ıv. 

Venturini, Giuseppe Antonio — Nunt. interim. Ven. 1696. ?. 11 — 
— 1696. ?. VI. 

Vibo, Michele Antonlo _ Abbe de Rivalta __ Nunt. interim. Fran- 
cia 1667. ?. 1V— 1668. ?. 111 — De nouveau 1671. ?. VII — 1672. 
De Vk 

Vicecomes — Cfr Visconti. 

Vicentini, Marc’Antonlo _ » Rieti _ Gouverneur d’Umbria, de 
Campagna & de Viterbo _— Eps Foligno 1669. ı. ı1V— 1684 
— Nunt. Npl. 1671. 26. ı—1682. 20. xı _ f 1692 & Rieti. 

Vidoni, Pietro _ =» Cremona 1610. 18. xı — Eps Lodi 1644. 9. X 
— 1669. 16. VI _ Nunt. Pol. 1652. 30. v— 1660. 16. vu _ Cardinal 
1660. 5. ıv — Legat A Bologna 1662 — 1665. 20. VI T 1080. 
5.1& Rome (non 1681. 5. I comme le pretend Cappelletti). 

Vidoni, Tommaso — Magister — Inquisiteur de Malte 1686. 28. V 
— Aeps Edessen. 1690. 27. ıXx— 1712(T) — Nunt. Fir. 1690. 5. x 
— 1697. 2.xı — T 1712. 

Vincenti, ippolito Antonio — + Rieti 1738. 30.1 — Aeps Corin- 
thien. 1785. 11. 1V _— Nunt. Sp. 1785. 20. vn— 1794. ?. xı _ Car- 
dinal 1794. 21. ıı — Assistant au Seuil Pontif. _ 7 1811. 21. ııı 
a Paris. 

Vincentinl, Giuseppe — Aeps Nicosien. ?—1779 __ Nunt. Npl. 
1776. 23. 1—1779.1.x(f) — T 1779. 7. X. 


Vincentio, Girolamo Alessandro _— Aeps Thessalonicen. 1713. 30. 
ı —1724 (f) — Nunt. Npl. 1713. 11. u — 1724. ?. vu — T 1724. 

Vinci, Giuseppe — Aeps Beryten. 1785. 11.1V _— Nunt. Svizz. 1785. 
6. vı— 1794. 2. 1. 
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Visconti, Antonio Eugenio — » Milano 1713. 19. IV _ AÄeps 
Ephesien. 1760. 28.1 — Nunt. Pol. 1760. ı. m— 1767. ?. vu — 
Nunt. Imp. 1767. 31. ı—1774.1.x _ Cardinal 1773. 19. IV — 
T 1788. 3. 11 a Rome. 


Visconti, Ercole _ Utr. Sign. Ref. _ Inquisiteur de Malte 1677. 
10.111 — Aeps Tamiathen. 1678. ı8. vıI—1724 (f) — Nunt. Fir. 
1678. 15. xı— 1680. 13. x _. Nunt. Col. 1680. ı2. x«— 1687. ?. vi — 
T 1724. 

Visconti, Viteliiano — =» Milano _. Audit. Rotae 1660 _. Aeps 
Ephesien. 1664—1668 _ Nunt. Sp. 1664. 16. vn— 1668. 12. vi__ 
Cardinal 1667. 7. ııı — Aeps Monreale 1670. 2. VI—1671.7. 
Ix(f) — t 1671. 7. 1x. 

Vittorii, Carlo (Roberto) de _— Utr. Sign. Ref. _ Aeps Tarsen. 
1658. 2. x11— 1667 _ Nunt. Sav. 1659. 5. ı— 1664. 3.v _ Nunt. 

 Francia 1664. 28. v— 1667. ıv _ Cardinal 1666. 15. 1. T 1673. 

Viviani, Giovanni _ Nunt. interim. Fir. 1710. x—1711. vi — De 
nouveau 1713. ». 11 —1713. 2.1X 5 1717. 2. VI—1718.2.V & 1720. 
». X—1721. ?. ıll. 

Zampuoli, Benedetto Agostini _— Nunt. interim. Imp. 1793. ?. ıı 
—1793. 2. X. 

Zarini, Girolamo _— Nunt. interim. Svizz. 1687. ?. X11—1689.?. IV. 

Ziucci, Emidio — » Ascoli della Marca 1750. 20. XI — Nunt. inte- 
rim. Sav. 1785. 28. V—1795. ?. 1X — Aeps Rhodius 1795. ı. VI 
— Nunt. Baviera 1796. ı2. ı— 1800. 

Zollio, Giullo Cesare — + Rimini 1733.24. vıiı — Aeps Athenarum 
1785. 27. VvI—1795. 13. IV (f) — Nunt. Baviera 1785. 10. xı— 1795. 
13.ıv(f) — T 1795. 13. IV. 


Zollio, Marc’Antonio — Nunt. interim. Npl. 1743. ?. X1—1744..V. 


Zondadari, Antonio Reiice — » Siena _ Utr. Sign. Ref. _ Aeps 
Daimascen. 1701. 8. x1—1712 _— Nunt. extraord. Sp. 1701 — 


Vice-Iegat aBologne _ Gouverneur d’Ancona _. Nunt. Sp. 
1706. ı8. x— 1709. 10. ıv — Cardinal 1712. ı8. v__ T 1737. 22. 
xir a Rome. 


Zondadari, Antonio Rellce _ » Siena 1740. 13.1V _— Inquisiteur 
de Malte _ Eps Adanensis 1785. 21. X1—? __ Nunt. Fiandra 
1786. 31. ı—1791. (?) — Aeps Siena 1795. 1. vI— 1823. 13.1V (f) 
— Cardinal 1801. :.1X — f 1823. 13. IV. 


ERRATA 


Page AU LIEU DE: 


16 Empereurs. 


30 Rodolfo Aguivava, Aeps Laodicea. 
15 Apr. (Epl. 67) 


34 Carlo Francesco Airoldi, 
Edessa. (/682) 


61, 76, 91 


83 Ant. Felice Zondedari, Aeps Da- 
mascus. 18 Sept. (Epl. 85) 


104 Gio Battista Bussi, Cardinal. 15 
Nov. (N) 


119 Vincenzo Santini, Aeps Trajano- 
polis. 13 Aug. (N. 111) 


119 Vincenzo Santini, Aeps Trajano- 
polis. 12 Jan. (N) 


130 Marcello Crescenzio, ÄAeps Na- 
zianzo. (1744) 


140 Lodovico Merlini, Aeps Athenae. 
(1756) 


145 Carlo Francesco Durini, Aeps Rho- 
dos. (1754) 


159 Filippo Acciaiuoli, Aeps Patras. 
1 Febr (Epl. 118) 


181 (Roi de Sardaigne) 


Aeps 


Frederique- Auguste ll. 


198 Gio Andrea Archetti, Cardinal. 


1°" Nonce de Baviere 


iulio Cesare Zollio,Aeps 
‚Athenae. 10Dec. (Epl.181) 


208 1788 1786 


229 Airoldi, Carlo Francesco — Aeps 


Edessen. 1673. 26. VI—7682.7.1V 


Caraffa, Pier Aloisio — Eps Porto 
1751. 15. X1—1753. 9. IV 
Doyen de la S. College 


Corinthus — 1675 —1680 : Fran- 
cesco Martellio; Nunt. Pol. {Aeps 
1675— 1680) 


238 


240 


LIRE : 


Empereur. 


Rodolfo Aquaviva, Aeps Laoilicea. 
15 Apr. (Epl. 67) 


Carlo Francesco Airoldi, Aeps Edes- 
sa. (1683) 


Frederic-Auguste Il. 


Ant. Felice Zondadari, Aeps Damascus. 
18 Sept. (Epl. 85) 


Gio Battista Bussi, Aeps Ancona. 15 
Nov. (N) 


Vincenzo Santini, Aeps Trapezuntin. 
13 Aug. (N. 111) 


Vincenzo Santini, Aeps Trapezuntin. 
12 Jan. (N) 


Marcello Crescenzio, Aeps Nazianzo. 
(1743) 


Lodovico Merlini, Aeps Athenae. 
(1753) 


Carlo Francesco Durini, Aeps Rho- 
dos. (1753) 


Filippo Acciaiuoli, Aeps Petra.1 Febr. 
(Epl. 118) 


(Rois de Sardaigne) 
Gio Andrea Archetti, Aeps Calcedonia. 


1785 


Airoldi, Carlo Francesco -- Äeps 
Edessen. 1673. 26. VI—1683. 7. IV 


Caraffa, Pier Aloisio — Eps Porto & 
$. Rufina 1751. 15. XI - 1753. 9. IV 
Doyen du S. College 


Corinthus — 1675— 1680 : Francesco 
Martellio; Nunt. Pol. (Aeps 1675 — 
1698) 
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